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AVERTISSEMENT. 

J^AviHS Jejfein de ne mettre aucune^ 
Préface au devant de ces fremiéres 
NiwveUes de Fan i ôi^^mats ceUequi 
a été mife à la tête du Mercure Galant du 
mets de Nêvembre dernier , m^afaitfren^ 
ire une autre ré'filutim. Ce jiefi fas que ^ 
je veuille examiner tous les articles da cet'* * 
ttV réfute là\ car je me réduis à ces trois 
chofes, , • - 

Premièrement je déclare à F Auteur de 

la Préface » qu'il m'a fait jufiice en 

croyant i que je fi aur ois aucun chagrin de 

coçp^ilferoit imfrinter déformais dans fin 

Mtrcurt 9 lestéfonfes des Auteurs qui au-. 

rotent àfe défendre contre fftoi^ pourvu 

que ce nefoientfoint des EcrHs injurieux^ 

O* qui attaquent les férfouTtes.Aveccette 

modification 9 lacbqft méfiait h'eaucouf^. 

car je la regarde comme un moyen d être 

infiruit deflufieurs cbofesqueje nejfuh 

pas, ^J^etrereël^é fur des opinions que-. 

je puis avoir frefentement. Or comme je, 

t^efiime ces opinions qu'au Cas qiieUet> 

Joient raifinnahlts > je les ahandonnerai . 

finspeinedés quej^enconnokrai 1afaulfe'\ 
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AVERTISSEMENT. 

t^^ &je mejemifai tféP^ikvaHt^i^^»^ 
^ui m'^nfeigneront de mineures cho/e. 
Bien loin d'en être fâché je déclare ictqu 
jHes tiendrai four mes, kien-faiiems , ër 
jue fi je leur op'Pofe fueîfue 'thefe , ce ferm 
toujours dans la vie de profiter de plus en 
phsde^ leurs kmiérès. Mdisjejouha^ 
fu*on vbferve la condition qui leur a ^té 
frejcriUy car j^ avoue que ces ^criti injitf, 
rieux ^perJinMels > fui dégénèrent enfin 
vnSatjrês n^iolentes me dégoût eroient ^ 
premier couf. JLefukikfe divertit 4 cpl^ 
muisiln'^mpfiJeLpas mimmxmàiui 
froc0ren$ ce tiéffile. I{ 4» ^d.cmmedes 
combats des Gladiateurs. On s y pjaijoit^ 
iïfini9nent\ maiscinmlmfpntpasdere^ 
gjKrèer les cmbatans comme, de f ornes d$^ 
boue , ^ commede vils efctaves^ . , 

Inféconde tbofe que.fm dire efi ^$t^, 
T Auteur du Mercure a farié irofforte\ 
7nentdêlaUberté.quMÎditque,jem9d0nn0K 
Jetef^urer. Onvûkdansccliyre.,.<ô/A 
H en parlant de. ces Nouvelles , noa feu- 
lement le fiyiet&lcg^ beautezdes livres. 
nouveaux, mais encore le$dcfeuts que 
cet Autem prétend y avoir trouvez. I^. 
p/y apointdeLeâieurqui ni s'imagine en 
Afantcela^ jueje cenfure fous If s livret 
dontje parle tors que je crois qu^s ont des 
défauts. Cependant ce n' efi pas ainfique 
f^nufe,. Je ne nie pas que jo ne remarque 

queh 



-quelquefois qtte tette 0u féUe chaje m 
tout à fait vien^ fiit qutfekjugm 



-fiitquejeffoche que *c^éfi le jugeTftêU 

perfinnes éclairées , mais cela ne x^Uj 

pai affe% fbwvent four donner lim i 

'iufationqui tn^èjl fait^dan^ laFféfi 

'Mercure, Hfaut^jeny/hisfasfi) 

fuis qu^on méfait des refroihes tm 

'jours de ce que je loue trop, ^que- 

'marquep as ajfezjt un livre efi ion m 

chant. Mais ce dernier reproche nen 

rapûînt changer de conduite. Ce n'ef 

'à unparticulier àfe Revêtir dnne telli 

torité, 

' Je puis même pf^eftèrj ^ c*e/l 
troijiéme remarque y que- je fte i^ois 
tuais te moindre mal d^ aucun #i^tf , 
*lfavûis déciafé daiis mon' premier A* 
Mèment au Leéhur ^ tjtf en jugeant ( 
^^ràge je JJc^^pféfcnildis ^«ts éw 
«ucim pn^i^é OU' ptmt^^'^tt* ccmtrc 
'Auteurs j -qu*lî • faucfroSr^voif^une 
nité ridicule pour pt étendre à une a i 
rite fi fiibîime ; & que fi j'approc i 
ou fi je réfutois quelque choie , c 
Toitlansconféquencs ; quejm*a^ i 
pour but que de fournir de nou\ 
occafions aux Sçavans de pcrfe6 
ner rinftruâion publique ; &qu , 
bandonnois mes lèntimens à la ce 
^'toat le monde, ftfouhaiten 

A 3 



'^fUéindrAuteuy du jMercure Galant a Mt^ 
qu€ lesdcfaût«clont;je parle, peuvent 
être en cfiet jdans les livres ; mais que 
ce ^uc j'en dis, n'eft pas, une conifc- 
juchée qu'Us y foient) Heut^joitïên 

mime ttfbfi > que ji'f « ê^oUJaneuré d'ac^ 
« €orëmoh?nê74e* ' Bien loin de- conte fier au^ 
jeurd^buifitr cet article , 9ude w* enficher 
^ comme • feraient infaiUibhment ^ a autres 
Auteurs i je renouvelle ici mon fremiêr 
• aveu. 

Je ledit > ^jelerépétey jen^aiaucu^ 
chaérin /le,ta comj^iaijajice que F Auteur 
du Mercure Galant veut avoir pour let 
•,EçrWains mécontent' des Nouvelles de ta 
Fépu.hlifue des JLettrei^j,^^ je lien rechei^ 
iberai fas avec pnoins de Jim ^ deplaijir 
les moyens de voir tous les mois fin Livre^^k 
ye If en aijamiUs difiontinué la leéiuriy 
^ue lorsque ksoccafionsde Pavpir mlfuit 
, abfilument . manqué^ là" y avoue jftefj 
ai 'Offris mille cbcfis cur^eufes, ^ js^étir 
Jhlet. 
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Autre Avis au LeQreUr. * 

J^^vats tri que cet tr$h rtmar^et 
^^fiffiroient ; mais je me trouve 
obligé if y en ajouter deux autres y i 
'caufe de /a Préface ^ue Monfieur F Abbé 
de la Roque amifi.au de^umt dup'e^''^ 
Journal deoette année. Je n^àprknfçi 
1^ ce qu'elle contenoit y qu^ après Fentiife 
mpreffion de <es Nouvelles ; pj^en aVois 
étéinfiruit plutôt , jeu^aurois faitqu^uie^ 
jeul Awrtiffement, * , ' 

■^^Ma quatrième remarque fera donc qu> 
Monfeur l'Abbé de la Roque a parlé tref 
M^eamment- de ces NouveSés. . Je ne 
crois pas qu'halles Jiient dignes^ de tant 
f honneur ; je le remercie dupafft*droi$ 
iu'il leur accorde^ çf^ de la grâce qu^ il leur 
veut faire à t avenir j érjene f^auro'u 
^ii approuver tous les égards éf touteiâ 
ies teJlrfSf ions dont il parle. Jljkutipron 
tortùmner touies chofes aux témpié^ auso 
lieux. ^ ..•..-'. 

Enfin je dis que foit que les Auteur i 
mécontent veuillent pubtier quelque chofa 
(çutre ces: Nouvelles dans le jMercure ^ 
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AVERTISSEMENT. 

fiif'qitils àimefn HMeux fhfitnâr de^la 
'voye du Journal y jerecevrai leurs iruis» 
Uurs çenfures ^ é/kursdéftnfisavecto^f^ 
te f honnêteté ^ue Im raifim demanderm, 
é^j^Jpire fût ^0» c$nnokra i kurt tma^ 
ntéfêi^ quUknéfefropifkntpe f infirma 
£iiou du PuUic , tomme je tache défaire 
'teomuôitte ^ne éefi^là uhm timi^ tùt. 
'Ji'Uss\peu$-4tre^Uln*y s peint beu de 
^aptendre à fJhernàtive du Mercure 
Calant ., pu du -Jeumal des Sfavams»» 
'afrés:ees>parektde lajfrtfacefui me fait 
ferler, em <et endreit ; Si ceux qui & 
UQuvtt(mt iméreflèz aax Nouvelles, 
ont Qoelquefbis à y répondre , nous 
leur donnerpQS volontiers place dans 
k Journal^ & cela épargnera à l'Au- 
teur du Mereure Galant la peine qu'il 
vouloit tihoiHiétetnentie donner de les 
venger. Nous n^empéchetons pas qu'il 
n'entré en lice quand oh l'attaquera» 
comme on a déjà fait, mais pour les 
autrei> , ii agréera que nous leur offrions 
un autre champ de Bataille, qu'il n'a 
nul droit de leur prefenter : &conmie 
nous ne piratons point fur lès çôtës^ 
nous le prions de be point venir faire 
des incurfîons dans la République' des 
Lettrés qui eft comme te Païs hérédi- 
taire du Journal. 

ye f^aureis jamais crA en<4ifan$ fue 
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fAwUur de lu traiiuStim IhranfxHp Jet 
Ltttres de S. Augupm , a été bop ami ^ 
•de Mcffieors de Port-Royal , ^uUl ém 

faudroit unjwr rendre €Wnpte. Cefen^ 
dent je 'vois dans le fecOnd yournat det 
Sf avant de ^ette année» qu'on eft tù 
|)cine de fcavoir fi c*èft de mon cKef que 
Je lui ai dotmé cette qualité,, oa fi je 
fai trouvée dans le Mémoire qui nfa 
été envoyé de Paris, ye répons jye e^efi 
de mon chef^ car encore que celui qui nfen^ 
veya le tahtte^ ait en la bonté de m*e^ 
féùre tonnoitre tAutekf» cet^étortfat 
ions la "jué que fen fijTe part auFublic. 
Il ne fongeoitqtfà maJatisfaSion parti-^ 
epliére. Ilvouloit me faire tien difiinguer 
T Auteur de laTradu^ion, davec deux 
eutres Meffieurs du Bois dont il a été par-' 
lé dans les Nouvelles du mois d'Aoutp» 
5ff. Mais comme la plupart des Lecteurs 
fifintn» plaijir de Jf avoir jui efi FAu^ 
tfur d^un bon Utpre , je ne fis aucun fcru^ 
fuU de publier cette petite particularité, 
y ai toujours cru qu^ avoir été bon ami de 
Mejpeurs de Fort-Royal^ étoit un titre de 
momnsandation parmi les perfonnes de 
lettres, ^c*efi filon ce pied-la que nous 
mejmrons les cens , car pour T hétérodoxie^ 
ou F orthodoxie » nou^ la laîjfons toute i 
fes yu^es naturels ; nôtre République 
' ^ As n'entre 

* Nonv,d€Novcmbicp.4M* 



[i^e»$u point dans toutxelq^ Jf ailleurs U 
étoit ajjkx, apparent qu'un Aute^ fmi 
avait tant travaillé atra^irt S, Augura 
fiin> ^'jui ravoit traduit avec force ^ 
avec élégance , avoit été ce que Ton difist\. 
Mais comme les apparences font fàuvent, 
trompeufes ^ Hpourroitiien être qsiellfsù 
font eti cette, ôccafon. Si elles le font Pom 
ne ' tromSe point blâmable Monfeur ds^ 
Sois de defabufet le monde » car afréstont 
il fi y a point deplaifiràpajferfour ce qu*on 
7ieft pas^ lors que cette réputation peuà, 
être préjudiciable* 
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A R T I C L E I. 

Ou S ne Içaorions irâevif 
canunencer ks Nouvelles 
de cette année., que par le 
Diicoun 'que nous: allons 
publier .il vient de bon licii, 
pais qu'il a été proaioncé parMonfieur 
rAbbédc.laChamt»*, à la récèptioa 
de Monfieqr de laFontaine dans l'Ar 
cadémie Françoife. Cette railbn nous 
porteroit toute ièule à Tinferér dans 
nôtre Journal, puis quUy a tiés^-pcti 
de ces Pièces fhgitives: doot on nous 
exhorte tous lèsjouridi prendre grani:! 
foin , qui foient auffi dignes décrie con* 
fervécsLcpieceUc-ci.. On y trouvera ur| 
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^iA Nouvelles de ta Xep0àli(f0& 
bc^u modèle d'éloge. Ce ne font pa$ 
^dc CCS louanges qu'on pourr oit donner 
î tout homme qui fèroit reçu dans TA- 
cadémie Françoiiè.' L'Auteur a jfbrt 
bien évité ce grand défaut, &cela eft 
rare, car la plupart des éloges font 
comme les Préfaces de Salufte , c'eft à 
aire , également propres à mille lujets 
>iifrerens. Il fèmble <ju'il$ ayent été pré- 
parez de longue-niam ^ fkns qu'on Içût 
quelle ièroit Icurdeftinée, &quoiiait 
leulement eu la précaution d y laifTer 
quelques lignes en blanc pour lesrenjr 
plir quand le temps de les employer ft- 
roit venu, ipèuLprés comme l'on en 
ufë dans les Billets imprimez qui fc 
prennent dans les Bureaux. Xi'on ne 
verra point ici ce defordrc. Moniiéur 
J' Abbé de la Chambre aloiié fbn Aca- 
démicien pardes endroits propres , & 
41 a proportionné t:e qu'il lui a dit , aux 
Vrircoofiances perfonnelles, &* ibuve*» 
liant de lagravité^u'ii faloit|;arderen 
parlait au nom d'un Corps trés-ilTu* 
ure. Voilà un nouveau motif qui nous 
porte à publier ici ceDifcours. Nou$ 
nous fàiibus un trés^and plaifir de 
tendre juftice aux perK>Dnes qui & û* 
gnalent dans la République des Let*^ 
très , & l'on prétena que nous n'av^^s 
pas parlé dcMonlieur d€ te fontaine 
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aaffi honorablcjoient qu'il le inérit 
Noos ne Saurions mieux réparer c 
qu'en adoptant les éloges que lui ad< 
nez le Direâeur de T Académie . 

Mais ce n'cfi pas encore la prind 
le raifbn qui nonsy engage. En vc 
une beaucoup plus. £>cte que celle 
Le Difcoun dont il s'agit fait en ] 
de mots TEtoçe de Moment Colb 
ce Grand Mmiûre d'Etat qui a ti 
protégé les Sciences , te les bes 
Arts ,& qui a tant contribué à leur de 
ner cet éclat extraordinaire que n( 
leurvoyons^ Ileftbienjoftequedet< 
tes parts on rende des hommages à 
mémoire d'un Proteâeur Ji magn 
que , & que fon Eloge (bit vu parmi i 
Nouvelles de la R^ubliqùe des h 
très. 

* • « 

* Manihuidate Rliaflews. 
furpureos ffargapt fions , anmam\ 

fepulti. 
fii; fait cm accunmlem donif» ^funi 

inani 
Unnere. 

S'il eft jufte de loiier ce Patron d 
Sciences, &.des beaux Arts, il 1^< 
encore davantage de }oiier le Prin 
fui étdit cauie qu'il pouvoit les proi 

I * yirgil. ^n. ^, 
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Ser. 11 j&at iè ibuvenir de la maxime . ; 
•Ariftote, PROPTER QUOD ! 
UNUMQUODQUE EST TA-. 
LE, ILLUD EST MAGIS TA- 
LE. On va voir que Moaiieur TAbbé 
de la Chambre n'a point oublié cet 
Axiome de TEcole. 

Diftaurs frommci au Louvre Je % . jMr/^ 
1684. par Mûufieur ÎAhbi de U . 
Chambre 9 DireSeur de F Académie . 
Vrançoife, à la réception du Sieur iU 
la Fontaine > en la place de feu Mon* 
feur Coltert JMinifire ^ Secrétairo 
dEtat. 



J^ONSIEUR, 



L'Académie Françoise 
n avoit pas encore eflùyéfts larmes fîir 
lamortdelaReine, perte la plus fcn- 
fible qu'elle pouvoit jamais faire , puis 
qu'elle l'a partagée avec fon Augufté 
Proteâeur ; qu'elle s'eft vûë prefque 
aufli-tôc replongée dans une nouvelle 
affliflion , en r^rétant un Minière 
qu'elle a toujours regardé comme j(ba 
liipport & Ibn appui. 

Elle a encore été depuis frappéed'uri 
c9Ujp^biea fUneilc danslaperfonne du 
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ptcr qu'elle avoitdéja changé ièsLaor 
tiers en Cyprès par le retruebement 
(Fuadc lès priBCipaaxOificiets.qae ki 
mort lui a ravi. 

Tellement que cette aonée a été pour 
elle une mmce: de dciUl & d'aâiiaion 
par la trifie & Êitale coaiooébire de tant 
de funérailles •; ^ çH€ ne reiofentit jamais 
coup fur coup tant de iUrcharge&de dé* 
piaifir & de douleur. 

Jxxgczy Monsieur^ combien elle 
doit etrp ^nfible à la joy.e< qu'elk a de 
vouspoûèder après tant d'agitations & 
de tempêtes, .pui$ qae vous loi faites 
quitter ifis babîts de deiiil , & ^'elte 
conunence à r^arer lès pertes par une . 
açquifîtK>n nouvelle , qui lui plaît d'au4 
tant plus , qu'elle en a Ait tout d'un 
temps une auue trés-confidérable , telle 
qae la Cpnapagl^ dçiitTouhaiteir d'en 
aire toûjovir^^ 4e pareilles & pour ion 
milité partiici^Uére ,:& pour l'attente du 
Public^ à quieUeciil comptable de ion 
choix. 

L'Académie reconnoît en. vous^ 
Monsieur, un de ces exccUens Ou- 
vriers , un de ces fameux Ârtiiàns de la 
belle Gloire , qui la va Ibulager dans 
les travaux qu'elle a entrepris pour l'or^ 
uement de la France > & pour perpé*> 

tuer 



*Kïier la mémok^xl'un Ré|^fi fecotaji 
-en menreilles. I 

: Elle reconaôiii en toqs un gdnieaifij, 
isLCÏiçy plein de^licateflè& de ntfve^ 
té, quelque chofe d'original^ & qui dam 
ik Svhfiicwé â]>patetfte & feus uii air né- 
gligé renfermé de^ànds ire(brs^&<le 
grandes beaute^^ 

Si ma profbffidn ne ih^àyoit point 
ièvréde bonne heure des douceurs de 
la Poèïie > ii j'étois plus verfé dans It 
leâure de vos Fables vjVn ferois ici 
des éloges. 'proporticmnex à leur ni^ 
«te* '■■ - ', ' 

i , À vous ditç-Ie- vrai, -MoîirSHBVi^^ 
nous savions befoin d'to bon Suj 6t pour 
adoucir les amertumes d^une iëpara'^ 
tion auffi doulour euft à nô&e égard ^ 
qu'eft celle de Monsieur Colbert^au^ 
quel vous luccédei. Nous avions be- 
loin de quelque Uluflïè qui le rempla^ 
çit, pour nous aldef à nous confoîel 
de la perte d'un Con&ere , doni la mé« 
moire nou^ ièrài jaâni^is chère , dont 
les bontez ne s'efTaceront jamais de nos 
cœurs. 

Vous deveï , Moks ïeur , Toublier 
moins que perlbrine : car je fiiis en 
droit de vous dire avec toute l'autorité 
que ma Charge me donne ( Charge^ 
que leibrtqoi ù&fot jamais ^s aveu*^ 



gle m'a impofée bkn loin de mes de- 
Iks , & qui convenoit mieux à tout aur 
trcdans une Réception comme celle- 
ci.) Vous devez, dis-je, Monsieuj^, 
vQtis fouvenir &ns ceilè de celui doi|t 
.vous occûpex la place, pour remplk 
parfaitement vos devoirs, & pour ià- 
tisfaire aux obligatioms ^ue vous cou- 
traôez îndiipeniàblement en prenant 
féance dans cette AflènÂlée , aujoup- 
d'bui que vous entrez en ibciété avec 
nous. 

Il a aimé paffionnément les belles 
Lettres , il aaimé avec autant d'ardeur 
les beaux Arts , il a aimé le travail ju^ 
. qu'à l'excès ; & il a rapporté ces trois 
choies à la gloire de fbn Prince. Il s'en 
eft ièrvi commcd'autant d'inftrumens 
& de moyens pour porter le nom de 
n6tre invincible Monarque à ce. haut 
Me de grandeur où nous Tadmironl, 
& où nous le perdons ii ibuvent de 
vûë. 

Ne font-ce pas là, Messieuas, 
toutes lesqualitez requifèsdans un vé- 
ritable Académicien François ? N'efl»- 
ce pas là tout nôtre emploi &toutc l'oo* 
cupation de nôtre vie !^ 

Car û le travail ea général diftingufe 
ITionmie des animaux prcfque autant 
que la parole, puis.qu'il eftlcfenlqui 



ï S- NëHveltes de la République 
travaille dans quelque vue particulière 
poufle par un autre motif que celui de 
la néceffité : travailler pour la gloire 
du Prince , conlàcrer uniquement tou- 
tes fès vailles à Ion honneur, nefepro- 
pofer point d'autre but que Téternité de 
Ion nom , rapporter là toutes fcs études. 
Voilà rame&la vie de nos exercices. 
Voilà ce qui nousdiftingaede tous les 
autres gens de Lettres. Voilà ce qui 
nous met au defHis de l'envie. Voilà le 
comble de nôtre joye. Malheur à nous 
'fihottsyinffàquons'. '. ' 
' Ne compter donc pour r ien , M o k- 
SIÈUR, toûtceque vous avez ftit par 
le paffé. Le Louvre voias in(pircra de 
plus belles chofes , de plus nobles & de 
plus grandes idées que n'auroit jamais 
iaitle Pamaflè. Songea jpur& nuit que 
^ous allez dorénavant travailler fous 
XcB yeuxd un Prince qui s'informera du 
:progré!; que vous ferez dans le chemin 
de la Vertu, &quinevousconfidérera 
x]u'autant que vous y afJDirerez de la 
•bonne forte. Songez que ces mêmes 
paroles que vous venez de prononcer, 
'&que nous inférerons dans nos Régi- 
ftrcs , plus vous avez pris peine à les po^ 
rUr&àlèschoifir, plus elles vous cour 
damneroientimjour, fi vos aôionsfe 
trouvoicnt conti^ires .; fi vous ne pre- 

nie^ 
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niez à tâche de joindre la pureté de^ 
moeurs & de ki doârine , la pureté du 
cœur & de Telprit , à la pureté du ftile 
&du langage ^ qui n'dfl rien, à le bien . 
prendre, larisrautrçvLe^Payens mê- 
me en font convenus. ^ . . r 
Que fi un grand Ûapitaînc étranger 
dilbit il n y a p^s long-temps , Qu'il en- 
vfoit le bonheur de la Noblcfle Fran- 
coireaccoûtaméçàx^ombattre fous un 
Prince belliqueux, tânoin oculaire^ 
IpeâatcuraiÇdudçtèslervices : Qu'il 
n'avoir jamais pA ajrrivcr)^ v.^quejque^ 
Sièges qu'il è^'t faits ^ quelques ^ataille^ 
qu'il eût doimées : Quec*étOitlâiçuj^c 
choie qui manquoit a fa fortune : £t 
qu'il mourroit content , s'il lui étoit ar- 
rivé de mettre une ftulefois l'épécàlii 
main fous les yeux de fon Mâître:QueI- 
k plus glorieufe récompeniè peut jaf 
mais elpérer un homme de Lettre , qu^ 
d'être ad mis dans ce i^cré Palais, ious . 
la proteâion du plus grand Roi du 
oionde , à l'ombre de Tes palmes & de 
fcs lauriers. 
Le voilà encore lui-même une autre 
fois en perfonne à. la tête de lès Ar- 
mées, à la yçilje de Taire de nouvelles 
moiflons dans lè champ de la Gloire. 
Pourrions-nous demeurer fîniplcs fpe- 
dateurs ? Pourrion&-uou&languirdan^ 
- - • - une 



line molle & lâche oifiveté» peridantj 
que nôtre Chef, nôtre f cre , & nôtrfe; 
Maître fe montre toujours de plus ei^ 
plus infatigable au travail , qu'il làcrifiè 
ion repos , qtf il confiime* lès plus flic>- 
rifTantes années dans le ritdc& pénible 
«létier de la Giierre, pour lé bien de fon 
Etat, & pour aflSirer U repos de feS 
'Peuplés ? 

.' Non, MESsiExms, une négligen- 
ce fi criminelle ne nous ftra jamais imj- 
f utée.* Rien de pareil tfcft à crkindrfe 
tlu Génie Académique , tout brûlaii^ 
tî'iatdeur pour Sa Majesté, & qui ne 
réfpire qu'après les occafions de iîgna- 
'lerfonïéle. * ' 

' Travaillonsdonc, Messieurs, 4 
lui faire de nouvelles Couronnes. Pré- 
parons-^nous pour allerau devantde fbç 
fchar. Soit qu il revienne Vainqueur oti 
PacHîqutt, il fera toujours Trîoniphanr, 
lifpaflénous efltunbongaranrde V^ 
Venir. 

Toutes ies démarches fbit pour It 
Paix, foitpour la Guerre, fe feront 
toujours dans un fentier éclatant & lu* 
mipeux. Ellek laiflçront par tous lei 
lieux de fon paflàge une trace conti- 
nuelle de Iplendcur & de lumière auflj 
durable que le chemin des Dieux de id 
Fable marquée datis le eidrCette voyi 



hâée^ ce chemin hrillant formé de IV 
mas & da concours dç unt ^"Eroiles, 
fait le fajet ordinaire des observations 
des Aftrçmomes^ ; & les yoyes de 
Louis LE G|», AND tQQt^s marges, 
d'un nombre, infini fie, :piodigc$ & dç, 
hauts faits , feront Tobjct jéteipçï deisr 
r^ards , <les acclamations h des ap^ 
ptaudiilcineiis de VÀc ademii:. JFrÂ k*^ 



ARTICI^E IL 

ÀatidiJagms^ JacoU Benipfi, BÔJfueti 
MeUenff BfJfcepi nliper^ exfûjitionà 
ûftpftum pro^ Jûffffiiue Evan^/ùa ve^ 
. ritafe 9 fetfetuiumt frcfeffioHf. Au-* , 
BoreDaniele SeverinoScuiteto. C^eQ: 
.à dite, Ç9mfrf - Exffftf^-pffûfie i^ 
M. ^£vémte de Mesux. -. î^airabrgi ^ 
âpud ZsLChzT, Herteiiuini, & Hasredes . 
Matth. Weyrauçh..|684 in 8. 

t 'Auteur de ce Livre eft iSIs d'un 
Mioiftre Lditherien de Hambourg. 
Il commence à diïputcr avant même ] 
que d'être arriva à la Préfece,,car il 
foûtient à Monfieuf l%yè<{\xc de 
Meaux dans l'fipitre^ ÎDédicatoire i , wq : 
l'honneur que l'on rend avix Saints n eft , 

pas ^-, 



1 

ai,' "I^uvèUes àè la R^ùbli^ue 
pas de la même nature que celui qUe ' 
nôusiaifon^àfios amis, lorsque nous 
leurdcinan<ibDf$de'prierpournoù$ ;. il' 

lui foûtient, dis-je^ cela entre autres 
raifons pari:eHe-di/ qu'on a réiolu à 
Rome de cé\&xtx tous les an^ une nou- 
veric Fêté ^n Thonneur de la Sainte 
Vierge , pour la remercier de la dcli* 
vrànce ^u'on croit qu'elle a procuré à 
la Capitale de l'Empire, l'an 1683. Il 
continue à parler deControverfe dans 
là Préface qui eft fort longue , & qui 
contient^pMeurs'eotifldératîoniJ géné- 
rales , & enfin il entame fon Livre par 
la matière de laluftificatioû, qu^^l ^x- - 
polè fort amplement, & qu'il tourne 
de tous les biais qu'on a de coûtufne 
d'v coflfidérer dans les Ecoles dcThéo- 

logic» 

Après cette première pointe il atta- 
que en gros tout le livre de M. l'Evêquc 
de Mcaux , & prétend toe voir à ce 
Prélat , que c'eft en vain qu'il s'èft don- 
né tant de peine pour attirer lesPrpte- 
ftàns à la Communion de Rome , en 
adouciffant les erreurs dont ils 4a : 
ctoyent coupable; il prétend, dis-je, lui , 
montrer cela, par un long dénombre- : 
ment de plufieurs chofes incompatibles ^ , 
avec le &lut,qui font cruëS'& pratiquées 
dans la Conui»inion de Rome. 



des Lettres. Jmvicr i€&^1 aj: 
Il rentre en fuite dans le détail des 
dogmes contenus dans VExf^fition de 
Monfienr TEvéque de Meaox , & com- 
mence par rinvocation des Saints , iur 
quoi il montré deux chofès , Tune , fue • 
cette pratique eft nouvelle , Tautre, 
qu'elle cft fort blâmable. A l'égard de 
la nouveauté , il allègue le Cardinal • 
Bona qui afiiire *i comme unei chofè 
codante, que dans les trois premiers 
fiécles on n'invoquoit pcônt les Qhi« 
fcflèurs , d*où TAuteur iniere qu'on 
n'invoquoit point non plus les autres 
Saii^. Il ajoute que Saint Mactinde. 
Tours eft le premier Saint à qui Ton ait 
rendu un culte public. Pour ce qui re- • 
garde la qualité de ce culte, il en dit ' 
mille choies defàvantageufès , & iàns 
aucune forte de ménagement. Il rap^i 
porte un tfiés-grànd nombre de pailâ* • 
ges du Cardinal Bonâ > l'un des Ao* \ 

Ëofaatcurs du Hvtc de Moniîeur.ae . 
eaux, qui font pour le inoins auflî - 
outrez fiir les grandeurs & fur les mira- * 
des de la Sainte Vierœ:, que tout ce . 
qu'en a dit le Perc Graflct. On rerroit « 
avec plaiiir le fèntimcnt de Moufieur 
Arnaud ftr cela. Il n'y a point d'appa- 
rence qu'il oût relancer leCardinalBo- 
ua , comme il a relance le Pcre CrafTet. 
' i. L'Avfc- 



^' NoHvettéî de ta RefMbliqtiê 

L'Auteur continue là Controverlè 
pax les Images, & bl2mant d'un côté> 
lesCalviniftesqui les ont brififes^ dit-, 
il 9 lansavoic rautoritéd'unExechias^. 
& qui par là ont traverfê les progrés dc; 
la vérité renaifSinte, il condamne de; 
l'autre Meffieurs de TEglife Romaine; 
^i s^ &rvent dans les aâes de Reliai 
gion. Il tâche de nous faire accroire . 
que les Luthériens ont trouvé le jufte 
milieu entre les deux extrémitez oppo» . 
iëes, & iqpie comme il'eft utile ou per* 
mis d'avoir des Images dans lesTem-*i 
pies , & d'y attacher la vûë dans le ' 
temps que Ton ne fait point fes prières^ * 
c^û fort mal fait de les reearaer lors i 
qu'on fait fès dévoti<xis. Mais qui ne 
voit qu'au lieud'appeUer cela un jufte J 
milieu y on dévroit dire que c'efUe ve* . 
ritable moyen d'a&bibiir toutes &s 
}>reuves ? Lé mieuï eft dans ces ma«^ ^ 
tiéces de ne rien céder;, & rien n'eft ; 
plus pitoyable ûue les diiputes des an*-^ 
ciens Iconoclafies, parce qu'en rejet-* 
tant une certaine efpéce de figures, ils> 
en coniërvoient une autre fort dévote- 
ment y aptes quoi ils ne pouvoient rien . 
dire contré le iërvice des Images, qui 
ne portât coup contre eux-mêmes, . 
comme l'a fort bien remarqué le Pere« 
Maimbourg. L'Auteur critique en di- 
vers 



4es Lettrjs. Janvier i <58jr. %f 
rcrs endroits rHiftoire des Iconoclir* 
(tes publiées par ce Jefiiite. 

Aprési avoir ainfi crpédié ces Con- 

trovcrfès, il poilè à d'autres, içavoirâ 

celle des Limbes, à celledu mérite des 

oeuvres , des Indulgences, des âtisfi»» 

ôioDs humaines, ocdu Purgatoire, et 

i celle des Sacremens. On ne peut pas 

témoigner plus d'éloignement de la 

Communion Romaine qu'il en t£moi-> 

gne, mais d'autre côté il S^cmporte de . 

temps en tempscoatre le Parti des R6« 

fomiez , tant: fur <îc ^'ils ne permet^ 

feeht pasdebapti&r k$ enfims borsd^ 

Hein & des heures de leurs Afïèmblîes^ 

& qu'ils ne croyentpasque le Baptême 

conféré par des Laïques en cas de né* 

ceffité foit bon , que fer <:€ qu^ils ^ifef- 

gnent^ dit-il, leftuxdogmedela^a^ 

ce particulière •avefi léSypôdedePoN 

drechr. itaj oûte que c- efl l caulë de ce 

âogme , qu'ils méprtfent te BapHéihe, 

en quoi illait voirxiu'il tf afte toôjôura 

aflêz médité fiir les^ofes qa'Hadites, 

&il eft aflci étomiantquSI crbyè bon 

le Baptême adtrnniftté pardes ièmmési 

êr que néanmoins il tié-dctofe fk^dA 

iSBut de^ Petits enfetiç^ ^ meufçnt 

avant <îu'etrc bkptîfex:;- -Comme le 

Chapitre des S^ctcmcnà èff f6rt vafte; 

oa peut être irés-âfiuré-qufi ^^J^^^t 



Scultct yaçréje^:^ Ipiig^te^npslbn 

deur. . . . , 

. Il eft ton dé . rjçmarquçr, pe qu'il 
avQUJe tovichant 1^ prcfencc réelle , 
p'eft qwî Ifppinipfi . dç$ Catholi^^s 
Rçwainseftpl^&élpigjiécdu fens Ikt^ 
i:^i ^e riûûitutiop que. çclk des.Rjéfor'! 
meit Romam^-Çatbùiki , ààt-ïl ^tm^iiti 
iiferam defirunt quàm, 'Reformaté^ Co 
pai6gç& quelques autres doivent dé-t 
tromper une fois pour toutes ççu^q^i 
cççyent :, que ceux de la Gçin£ei3k>ni 
d'Ausbourg fc feroieiJLtplùtâitG^tftoli* 
ques, que Çalyîniftjss. Cetnç/pp^nion 
cfï fi générale, en France , que j*Eriyoyi$ 
Extraordinaire deMonfieur leZh^Çjde 
Zell pour le compliment de çotido? 
léance iîir la njiprt de la feue Reinçi 
ayant dit à un graad Princçi, qu'il Jfe 
rangerpit b^av^oup plût'ôt à la Gonv, 
inunion d^sk^ft>ïwx, qu'à celje deç 
Catholiques J^oniains^ ^, cçtfié . Aîteflç 
fe récria qu'il: étoit le feul à (Jm içïie q^j 
«ttïtemrcelai«^ge;:QnMj.epli i 
91jej<yuxqflirljai;5voiei^ parlé ajitre^ ^ 
iîiÇptrVpj^nt'faït<^ ^ 




^|retlylOl;n^^^j?U4teITJuev^^apj|^^^^ ^ 
iiê^rSçhi;pij:}P{pfçfl[|uren.Th6>lQJ^ ^ 
StJ^^l^W^&tfî^ufei^ qui ^ 



met une gc^<le di^rcacç- eptt^,\çÈr 

deuxCommuniegasv afuctjélàvsimagede. 
laKomaine. "\ 

Il combat le Jtnieax qu'il pevit non 

ÊdementlATrimfIùb(laQ|dat;on, Ta* 

doration du Saint Sacreinent ,^ le S^cri- 




re des Câf vm^ltes , ; & U piétepd qu vui 
Prélat Angïois , içivï^r ^^AiMWMx Cof^ 
iix£vèQ|iedeI)unçlfnCi éfidn&nti- 
ment de Luther dans fbaHi&oiredè la 




Arune qùèftioaqç/ak^^.qm^ 
m\)éc.df^|l^^Xfty^çs.Se ^ J^çrpétuité 
de la foi, içaTOir> w'il y a des Lu-* 
âiériens qui , adorent Jefiis.Chrift dans 
rEucharilUe. Ku^efleîIsVfftell^ïnehli 
i&laré con^<(Je^retrs|Lnch£mentdc^la 
Coupe, ^;<}}j!itoÔQa4^mnc comme uni 

fod à% Vcon^i^t^;<IçS^r^^^^ 
rat le.\inj. Il-ptetena qu u vaudroit 




9^^^m ^^^ 



Me J>îiiS' de pçineV ; ^u'urte méaicitit 
un aUT6!tW^Hfaitdti[c-paflçrdVn te] 
règlement dç Synodç. . : ' 

• L« njàtiéredcsSacfcmens ayniir.é« 
traitée biehau long, t1 pajîèalaCoiv 
troverfe de-la* prhn^ûtë Monarchique; 
a de rmftSIKMIïfe^dir Pape r il ttaité 
derautbrit^desÉWcnïcS'. A'iîftitvbii 
dëhttô -lès à'dctifèiote? ' d'un: Alitéui 
Moderne ^ quc'leisProteftans de Fran- 
ce n<î font point , ennemis de l*Epifco- 
^t; 11 n'oublie prfnt à parler dès bon 
n^s dar^s l^fgueliçs -Pl^utontéEpifcopaJ 




quatriéihè' Caiiort tiàCoriciîè âç ^Gslv-i 
fhage, .«^lii enjoint aux EvéqueScfâVdîi 
un é^ipâgpv piie table, •& des arnevi- 
blemcns fort mbdicjues, Bplfcopuï vi" 
lém fuppeUeâiiiem (^'pienù^ ac *vièf^u^ 

h^m^^mmA ^pKir îa '^^rôVerfc 
^u^aiib^:^Ç?èft'W''i^rfîrç.f^^^ 
portante & ttopi)ërlbricdlep6ur la-'hé- 
>Hger , &!butre&îy àinime éfte eftfori 



âe'^U'bndoïr 5tfefctg^;^\&>btjVproù^ 
wpat aéi prirtççfesrxncdilt^falei qui 



,</rjr £^/;^fî^i..J^my^^ M 




iTAflèmbiec dans TEglife qui puiffe dé- 
cider infkilIiblerDcnt un point de foi. 
Voila legrandchànop dç Tinfaillibilité 
dqs Cendles Peçiiménigues ouy^rt' 
L'Afuenr &^ pcfménff^.ÎQngî^ap 
}m^ Cjiix ua.des.me^l^vf cndrpifô 
dcfoq Livre ; Uiui5uç4^^s.leÇoiv- 
cik de Jeru^ikm qulfcùl a pu dire^ in- 
âillibLementr vifim eft Spiritui Janéiû 
fj- mtif , il a femblé ho» su S. Bffrit ^ 
inotis, ilii-y enap^eique poim ci^qui 
lirait manqu^:, ikïi$ ejn excepter même 
le premier JLbniCik4ç^icé«i^^ ya 
e\i des Cbpciiiss (jc^érâux <qui ont é^ 
condamnez j^rlaP^M, & q^Ji^s Coùr 
ciles particjuliers ilé'Neocciarée & de 
Laodicée approuvez par l'Eglife Ca- 
tholique ont vinblcnient erre.eii coj^- 
iamnaortes ftcçv^çsin^p^SjÇiÇ^ un 
cdmequi ne. reppu,M9k^ic[âeri^ite,par 
MUËr longue^fj^QfiiteQce. J.l. g»itr ctWeSK 
jolies 'qbJ&v.a^^>«s?iEatJÇf;ï^çr^^ du 
troiiîéme Concile^e I^^tran qijii déftâiâ 
aux Moines d'aile^ îèul^par le^ Viltes, 
.& par lès' Villages, ^fiir un autre Dft- 
i cret <lù ^juat^iéme j^oyçicilq 4e JUm^ 
i mil défend aux rrji^ i^.z^iJSMssit^ 

B 3 un 



du -ftu;^ «t^TOÎfcct ferai 'ériàbibesV 




la Controverfe dé la Juftification , par- 
ce qu'il & pr<^ûfc de montrer que le 
•CôncileidèTïfentcs'dl trompé fiir cet 
articlë-n iiidhtre à Mbnfictir deMeatix 
commcritf^n peur Cbnhohtfe ht divini- 
sé des Ècrîimres fâfls Pâutdrîté dél^- 
glife , & il lé renvoyé pour cela à la D^ 
piônfiration Evangelique de Monfiem 
Huëf. Ceft un Livre qu'illouci & qu'îl 
cçnfepe en même tèmp^ ïVé^tA de dî- 
vérfes chofes. ;I1 èx^nirié robjeâior 
! empruntée de roibéïifahçè que lés Prd- 
teftâh^ promettent à^eurs Synodes^, 'ô 
après avoir blâmé PâSîon dé Madé- 
moifelle de Duras, il prie Dieu d'em- 
pêcher que les Réformez ne Kii vent ut 
telexernple. 




î'Évéquè deMe^U^ ^ % va cfiétther a 
Prélat juiques dans \Gl Gônfcïcrice avc< 
Monfieu j Glàude y & tâçbe de lui inon 
.trcrqu*il n-à pas bien expliqué la marié 
re de Tl^life. Il tirede grands avanta 

gs-d «un 'Traité dçjMonfiêur Flciir 
écep^eUr de féuMeflfiéuf le Cbiht 
de Verjisaïadais /- fif lesCoûtumcrde 
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mciens Chrétiens^ Ç93^. il prétend qnô 
de toutes lesiSociétcz Ghxâticnnes jl 
b7 en a. poiojt ^ui ibit pj|a$ conforme 
quelaProteftante^ à ce portrait de la 
primitive EgUfe- £n luite de cela il 
coniidere ailcz au lone la mani&e dont 
ks ChrêtieQS de différente croyance 
doivent vivre entre eux , fiç il fe décla- 
re hautement contre, les Socijétez f^i 
periècutcnt les antres^ U exhorte piuf* 
ûmmeat les Calviniftes à croire la réa-t 
lité , & à quitter leDogmedeJagtacc 
particulière , comme ont déjà fait, dit- 
il , Monfieur Amîraut 5 Monfieùr Dail- 
lé , & plufieurs autres Théologiens. 

, Cg pàrtkularifme lui tient teflement au 
coeur y ^u*il croit <}ué ii on ne l'abaK 
donne .pas, on fera. toujours an objet 
de haine, mais néanmoins, ajoûte-t- 
il , ce n'éft pas un prétexte Icgitinie à 
rÉglifb Romaine de mal-traitec les Rd- 
fiwmcz puis qu'elle tolère cette crreut 
dans les Janièniftes. Il liait auffi plu«*, 
fiear$ Réflexions fur les Aâes delà der^ 
niére Aflèmblée du Clergé de France, 
& fiir le confliâ qui s'eft élevé entre les 

. Décidons de cette Aifemblée ,. & lé 
Clergé de Hongrie. La matière- étoit 
trop favorable à unjâiutieiirPratefhuit» 
pour ne s Y pûs ûréeer beauic^oup. It 
ùxit pûoctant aisoikr qûerle^iOaiîitfO:» 

B 4 * verfiftcs 



^% Noêvtttês d$ fd RifkfUqùw 
^mfifte&-de cèPani ont crié plus hatir 
ibr^ûette matière ) que la cho(è ne le 
iktnandofc. Le Ckf g$ de France n^a^ 
rièndécidé de nouveau. Ons^étoitex-* 
^rimé enniine occafions d'une manié- i 
J^caiïffi forte, &pdur&contre,&ilya' : 
îong-temps qu'on dit qu'il ne faut pas : 
s'-éionner fi l'on àitç^uttfahafide , de la- i 
puillânceplusoumôins^ grande des Pa- -i 
iès&der'Coiiciles, puisqu'ondiipute : 
bienpour & icontre & fàas hétéiic Ibr la » ; 
puiûance de Dieu« 



A R T I G LE I I r. 

ij. . . '••... ' 

Yetàl^AcadimitFranfoifi, 

IL auroit felu placer cette Nouvelle 
à la. fin du Difcours de Monfieur 
l'Abbé de la Chambre, mais les Im- 
priixieurs avoient déjà gagné ledevant* 
Ge fera donc ici qu'on verra que l' Aea* 
demie Françoife reçût au nombre ^e 
&s Membres Monfieur Corneille le 
jeune > & Monfieur Bergeret le troifié- 
nie de ce mois. XiC prcmi» de ces deux 
Meffieurs avoit été chéifi pour remplir 
IeI place (kl célébreMonfieur Corneille 
fim jfrere, quif^fait tant d'excellentes 
' ' Tra- 



l 
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Tragédies. L'autre qui cft premier 
Con^p^ de Mpntieurd^ Crçliii Minir 

ibc & Scci;^tair^4'Ç^^?v^i^!^^ wovci: 
çi^^pôiur i&pcé4e4à;Mpn 
^mcH cet habii?; 0^rtéfîett, quv pif 
imç conidui(($afrqi(ÇXQÎaoniîçaireavQit 
jl|it(é le^peflonuaffe de Philolbphef^ 
pourpfc^dirç celui d'Hiftoriesçii , car enr 
core aM? % PifçpjaftV.-&r' îè.mçùv^^ 
ment local , & j^r \^ g^rojc.euflfemij^ 
trêmemept jplû , • ilne.lai^pàs.^'aban^^ 
douer la Pnilolbphie, ppur s'attacher 
entièrement à fanre une Hifloire de 
France , qvû deyoit contenir plufieuçs 
?QluH>es,' Il avoit déj^ achevé THiÔpi^ 
re des Rois de î^jij^ren^iere &4e 1^ fç*) 
çpndç lUcç V & il <ie^ s'ejpt/^pjt.qu'uiiç 
feuille qoeje premier terne ne fut ache- 
féiTimpjitner lors qu'il mourut. Cette 
îaMt.dyoit été précédée parcelle de- 
MoniieUF Corneille qui mourut la nnit 
^u.d^niei; de Septembre i^^prçmieç. 
d'Oâobrc , &" cette cirçoi^a^ce v4^ 
icmp&fitfîoaîtïje.unfi lowWoîiComefta- 
tioft eatreMonfie^r.TÂbbédcC'avau» 
icMonileurïUoioé, ppur içavoir qui 
feroit celui <iui ferpit leService audé- 
fimt:dans rEgU& des Carmes desBil- 
letfs.v ftlo» le» Statuts de l'Académie.; 
Ces d(îiix:Acadér»[icieti$. prétendaient 
«iuctt&4i»c:<â^à ^uiiifairi^.Jadépen-:» 



14 2\^^wS^/'i<^'^ 3K<^ii^ j&V^^ 
le de cette Cérémonie funébrfe , lep 
inier, éaitlc^tf fl^cilt eflCore'Dïr^é^àé 
de rAcad'éniic loNcjùé MoâHcâr Gor- 
nèHie moïrrut ;^ ï^cèend,- ^rçëiq^'a 
fc trotiVaDira9ctrf i;é*s qù'a^àlat fâitfe 
leScrvicfe. ' G'éft à^dfré y: qôef ^lonifeùt 
l'Abbé de liav^u à été 13îrèâeup au 
Quartier tie Juilktf&IVloîniSëur Racfc 
ne, du qûa^iéï^^rfpéiolSré.'- 4i'afiàif^ 
ayant. été 'liiSie ehdaîbàratîe»,- U fut 
Jugé à k pliiraiitédes voixi, <ïtièMon-i 
fieur TAbbé de Lavau feroîtla^-Gfré- 
mohie, puis qu'il étoit >auclk?meid 
Dii^âçur quandr Mo!i#eiir<36fnèîïle 
décéda V Monfieùr Ràdiiiè' h*fl^ri#'pa$ 
été encore nomnié'iicëttèGharg6^k)â# 
k quartier #OâôbFe< - Ôel^Oûiiailie^i 
à uii Acadéhiicien de dii^e un inot qui « 
été remarqué, ^ily avéit quêi^u^ùndani 
là Compagnie i dk^I^ à Moniieur Racine^ 
quipùtf^éttndre J^entefrefMênfieur Cùr^ 
Mité y <fjmt'^us^M0ip:^ ,1^ 

'>^<Ikjmmeteâéfiinta>f oit ûû^fi^ère (rés-i 
digpe d'occuper f^piâcev&^tâavojt' 
même témoigné autrefois^ qu il s'efti^ 
meroit heureux d^'entrer dansce glcK 
rieux Corps , on n'a pas ndaiiqnié de lui 
fykevtc&éïthpbûtfncteèbnin préCi^tH 
1t: llljt^ùwà^wàtbà confidét^bteà^ 
ceoçNohUfilinois^^ dttquiskttilct^biety 
•'• -c ^ aife 
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aiiè de iîçavoir la çauiè. Oa étoit fiir i€ 
point de remplir la place yacame ^ 
«jaatriémedumoisd'Ôâobre, lotsquç 
Moniieur Racine Direâeur de TA/ça- 
démiedemaacUane fiuriëaiice dç fcpi^* 
ze jours , pour des raifbns-qai potï* 
voient être trés-avànt^euiès 4 Ja Cotti^ 
pagnie. Ces raiibns étQioatquç Mqki^ 
fieur le Duc du Maine, peuQePriQCti 
d^un eiprit qu^on; ne içaoroit aflèz ad? 
mirer,, témoig^t quelque iqçljpatico 
à être de ce Coi|>& illuilçç. Qp^ s'iip9g%T 
ne aiiëment (ju'on délai 4c c6|bj||3(ifori 
tance fut obtenu làn3 iuicune • peine^ 
Non &alcniemUfut accordé^ xi^sp^ 
propo&aûâlde charger ^^oç^çurS^i^ 
cine d'aûtirer. ce Duc ^ qu^ qjAaod iné* 
jtneiln'yaurolt point de place vacante» 
ûn'y avoitpoint d*Académicien qui ne 
ffltbien aife de mourir pp\u: lui en fairj^ 
une. La grande jeûneueitoçPrinçea^ 
<té cauiè que le R6i' n>pasji^ àprp^ 
pôs qu'il occupât ce ppiÇtç b ,, aiqftcvQVf 
a misMonlkurCornçîllc le jeunes l\ 

auroitpû être rççflpluf^'r mfii^Iyl^nn 
fleurie Direâeur de VAc^demie ^ipé- 

nagé de telle forte les cKofeSj â**Çft* 




Gordèmoi ; afin que ces deux ^viv^»^ 
Académiciens puflcnt être re^» danj*. 

B 6 ^**' 



•g^ l^Uvelles dé URifublique, 
ttii mime jour. • Parte moyen H s*eft 
épargné la peine decompofcr deux Ré* 
ponlês. • 

La Cérémonie de la réception s'cft 
fîwtelê troifîéme de Janvier, comme 
jt Vaidéja dit. Il s'y trouva «beaucoup 
pto d'Académiciens que dans les hx- 
ffemblées^^epdkiair^sr, &ungrahdiiom^ 
btô d'autres pcplbnnes. Tour s*y pafQ 
cbmme de coutume : on donna beau- 
ttotip de -louanges \ rAcadémie en gé- 
n!ét^ - -; au Cardinal de Richelieu Xoxx 
Fondateur , aux deux' Académiciens 
dont' ôn-rempfilRnft la place' ;:fitrârtiv 
tûliéi^cttiettt atfRol*lbn g|onéux Prôté- 
â«ûf. CTell^equoHiçs nouYeauiAca- 
détîiièïèns s'acquittèrent' (fignementf 
chacun dans leDifcours qu'il prônon-? 

g, & Monfieur Racine auffi dans la 
épotîfe coTmnune quMl leur fit en; 
S' alité de Dîreéfcur de l'Académie; 
1 radmira, principalement dans l*é- 
Ibge de feu Monfieur Corneille, qui 
iût court&bien tourné: Ondoit nous 
'Cnvover bien-tôt un autre éloçede ce 
grand homme ^^.<^ nous inlcrerons 
«ans les Nouvdles.de ce mois. Ces- 
trpisDîfcours durèrent unehcurepré- 
dfément , après quoi Monfieur de 
Bénjfcrade lût une Pièce de là façon qui 
ftit xxtrémemeat applaudie. C'eft \tr 

portrait . 
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{iortraiten racourci desquasamçAca-i^ 
démiciens^, parrapportàleurs.perlbaf 
iKs>, à leurs talens,. à leurs avaaturesj 
&à^leur fortune. Il .paile.avecJibenQ 
dechacun d'eux, moisaYeccctoui'fin 
&'iaiiTiiuble donc il s^eH^vi tant.dc 
fois pour &ire desjVers dcBalet y perr 
ibnnellemeat propres aux Dames & 
aox Seigueurs ae laCour qui cj^iroicnt 

G rdtrc dans: les Entrées^ i^^ésque 
onfîeur de Beuièrade eut ce^ de U-> 
re , Monfieur l'Abbé de la Quunbselûc 
h Préface qu'il doit mettre au devant 
de la TÎe du CavaUerBccnin qu^il a 
compolëe. L'âogetqu!il.a di^atpnblié 
de ce fameux ibchk^e.,«^Pcincre>,^ & 
Sculpteur, arperiiiadé lepubticqjac Ja 
vie ^ra un Ouvrage trés^cusieux &. 
trés-agréablç. 

Je ne dois pas oublier qu'avant que 
l'Âflèmblëefut formée^ le Libraire de 
PAcadéfme difkibua plufieurs^exem^ 
pfaiires- ixnprimet de l'Extrait du Prw'i« 
Icgé queMonlSeur rAbbé Furctiére a* 
obtenu dé$ le mois d'Août dernier, 

f3UF rimpreffion d'un Diâionnaire:> 
rançois plusgrosque celui de l'Aca-^ 
demie. Ce defl^n déplak extraordi-^ 
ûairement à tout le Corps, ^ onpté** 
tend qde Monfieur l'Abbé Furetiére* 
îut.eft.rua des quarante Académ^* 

ciens , 
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ciens, n'a point dû tmvjûUerà part ^ 
unOuyrage qu'il Içavoit étr£ la prmcir^ 

pîûe occupation de. toute rAcadéa>îcv 
ni le publiée làns fà participation. JL'iA.^ 
cadémie veut employer tout fi>n crédit 
à foire. révoquer le Privilège qu^il a ob-^ 
tena ^r & l'on cr oitxja'elle fe prépare à 
lui bien témoigner Ion reilèntimejat« 
On ne iîçait ce qui en arrivera : lesiiti*^ 
tes^nous l^pprendrontEn attendant on 
ne lerapas âchédc içavoir le titre de 
ce Nouveau Diâioimaire. Le voici* 
I^i£tiùnnmriU»iv€rfel, iQntfmmt géné^. 
fakmgnt\ tûut. les tmOiS Frdmf4ts tant 
wuxfue modernes. > ^teitfrmes^et^w^ 
tes les Ssiences ^ é* i^s ^fts\i f^a^otr l^ 
thilafifhk y la MédeMnej . la^ Juri^ru^ 
dence , les Mathématiques , fAfirono^ 
mie y la Géographie, la Myfiqme, et lest 
Infirumens» P Optique » P^rchit^âure» 
Unkétjvriqucy Vôifie&.GTm¥0$r€y lie. 
Peinture é* $fftlMfffe»,l4^ Marine, (t[ 
Manégei, le Blafin , la Vénerie, F^us^ 
atmteriey Péehe, P^gricultt^re » lester^ 
mes de Commerce é'< des Arts Méchanl^. 
fueSy plufieurs tfrmfs dé Relations d^O^ 
rient S* ^'Occident, la qualité des fo/dr^ 
mefitres,étt»onn9yes\ lesE(ymlogiesdeSi 
mots y t invention dçs chofes , ^Torigin^ 
do plu/leurs Proverbes ^ . leur réûtiem^ 
a^ec tes autres Langues i^é*h P^^f dea 
; Auteurs. 
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Auteurs qui enS traité des matières^ oui 
regardent ksm^tèxf tiquez ^ avee quel^ 
fîtes curiâpesG , - hifieirès é^Jentmees nto^ 
nsks qui J&rinet ^a^fw'ééés fiut dbimer, 
des exesfffks dés fbràjès ^ des î&ûfiru*- 
éUâus^ /. . ^ . ^ -• • . ■/ 

: lldoitétreendeiixôu trois^voloines 

imfûlie. 






ARTICIiE 1 V. 



jj 



Wftme de laVi^é' defÈfàt dé Genève 
depuis iesfrensktsftêdes detàfoudatiem ' 
ieUV-iUejufju'4trefens > titée^e^^ 
' ment des Manufcritsfur Jac^ Sfers 
- Dùâeur Âggl^éjm Colite des Méde^ 
cinsdeLyen» ^àf^sadéme des'Bà*'. 
coYiad Je Vadaué. TreiRéme édition ' 
. reviè ^ corrigée. A U trecht chez 
Pnmçoisl^lma Impf imeur ordiimK' 

LA première jédttiofl de ce livre aétd^ 
ôitc à LyxMi l!an 1 68o.On le râm* ^ 
pnma deux ansaprés dans la même Viî« 
kavec des additions coi^dérableS) &' 
néanmloins il étpit fort difficile de le- 
touarcr eh cePaïsJ-d.^ Ceft pourquoi ' 
r<>kl:do}t AYOÛ? de ToblÂ^tioll à c«ux' 
qpiVy ont nûsïous lapieffc. 
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Mais quelqae>ra«e.qu'il fut çn]H[oi^ 
fende,. il ne pouv.oit p^^y^CL-iaconn 
uu^ ipit4cauftâie( l«r£pRtgtipndelbx^ 
joueur, Ibitp^^equ^eto'^^iuriialde» 
SçavMç ». a jpar^ avcciaflèi .-d^étenr^ 
due. Cela nous difpenle d'eadoniier ûjë» 

^It»^' ;Noiiisrà^?K|^0nieistpta9dedire 

que Monfieur Spon s'y eft conduit .jfo*.. 

Ion les véritables régies de l'art Hifto- 

rique," qui demandent beaucoup d^or- 

dre, unfti}^enet,.co|ut^ finiple^ làns 

afTeâation, iahsSgures, ni autres or* 

nqncfis oratokes ^À/untgraùde iobrié-^. 

té dans l!élûge & dans le blâme des dif^ 

fjPte^s partis > ioit de polkique., fiut de 

SLcligion. Oniifouve très*pead'Htflo* 

nçps qui ioitût ^maitresiie ^eur s pxé jii* 

fPf\ &.qurreâ:enént ftgement l'envie 

de (rop flatter leur parti , . & de tlxip blâ-- 

jpqr le parti contraire. MoniieurSpon 

slefiteUement éloigné lie ces précifâ- 

ces, quiil ya (des Jnrdteftans.jqùi troai- 

vent qu'il parle trop maigrement de la 

Incarnation dé Genève; . On a pu vofr' 

daps la Préface dm Céûvmifiae e^ du Pa^ 

fi/inp mis enparaUele^ les traits qui lui < 

oqt ^té. décochez à cetteoccafion. Quoi 

qu'il enfojt on ne laifTe pas de voir bien 

oébffoiiillée dans cet Ouvnwe la grande 

céYQlaâQn tant Civile quxcdefiaffi^ i 
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(pie ^ arriva à Qàtteft lors- qif elle 
ra^raâa la Réfbnnatioft , &;^ qu'elle 
devint comme i» Métropole , & û 
Rome des Prote(bms Réfoonez. On 
ne içauroit croire combien cettepetite 
République eft devenue célèbre dans le 
inonde par ce côté là. On parle plus 
d'elle dans rEuropje , que. de certains 
autres Etats cent fois plus puifTans. £t 
Béffirnioins fon Hiftoire n^cft pat trop 
c^Bouë. Peu de gens en ont traité d'à*- 
ne manière qui^explique la ferme de 
Gouvernement qu'ellea fuivie fous ies( 
Evêques, fbusies Comtes de Genevois^ 
& avant qn'elie eût été érigée en £vé^ 
ché. C'eft à l'éclairciâcment de cet 
matières queMonfieurSpon s'attacho 
beaucoup. Ainfi tontés'ibrtesdeniifbnf 
ièmbtoit promettre que fi:>n Ouvrage 
fera fiivorablement reçu dans tous les 
Pàïs où 1^3A va diftnbuer. la nouvelle 
édition d'Utieofat 

Comme il eft grand Antiquaire ) il a 
recueilli fort exaâcmeut & expliqué 
fort ^vamment les Inibriptionsqui fè 
trouvent ou dans la Ville xieGenovq 
ou dans les Villages de ià dépendance. 
II .n'oublie pas rlnlcription d'une Sta- 
tue du Dieu^ Sylvain qui fiit trouvée 
l!an 1678. & lùr laquelle Mdnfieur U 
ProfeirettiMinutoli âtauffi-tôt une iça- 
.' . « •• , .[, ,: ._\ ^aete 
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vante Differwion qu'il prononça te 
jour ique l'on diftribïië les prix.; Il obli? 
çeroit fort tous les Curieux s'il la fat- 
joît imprimer, conune fesamiisTy ex* 
bortcnt. 

ARTICLE V- 

LA place cft ici commode pour une 
Lettre que Moniieur Spon nous a 
écrt e, & qu'il veut bien qui Ibit im- 
primée. Nous la donnons toute telle 
que nous> l'avons reçue uns aucune ad- 
dition ni diminution , & comme on fài- 
fi)it quand on craignôit les conjurations 
que les anciens Pères mettoient^Ibu- 
vent dans leurs Ouvrages afin de pré- 
venir ou la négligence ou la mauvaifè 
foi des Copiftcs. Nous Ibmmes bien- 
aifes'de publier ici cette Lettc i .^ Par- 
ce que celui qui l'a écrite y faît ie^pôrr 
trait de(bnéipritS& de Ton humeur» >ce 
que bien des gens aiment mieux trou^" 
ver dans un Livre que l'intelligence 
des matières dont l'Auteur traire 2. 
Parce qu'on y trouvera des réflexions 
qui en pourront faire faire d'autre s fur 
ce qu'on appelle réputatso» dtSf avant 
^debriejfrit. ^ Parce qu'on y trouf 

. ^ - 'Vcra 

? FiiHan/musdejurejur.f.uh* 
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!r6ra an Supplément iiicn rempH à TAr- 
^ide V. des Nouvcites: de Juillet. O 
c'eAun plaifirpouraiousqtt&deprocu^ 
ler au Leâeur U fittisfaâiou de voir en 
vu lieu ce qui cornge , : ou éclaiscit , ou 
étend ce que nous avions.ditdaiis ua au<- 
tre.^ Parce qu*<^ y tcouvem des preu- 
ves lenyGblesdu ridicule decc&c ftullcs 
Nouvelles dont tout, le Royaume >fe 
remplie en fort peu de )qm$i iu iléft 
bon de faire (entir au Peuple leur Ibttè 
crédulité , afin que fîon ne peut pas les 
en guérir, on n*ait pas du moins à fk 
reprocher de n'y avoir pas £ûc tout Ion 
pofiU>le« 

■ . ■' ' ^' .' .> . • 

Lettre Je Âtenfour ^Sfè» Jcrke à F Au» 
teuf de eesNoufueSéf letOé 
Déceimtre 1684. 

TE vous dois mille remerehnens» 
Monfieitr , idç râogeque voiis 
a^ez fait àe feu mon Peccdans vos 
Nouvelles de la République dîes Le^- 
tres. Toutes les particularitet de fa vie 
que vous rapporte! font vrayes. En 
voici une qui mérite d'être içûë, &imt^ 
téé par les autres periunnes de fk pro^ 
feffiprii Quand on le venait appeller à 
peu prés .en ménié temps pour deut 
inal^$i^' naticheicuppaimey il al« 

loit 
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jpit d'aboDd'Mitlenifer, & ià rzitpj 
^toâqOèlepaiwivjponvoit imMirit i&v 
Jbt ^'autare Médecin qui fte prompt: % 
l'aller voir, 4a lioK^e le riche pcxoP^ 
voit, fi^dyietneat jcn zvmt un. autre sMI ; 
étoit fi parcffé. Après cela Tulàge 9c 
Xhonnjêcctévmitentque jevousr^Tiei^- 
cic.dei rtonneut que vous 4n'aveK À?t 
^e Q»e«nctl^cj|usiog des Illuftres , xn^ 
inc fr vaut qtt^étre mort ,'& je le fais vci^- 
^jomicrs V ûc pouvant akfez reconnoîftir 
Je paflè droit que vous m'avex vouitt 
•faire. Ilni'jraque nosMeffiçurs lesRf- 
<r9t;nf/ijqsB..Qiit aie plaindre jde v^f^re 
Imprimeiu: qui les a appeliez R/V^rr^a^f. 
Pour mon particulier je n'ai pas pluscfe 
•cépûguance à- le Imvfanltoïkr v"c(u^ 
- vous y Moflficur ^■- to lèiia nges qae 
vous me donnci dant vôtre Livre , & 
. que je mérite Ç\ peu. Car à vous j>arler 
j&^mchemeiit, jene^ifîelksrme^nt 
du Men ouiiu) ttial , ! ni fi la réputation, 
d'Ill\|ftce> de Sçaivant &dft toot'CC qu'if 
^ous plaira, qu'un homme petît^^^ 
quérir, lui apporte quelque bi^n fdMh 
& quelque avantage réel. Voîlà le fiijrt 
d'un Livre aflct particulier- Je n'ai p:^s 
deflcin de l'entreprendre : mais pour 
-ïne borner aux termeçd*ane Le ttrc , je 
veux vous avouer ingénûofaent le bien 
<ott le m^^ que^jerieçûsdatuuâA^oyage 

que 




je fis par la'F«incc4!^ k un an* 
à y du peiï 'de tépat^è»" que me» 
Ouvfagcs m'oût hearèafemeiit otf 
malfacureofemênt aoquilè. }e partis 
iVGc uo Apoticairede Bies-amis , nom« 
in6MbtifiearM<^e, pîSHir aller vifiteé 
&e)Eamiâer les^éaox miliér^les^ le$ 
cmofkti du Languedoc ^ de la Garen- 
ne & de l'Auvergney érant- }i^adé 
^lejenépouvoisrien Mredeplus uti- 
le pôttr me pèrfeâioiuic^d^ns lâMé-* 
decbe. N'arriva-t-^il pas^ que dans ce 
ttoffs^^ <|Ue ^oes^tiôn» c^ Vers les 
Pyrénées ^ ces bfîi^ du Dâùpfekïé'tf 
4}i Yivar^ tcnlcbant iWRêligidA -^cla-^ 
tètent) ft^foégBdqttfltnquiapplarém-^ 
toeat vfétùit pasde mes amis \ fit cou- 
fk le bruit ^ q^e bous étions allctporr 
terdcs Lettres CireM»res à toutes nos 
Eglifts y pojflF les^ obliger à|>rtchter no- 
fioWaatlésArféfs^ ;' <ïtiernousf avionsî 
«fekeélé ^«Tétét-âMonfeûbaii, puii 
tacmû& execote^i'à Pifrfsy Lé fertiît en 
fto* fi univëàSl^'^ie'dfes -Mkiftrtrts 
même le dirent en -pleine Audience; 
Ayant^ poufflg jt^ifa Bordeaux nous 
Voîïlumes voir rcmbônchêrede'la Ga^ 
roane *4a>Tëîk»'4ë Çorëbfâail -, ^e 
nous *tidus>J4^'ôfeftânî^&' 4é Voir aVeé 
!m ï«rKttte'^lâ>diîit^^3^ Rôy.ânv 



46 N^m^K^J^i^^^^P^^ 

PQrMeGiiîWi»e,^fia4çtdooBeravi^ 
aux Angloîs. 4€s endroits pu, ils pour^ 
toiem44bar.qucrpQurfovoriftrle§tti« 

cuenots. piéçQnte»>. 4e Krancc. Up 

ft ^« ' ' 1- A ^« ^/^■..;u;«- *kni!rûi.i» ? : 1TMUA 




foû ♦ 9Qm ^voiF de femblablçs penfies* 
Vpnà ce qMe ç^.eft^ue 4'avo'e: U répon 
tationd'howx^ed'efprit. Ilettyraïqup 
cçç brçtt&niç me firent m bien m mali 
^ijcm'c^fut furpîisde mcybir r«aretc 
;gflpkiniquràtyonî«i î?^w4q >gîOT 
v^iagc :;,in^^;fi%:c€çfeupçm&ft* 

c^5;brmJ5 Qn,niH^ faitdç.rtéça^St^ 
aiiaifesc, leinialquej'en%WPJ$fpu|çrt 
ay^t. qu'on eût été édairci , ncût-il 
pas ét^ m mal réel î Maisjc nedQÎ« 
fa^ià^k le biçn que me foifoit le p« de 
ré|w»^n4^e J *i,:Ci'çftq^ partout 
qùje:paflpïs,.l^/îCu«îew?, Iç3«etede 

îv^trrcs, k,mm pluflewipçriS^toW 
4ç qualité jçiç.reççvoienjtgyec cardB^ 

lae feifcient voir tput cç qu'il îy a dç 
pl^çurieuxdans leur Ville, li eft viai 
^ueiebieaétoit balaBcé par ua mal Uk 
iiQce^t de Içur part , c- eft qu'oiime fyir 
fekpafttp»î*fti[jji%çh^r^^ 

gfîoi^ à HÇtir:f|VI)Pl^ yîSCc .«*îWlll^W 

VZDX 



i^Dt inconnues 9 n)e prenant pour, 
quelqae bel efprit , m'acçabloienc de.; 
^iikes , en qiielques, endroit^ ju^u'à, 
ne me donner pas le temps, de prier 
Dieu. Je payois quelquefois tr^^naal 
leurçurîofité) lors quMl^i^tiÇ5>)iy oient* 
plus habiles que moi , .comme je ^pn 
poië qu'iha^voit fort 4>UYen^, & quelr*: 
qnefois auiii jç leur donuois qiielqttc 
utisfaâion) mais moindre qu'ils ne 
sVtoient attendu d'un homme qui à . 
leur avis faiibit bruit daps laR^i^Ur. 

J|ic deS:LQttreçt Mais, MQiliiçur) ili 
lutavoiijer que la réputation qu'pmic-> 
Sert eft quelquefois plutôt 44ë au l)%ri 
d, qu'aux Ipins quç l'on fe donne*, 
Je le puis reconpoitrepar moi-même, i 
car de tous mes Ouvrages dpnt vp^$> 
aveipublié; la lifte ) celui qi^i n^^enalC) 
p\usaçquis.çft c^lni^qQij'ai doni^é lO) 
mOia$4c tqmps &ie n]iqiaait4'anf C'eft^ 
m Lettre wRéyérend Pef la Çh^ife> 
çii mccoûta moins de die^?jç^.çSi,^fiçi 
que je ne m'çtudwi point de polir. Je- 
ne p^iflai pr«i<me en aucugBput^, nr. 
Village du L^guedoc , de Guyepnei 
4 dc; Sfaintqnêç,i où .çUe n'ej^t fftlTé» 
ayap^ ipoi, J mÛ^ ^^PR ÎV 9^? '^^\ 



3e quelque confëquciice , puis qu'on y*' 
a fait tant ^e Réponlcs. La première* 
cft ccHe que vous donnez à Monfieur 
Arnaud imprimée à Anvers & à Lyon. 
J'ai vû une Lettre de Monfieur de^ 
Meaux qui k 4ui attribue , & on y re* 
coimoît fen ftile. La féconde eft d^un 
ncmuné «Cotterel autrefois Miniftre^ 
Pappris à Bordeaux où elle eft impri* 
itiëe qu'elle n'avoit pas eu grand courç, 
& que le Libraire & rAutcur s'étoient 
quércUez&battusfOuréeibjet, Il m'y 
traite de Chiêticn Juif , A de JuiP 
Chrétieri. La troifiérae-eft d'un Prêtre* 
de Pari s nommé Brù^eau , intitulé I>^* 
ftnfi delà fei de l*Egïifi, é^c. Laqua* 
triéme arionyme qu^on ni'a aflîiré être. ^ 
du Grand Vicaire de la Rochelle. La' 
Cinquième enfin d'iHi illuftrc Courtier 
du Changeur de cette ViHe qui s'érige' 
Cil ControTtrfîfte , & qui n'ayant pu 
<S)tenirpefmiflionde la ftirç imprimer 
ici j J'a feît mettre fous la preflèà Vién* 
lie. Ilyenaune fixiémenunufcritedc 
Monfieur l'Evêque de Tournai, •& une 
d'un autre Auteur auflî manujfcrite^ 
qu'on peut appcllcrReponfe lànsÂé&^' 
ponfe , parce qu'il né reJ>ond è fien^* 
mais qu'au lien de cela, il m'oppofo 
desargumcfesdeMteîoririaires connus^ 
depuis long -temps. Pow moi qui ne 

me 
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f&e ibis point voulu ériger enOontro» 
vetfiûe je les ai laiiOfé dire; Il aparû feu- 
lement des Réflexions fur la Réponfc 
de Moaiieur Arnaud, qu'on aubrc ^ 
ère de riUuftre Monfieur Menjoc 
Médecin de Paris* Je ne dois pas ou.* 
Uierdedixeque letalentqu'on croyoit 
dans les Villes où jtpaflbis, quefavois 
iponr la Médecine, m'attiroitdes pra- 
tiques , iqui pay oient ibuvent les frais 
Mmoa voyage, i&ie remacquois que 
; pins je m'éloignois de mon Pais natal^ 
I pias j'en avois. Âufli fî cela me Êiit du 
rUen dehors , il eft indubitable que les 
livres que j'ai misau jour m'ont fait du 
' foal chez noQS, & qu'ona fiippofé , que 
jene m'attâcitipis plusàla pratique , & 
I que les Antiquité! qui proprement ne 
font que mes jcux^c carte, faifoient 
nâ plus grande occupation. Je vous 
amuyci^ois enfin par tous ces parallè- 
les , & je me contente 3c vous dire, 
qfioi qu'en puiflcnt penferbien des gens ' 
^i voudroientquejc fuûed'une autre 
humeur ^ que je ne me foucie point d'êr 
trê crû jR)t qu belelprit,. ignorant ou 
iftiuMi-,. galou^naélancolirque ^ richie 
<ssxf!9mx^^ que métnejdbdiK;le fond il 
nfcâ^ forftJndiifbrcntdepsiDlQlôder réel* ^ 
kment lûv^nns & les autresde ces carar* 

C . aères: 

^On fs trompe* 



5^ Nonbelles de fa RepHtlitfée 
dércs : que je n'ai autre but que d 
m'aquitter des devoirs de ma profeflio 
& de ma confeience , & d'avoir to{ 
jours la paix de Tanic & le contenu 
jBentdereQ)ric, autajit que Dieu m^ 
Êiitia grâce de les afvotr depuis ph 
(ieurs années. J'achève auaommenci 
ment de celle-ci i68f mttMfteBânek 
&par là peut-être tous mes OuviàigA 
qui ne me font ni grand plaîfiriii.graii 
chagrin, & que je verrai critiquer o 
enfevelir dans Toubli , làns dépit & Gct 
murmure. Ce n'eft pas la peine de i 
porter fiir le,prépourd»S' mots bien o 
mal avancez, ou pour des* morts» biei 
ou mal connus qui ne nous e» fçaûroc 
aucun gré. Fait'eâKmQila^ufticftdïe m< 
croire , Vôtre , &6;r i . ■ . , 



A R T I C L È V I. 

VOici encore une Lettre qui nous ; 
été écrite. Elle eft curieufè & 
caufë de Térudition qui y régne /& i 
caufèque cela eft Ic^tenu'par des rai 
ibnnemens>I%iloibphk}uesi Nous l'aitt 
rions déjà pubfiée le mois précédent 
s'il n'avoit pas-fitlu donner le terrci 
que nous lui avions deftiné ^ à la Tabl 
générale des Matières. £lle n'en paroi 
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tapas moins bonne pour avoir été re** 
tardée d'un mois» 

« 

à Moêfhkbt écrite i ejiUtettr de m 
KumvjBUetit &.'J>éc€mitê 1684. '/«^ 



dei 



JE nei^âî, mon cher Monfienr, ii 
l*Hyver eft auffi fiuitaiçQe chei 
vous> qu^il eft ici depuis quinze 
jours : mais, en vérité, un'yariei^ 
de fi étrange^ & je ne mVtonne plu^ 
e Varron Tait traité lui & fès camara- 
sde bottrus enfans du Nord ; finre^ 
nef m Seftentrionum fi/ié. lia gelé déjat 
&dégelé, à trois diverfes repri&s, Se 
Lundi quatrième de ce linoisi neuf 
heurcs&demk du matin, il a fait un 
orage d^e de la fureur du ^us véhe-- 
ment Eté. Toute la nuit du Dimanche 
aa Lundi, il avoitplu malgré un vent 
de 'Midi extrêmement fort &violent:» 
Mid$àrheurequejèyou$£s, iis'éle** 
ra une noirceur qui effiiça entièrement 
la clarté, &qui fit une nuit d^Ul demi 
quart d'heure; 

fer fotum cancréfimtt air m nuiet 
VuiU^pie, fftitenehasâmweisJicbènmtm 
rearis 

C 2 il' 



4p: d(ûUiRHhfdr/la.Reff^Vffi4r 

'vernas» 
Auffi-tôt & en même temps , frigido ab 

hf^ tAmc^xSi^ 'é^i.. Apres it tomba ide 
tegrékajiv&t i«ij&iile>&idel^ëp«ij3^ur 
d«pet«bdoi|^, &iâa(iiite.onMtcfidi^le 
Tonnerre. 7'ai compté jufqu'à^uiazc 
coups, tous grands, éclatons, &épou- 
Ment«Uê» ]^2mtissreiK>iitfc^mpt£ jTt^ 
qu'à dixfticistf^ >&{ l:ont pu siietit que 
woiy paic$:qtt'iib pouvoi€iit,être â lab 
campaeticli tombs au j^atriéme co«f>v 
Gd^ eftbttà^aâféàreinarqiiçry commo 
vouiS ^ayci:; Oni oit le bruit en coêct^ 
t«nps qiiktti: Voit Védak > Ail if. y i. 
ppiàt d!ittterVaJe fenfible entre Timâ: 
liAutFe;. ^ nfclçattrois^.vous diiiC;fi:ce. 
coup aaé^ Amcâe à qud^e? pcdociM^ 
Jen èc^ai rien aiftrii;. M^ iepois bioa. 
vous affilia* iielosdes AacieBs, q«i maU* 
gné-ja vioIancei&la^vitiÊâfed^ l'air ,. ontr 
cnpourtsMtei^aixftâbx fins pour l:«^. 
2zmc^aer:.dr la ]ditfa»nCe^<&iK» jQette> 
liseur jperçâBte qm : vient dr âjfic - les': 

airemtifâ^3)6erc!«moaifoe^at^tmc^ 
d2efl0âiitfttéi3Kurv9iQCCil!a{^»iatltft£! 
Jupiter qui a lancé ceTj^jBcrtiè iJér^ 
dair caÀoitLbfitBe >. â^parconféquent 
pointiià'^Dieaiqtt^ bIaqueJe$<!CCH3g^ 
à (on commandement. . ^ < 



"Dextera Sacr^\àcutatu( afces. 

jBieo'qîie r^iair <fti matin î4/i5irr T>iim 
toi appartient caproprc ^ de même que 
eeliû iiq ïçàx s fuîgut Supimanum à Plu- 
ton, cepcndapt à jcaufe de tfiWajacheur, 
il/aut que CQ,çQap (bit de to^t^yir^ çuç 
de lui. Je neiçfijrodsflGoplUsYOU^.di- 
ie^.fi .C f l a pr ^fa gc xa^ «de Hyycr & 
fléanmoins fertile .en.tOjitçs cbofes, 
comme le prétend Nigidius dans fe 
Broritofcppic Quand il tonne, dit- il, le 
•quatrième, de Décembre fd^\%çU42^^^ 
y4«», iv'fvifist a ^^iu^i Maisparcré qu'ilen 
pourroit aitlrér' 'comme du prertiier 
Avril de cette aniiéè , oùil a tonné ^ & 
(pie ^igîdius prétend ifi^vXt^^ fâp^ ,$ 
^îr1â>r«ç cj««ï *5r«A«y', il vaut mieux 
ft^rieft pfO0»âftiquiBr.|)c:àc vtais p^s ôyi 
:^etde.4i3S:o;fdeciaâLe dàiïsoètreMa- 
ftck^, &ionûOfeaiiQis$:degtmsqui-|b 
■i^€»t. Ttttitfyyaibnicainjocdinairq. 
Ce5înei^<>us p^»s^<iiIied•«fl^e^.ccBtajJï, 
^Vïft ^'il iîiî^YîQk jwiHîJtitemécet Au>- 
tojcr^iie , -apiïés. KB^fimcux qtf a^ajfait. 
Ctâ q«/$ t€Meia^iMik;dn I>itisaiache ml 
l^ùàir^i^ TiCin|)Sîarôrt;étéfartd<iwiT. 
C^éu ^uc te Sud éteBt tombée un Nor- 
doiieft sVùOir levé -qui avoit reflèrré 
(ouites ks i]2at3^e$^e te^ pluye. Qu'!^ 

G 3 caufe 



5^4 Nauvettes de U RhulHfHe 

caufedcçela^ ilcnétoitfortidclagré 
le, & que ce Vent (laiflèz-moi dire,, 
n'y a pas grand mal^ faillir )& que c 
Vent ayant pouflëdansuncciâidénc 
Montagnes , ce qu'il y avoit de chaleii 
•vagabonde dans l'Air , il l'a forcée d 
ibrtirpar la Gollifîony &en a tire de 
^clairSj des tohiierrcS', & un coupd< 
'ftmdrc. Je fuis toujours, VôttC'&c. 

ARTICLEVII. 

'RêfiexiOH cU MonfeuT Malineuk fur u\ 
^ endroit des Nouvelles dumoisd^uiQu 
\ . f^i^.S 6. <>^ t^o^fufpoje ^e r^fufpenjio^ 
J 4es corps dï[fbuts JuTfs des' Menfirui 

procède de ce que les parties du Menfiru\ 
: fervent de Véhicule à cittes du corps dij 

fout plus pefant^ ^c. 

CEtte ftppqfition a été fortifie'e pa 
Vciexnplé des petits doux de fe 
^f étant âchez dans îa cire ne von 
point au fond.de Peau , maisà bien exa 
juincr la chofe, les petites parties de fe 
-cnVironnéesdejttirene'flottent pas, pat 
«e que cctteenvdoppedecire leur 1èr 
de véhicule, comnae vous l'avez infi 
nué ; mais par le fHÎncipe général d< 
l'équilibre, c'eft à dire, parce quel, 
compoiëdeiacirc, & des petits clou: 
de fer û'cft pas. auflljpcûm qu'un éga 

volumt 



dtsLettres.J^'avieri6iff. f^ 
Ycflame d'eau ; ce en quoi le ferpelc 
plus que Teau étant plus que compenië 
par la proportion felon laquelle la cire 
peïè moins que l'eau. Eii confirmation 
de quoi on doit remarquer que (bit qdc 
la cire feryc de Véhicule aux petites 
parties de fer en les colivrant, foit qu aii 
contraire les particules de ftr couvrent 
la cire, & lui fervent? comme de veJii- 
cule, le compofé flotte également , & 
ne s'enfonce pas dans l'eau. J'ajoute 
pour mieux prouver mon hypothefe 
que les MenftruëS' étant mis fur un feu 
de digeftioacomme parlent lès Chy mi- 
lles , peuvent diâbudre une plus grande 
quantité du corps qu'on y jette, que lor-s 
que cette chaleur extérieure leur man- 
que, & fi on les ôte du feu & qu'on les 
laifle refroidir on voit qu'il fè précipite 
nne grande portion dçcequiavoitété 
diiîbut parfaitement tandis que Je 
Menûrtic étoit chaud, dont la raifon cft 




fc$ parties fluides; de telle forte que par 
ce fecours étranger ellespeuvent foute- 
nir en agitation plus de parties du corps 
qu'elles ont difibut , mais quand ce le^ 
cour8 leur manque elles n'ont plus la 
force d en foûtenir un fi grand nombre, 
ce qui &it que plufieurs parties du corps 

C 4 dtjQToux 



5*6 NoHVtltif deU Repuiliqu^ 
didbut tombent en. bas par leur propre 
j:)efànteut; les autres continuent à nage^ 
dans le Menfttuëautant qu'il y en a qu< 
Tagitatipa propre aux particules di 
Menftruë peut tenir écartées les uiie( 
«lesautreçi &cha({er deçà & delà. 
. Vous me dii:eî que les précipitations 
qui naiflèn(;dun)élange des acides&dejS 
alkali , fans que lesparties du Mendruè 
eeflènt d'être aufH fluides qu'auparar 
irant, &,2xxSi agitées félon toutes le/s 
apparences , font contraires à mon hy- 
potheiiç , car fi la raifbn pourquoi uâ 
corps pe&nt retient fufpênduaansua 
liquide plus léger, vient u^iqoement dç 
l'agitation perpétuelle des particules de 
ce liquide , & fi l'agitation perpétucliç 
de CCS particuleslc connoît par la liqUr^ 
dicé du tout qu^ëîles compofent., com- 
ment fe peut- il faire, que la même li- 
quidité & par conféquent la même agi- 
tation des particules fublîftaut en loa 




-ol^eûi^m cfl .ail2e > c'eft que tout naô- 
Uange de liqueurs différentes introduit 
dans chacune unediâfeixnteconfortna* 
tion de pores, c'eft4)ourquoi rinjcâion; 
d'une nouvelle liqueur ehaflè de leur 
place les parties infèniibles du corpsdH^ 

fout. 
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Ibat^ & les détermineàftchoquerks 
Baes ks antres .^ & à s'eipbarrailèr entre 
cWcs, d*où vient qu^étant pju? grpflcs & 
plospeâûtes qu'auparavant, ks parties 
au Iknude ne peisvcnt plus les agiter at 
ks (butenir :il nuit doag^éceilàiremeiit 
qu'elles tcpi^nt ^ & (}u'ëlk$ le frécipin 

Le Ziedteuf trouvera dai^f et Arficfe, 
$m Sifflement ^ un^coTifirmationJu^: 
des nouvelles du mois fAoif. ^ m déjà. 
Ht jneje meflaèsàpîtybetcesf^ttsdi" 
clmcijjèmtaff^ ' 
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9bnm JSLudheckH Atjantica jîV^ Màn- 

heim verayafhetipûfier-orMf^fedes ^< 

fafria» exMavontantutnM^naTchéÇ 

C^ Reges ai tçtumfere orheèn reliqûum 

_ regeTulum -ac domandum^irfej^uefuas 

meocondeiidas^fedetia^ Stytk^^ Bar'^ 

^4T/, ^/f\Giiantes^G0t^!jTbr/geà 

7 T9ijani yAmaiiÔjih^'ïkT0fJ^ilTiihjfes, 

\ Mauri^ TufiryÇalJil Cm^ri^ CmmeHi» 

/ SaxoneSy Gèri^ani^ SnevY^ I^ngptajdi, 

^Vandali^ Heruù^Gsptda ,l!'eutohes\ 



patrie des hefiendans de Japhet. U p; 



f9 T^ôMveltes dfia RtfuSUijHt 
làlas éxcudit Henricus Gur id Sr ^ 
& Ac^ismis UpiàL BibliCf^te- A 
fol.i.yoi. 

N'' Ouis' kvîbfas ftiît e^rér au pûbHc 
dans les Ntkivdlcs du mens d'O- 
âobpc 4>: 124. ^ue nous f^àrï^ioxu ! 
bien-tôt de ce gros Livre: mais conune ! 
il n'eft pas venu, entre nos mains a^u 1 
temps que nous l'avions e^Qîéré, nous i 
avons été obligée à nous faire atteisdr e, ; 
EnjSn. le Içayant & l'obligeant M* Gu.;- - 
per nous a donné ' le "moyen de le par- < 
courir tout à nôtre aîfc , a d *en rendre 1 
aujourd'hui un fi^déle, compte laos \ 
Leâ^urSt . ' . | 

MphfîèurRuabcèks fçava^itPrôffelî 
ieur en rUniycrfitéd!Uf &le, nous ^dît 
d'abord que les véritables môyens<Ie 
prouver l'antiquité d'uh Peuple , font 
la Tradition, l'Hifloire, la Géogra- 
phie , \ts qualités du Pâïs ^les Edifices, 
lès Monumens , & les ïttfcriptions qui 
s y Tencîontreht;& qu'il athré de grands 
fccour^ de tout cela pour ftconfinhcr 
y ans l'opinion qtf il veut établir dan« 
r^ôùt fbn Livre ^ touchant l'antiquité ôc 
Ifk Conquêtes des Siiéddis. ' tt iairca \ 
ilike pluiieurs belles réflexions îur la ; 
' différence des Peupîes, & des Langues^ ^ 
.&.^ur U msuiiérc dedifirernerles-Na* \ 
* tions 



' ■ • • • 

des Lettres. Jznvitrï^^: 519 
ëons matrices ( s'il eft permis dç parlet 
ainfi ; d'avcclcs Nations dérivées, & 
les termes propres à la-Lsmgue d*aii 
Pais , d'avec ceux qui ont été cmpruii- 
îÇL des Etrangers. Cfe iju'ildit touchant 
lesrLatigues'xunsf le Ciiapitre 1. eft trés't 
cviricux, ^'* 

Après ces remarques générales il 
examine quels ont été les premiers ha- 
bitansde la Suéde*, & il ne ftSnt point 
failurcr que les cnfans de Japhet s'a- 
vaucerent jufques-là peuapréçlacon^ 
ftfion dcsLajigues. lîftppbfetju'avant 
cette confîalîon aucune partie de fe ter- 
re ne ftit habitée, fi ce n*eft le lieu où 
Ton bâtiflbit la Tou;r d«B^eI, cariï 
prétend que tout ce qtfflyavoitalots 
fhomnies fiir la^trésHîtoiçrcQducn 
ce lieu- là. Il luç{tofcauffi qu'au temps 
de la confufidn des Langues, il n'y 
avoir qu'environ Vingt imille peribrmes 
fir la terre , & qu'afin aue toutes Iqs 
parties ,du monde faffent habitées 
prpmptcment^ on le di yifi en plufieurs 
pctks pelotoris; de huit 04 dix perlbn- 
pes chacun, qui & (iïàpitphtT^ 
mqire fort écartée de toutes IçVàutres., 
H ne condamné point crfpendaïît l'opi- 
nion de ccuxqui yëult^nt que Ton le foit 
partagé en ibixànte & douze troupes , 
felOQ le Mwixc des Ligues qu'ils 

C 6 jcroycftt 



çroyent avoir été formées le jour de H 
çon^uiîon. Si cela çft, chaque pc loton. 
dit-il , aui;a éf é d'cnviroa Z/ù. pcr^ 
foiuies. ,^j 

/ Comme cette fi^ppbfition pe plaîr 
pasi'â ceux qui jugeait decetemps-li 
par lenètfc, oùperfonnencvcutlcrj 
tir de fonP^s pour alLcrd^^ns des ter- 
i:e&deièrte,s & inconnues, F Auteur l'apr 
puye noniculemçntpar lesjparoles for- 
melles du texte fàcré, mais aufli par 
pluiGcurs belles remarques^dont celle-ci 
lemblcla rncilleure, que prelquc toutes 
les Nations célèbres fe font vantées de 
n'être pas fortics5iVilleurs,ri eft^fe de 
comprendre q^e fi lâQ^ine eft échûë i 
un petît peloton ^e gens , 4ont la pcfté-» 
rite, ië foit prpmptement dilperiée pai; 
tout le Royaume.v la mémoire df I^. 
prêimére tranimigration s'eft enfin 
évanouie: mais comment eïl-ce que îcs 
Scythes auroient pu difputcr d'atitiqui- 
té avec tout le reile^ du mondé ,.fi les- 
fiommes; âvoient, attçndjÇL a sWaacer' 
4ans,IaScythie^ quç.;tQu$Tci^PVi?plu$ 
vôifîi& de, ^^bylpné euflçnt. regorgé 
d'fiafeitafls ^ It e^-fe^r'4^'en'ce cas-U. 
toute^^lés pa4:tJÇsQcçi^ejitia.les ic §ct 
jjtentqopales dël'Eurôpe, & toutes le^ , 
cxtrêmitJez de I^Afie fufîèntdemeurécf 
glufiéjUrs Siècles Ikns aucun liororae. 



iprés quoi ceux ^ s'y (broipot tranfy 
fortcx, auroiéat cellçmçntconbu qû'iU 



dés le tenips oùles.Siéckshi{lon<)uea 
commencent, qui dans cei;te fiippofi^ 
tkm ne pounoient pas être fbrtéloi^ 

Sez du prenûei: pajQl^edeshommei 
os le Nord, & dans rQcçidcnt. Ain^* 
l'hypothciè de Mou^çff ]^dbe^ 
s'accorde beaucoup ipicuiç qQe l!autqe ^ 
non lëulement arec I,es d^f^ifu^.à^ 
Dieu, qui opt éfc^ J&iisdoutPjq|Witoua 
les honuncf ic répift^eotbîfin^t^tdi^ 
lieu où ilsavoij^/^jpiniptvci^àin^ 
plier après le Dçlugej visrs. foutes let-^ 
C£trémitexdelaterrc> xp^isauffiavec 
certains faits dont les anciens Livre» 
fi)nt mention. 

n efi à laverit^ fçrt IkprçngntiB» 

àcpcm!spfioiK>ja^^^'kmff^^p (c^m 

fç deux.miUç Jie*ii& , >feaf,fii»qiQ8 cpfi^ 

ijpiu^iSIQç.des ^kç^s Sç^^ Piiff , dan; 
un temps oùiàX^mÇ^^4^ la terre ne 
pouvoir étreq^'iffreftfe , ipiiaç (^uviarr 
te de for^s, ou de hriçflr^ill^, p^ cj 'eauy 

««WKfl&WCf .' J^s , iJ/%3W p^c^iTairer 

meut 



è;xciitreconn6îti:e quelque thofè'ck dî- 
tin dans' ftftit: ccd^je vetix dire qif 
èiut fuppofer <fic Dieu ^'pouflê le$^ 
hommes à unç^«tteprî£è fi rùdc par dè^ 
ihûmâs; KHrf partîculiçrs. ; H^ y -Cft'TL 
^T ont crt que Noé lui-même s'étant 
emb^rqijé fiir le Pont- Çuiin parcourut 
ârdroite&àgauche toutes lés GÔtesde 
hMedVIéditerranée jirfqùes à l'Ooean, 
& qu'il fit'-débarquerdansthaqùc Pro- 
vince un certain nombre de perfonnes , 
donnait les Gôtes d' Afie depuis le Ta- 




CJidîs aux' ehtans deCham, & ceftlçs 
d'EiiK)pe<tepuis'Cadis jusqu'au Tanaï$ 
àux-enSlis^déJaphc*. ÇeftPhilonqui 
le ditainiî^ &ceIàVa6cordeafIè2b!en 
avec les prétention^ <ie nfôtre Auteur , 
quoi qu'il ne l'alléguepas , car il pour- 
roit prétCHdre^uela'ColoniequcNoé 
laiiSà fur les bordsdelaMerîsroireda 
Côté de l'Europe^'le partagea tout auflî- 
tôt en- plugeùrsbaïkies dont quelques^ 
tans fe'rcndirent incèjQamment en Sué^ 

fie, & s'V arrêtèrent avec plaifir, la 
M^r JÔakhiqué, plufiéurs Rivières & 
^litfîeurs^liacsTcur fburniflanfcia corn- 
itooditéde lapêche, dohtbnvivoitcii 
ce temps 'là beaucoup plus que de la 
.iCh^flC} pttct-qucte^yetogc^uiavott 



^/ Zèttrés. Janvier r88f. iSi 

fiût périr pre(que tous ks ntttresfanr* 
inaux> n'avoit fait aucun doifuiuige au^ 

K»l]&ns. 'Otibienonpoarroitdirequè 
bé étant arrivé à Cadis api^s avoir 
crbifi^ fût -cooté'laMer Mâliterraoée 
pour faire ^ droite &4 gauche tousld 
ââ)arqueiiiensqù''il'av(Mt èn^vûë, irô^- 
gnafiirrOcèaii jUiques à'ia Mer&l- 
thique, & laiilà des gens. Ihr les Côtes 
en diverb lieux , afin que tout fë peupËit 
en même temps. Un femblable voyagé 
ta tour de -la terre Aufirale & de 1*A- 
mérique &roit fort propre pour lever 
ks grandes diiaScukex <qûi' empêchent 
les Ecrits fbrts^dé tVoîie que tous Ici 
hommes qui ont vécu âpres lé Déluge 
(oient deicendus de No^': & dàn» lé 
fond îl n'y auroit rien qui ne fût aflè^ 
probable à dire ^ que Noé très -expert 
en Navigation employa une partie des 
trois cens ans qu'il vécut après le Délu- 
ge, àcroifer fiir toutes lés Mers pour 
débarouer d'elpaçe en ei|)ace fer toutes 
les Cotes huit du dii^-perionnèsma'' 
riées. Par ce moyen onpoûrrôiticom* 
prendre pourquoi il y-a-fipeudeNÎfr» 
tions <pii ne paroiflcnt a^^oirtoi^urs 
crû être auffi ancienne^ que leut Wis. 

Il &ut 4uffi remarquer qù-une diiper« 
Son comme ccUe-la auroit été extrê- 
mement propre à malt-iptier les hom- 
mes, 



4^ NàHveUésdje ta J^^'f^UùjU^ 
inejs , .c«r «noorc qjae bous ne cpnppi 
Û6n$f^ pai: qi^els libyens il^jft nui^n 
Jes.uns^aux .autres p^r r^ppçrt à^la g^^ 
ii^fratioc^f & à lu lainté .des le&fans ^ Ipri 
j[u]ils içnt plufiçurs en ua^^mc lieiî 
^^uileur fouTQit àfousdequoi &iK)ur^ 
rir., il y ^.pourtant beauco^ d^appa* 
jrencequ'Us fè ifoiit m préjudice mutuel 
à cet égard-là V & q^é fK>i|ime les ar« 
bresqui produifent beaucoup de fruits , 
en perdent beaucoup plus àproportioa 
ayant la maturité > que ceux qui iCcn 
proiiuilènt pas tapit « 4e même il meurt 
un;plu^ gr^nd nombre ^de peribnnes à 
proportiondaQS le^ Ikui^ extraordinai-* 
rement peùple:jp q^ç dai^^ les autres. ^ 
peine pe\)t:- on exqliquor autrement 
pQurquoi^4ujoiu:d'hui k nombr^.des 
nommes n'augifiente plus comn^e ii 
failbit dans lies premiers Siècles ^ car ou 
m'ayoiiera iàns peine qu'il meurt pour 
lemoiçs en 20. ansa^itant de personnes 
qu'il en naît ;. & qu'il n'y ^p^s aujour-i 
û^hui plus de^jens çn France o\i jcnAn* 
gieterrjç,. parex.iÇi|îple^qu'ilyenavoi^ 
^ Siéqlei>g(r4;,vîw^ Ijçu qu'il fallpit an-? 
çiennen^ent fe ^echaçgsr d'ù^ç.ihulti| 
tude fuper^uè^j^.npbondc p^d^s, Cqlo^ 
IHes. ^ Ai4)Ç p.viis^ilin^pprtpitqxtarê- 
inemcnt après leE)£lugç quJjlnipuruf' 
fort peu d'cnfans ^ il fcmble qu >1 fut né- 
... ccflairc 



Jt^s Lettre/ Jfûùsnct i68f. tif 

ceilkire d'envoyer leshonunespatpe* 

tît^s bandes en des lieux fort écaitcu 

TJ ne même qomuité de gnins cm d !ar^ 

bres femée on pl^mtée dans: lûi grand 

champ â diftancesà pea prés égak^pro^ 

duit incompAriblemeht plus defroits^ 

&les amène plus beaux juiqu'à unepar^ 

&tte maturité > que li Fon mettait cet 

grwis ou cesartûres dans .iin.fortr petir 

efpace. On voit mên^ que les planter 

pro4>érent mieux fiir les bords d^iui 

champ , que vers le milieu , de iorte 

qu'il lemblc queles hommes s'étant iBr 

parez à la Tour de Béyà, ^ dâieat fo 

4ifper(er j uiqu'aiixextrâaairezdfamoa^ 
jde. '>-:-•• . \ 'l ' ■ 

Or fi Ton acco^rde jonefois que IXn 
ai^tiûciii:c|^upl«ut «Outciàcêrre,. kl- 
mème conduite que tiendront un Jardin- 
mer qui n'auroit qu'un certain< nombre 
degraines pour unfoit grand eipacey 
ou celle que tient la Nature pôtù* noui^^ 
m les animaux , qui t& de pouffer ^rés 
miépcment le fa^gdâcoeuir vers les ex^ 
ttcmitez du corps ^ & délc faire re vetift: 
eaiîiitc des ettrémifeî vers lôceritréi; 
fi, di$->e/ Ton accorde cdï-;'^il fai*- 
dra dire qixc Dieu* a |>rinc{pareineitt 
conduit les homntts d abord vers ces 
extrémttex^dc la terre ou U miikiplicar* 
tioa fè pou;iroit&ite k^lusalfêmeotj 



& fi cela eft l'Auteur ne croit pas qii*o 

lui puiilè dilputer que la Suéde n*ai t éti 

habitée peu aprés-là confbfion des X^an* 

gnes^ parce qu'à Ibndiréc'eftun Pa>' 

^ù les femmcs-ofntuàe merveilleulfc' fe 

CoïKlité , & où les geus virent' beau- 

coup. IlQousaiQKirequepourtîordiAai* 

telcs femmes y font 8. lo. ii.» & 14, 

enfims , âcqu'il n'eft point rare qu'elles 

en fafiënt j 8. 20. 24. 28. & 30. ' Que 

parles Extraits Baptiftaires , & Mor« 

toaires que TEvêque d' Arofia fon frère 

Jui a envoyez fContenantXculement les 

79^>prenù^esâiinées de ce Siècle , ila 

«connaque daaM.'étenduë de i z.Paroif- 

jfts il s'eft trouvé ,;t.32. hommes oh 

i&aït^on eo^orcjen vie , àont celui qui 

avoit te mems irécu ayeit atteint Tige 

4e90.g|is, & quelques-uns étoient ar^ 

ri ivex jufques ^a 1 40. année ; qu'outre 

^ceux-là iLs'cn eft trouvé deux autres 

dgnt ruii^vQit vécu J 5'6.& l'autre 260. 

.& ayoip.vôiès d^fcendans jnlqu'à la fe- 

^.ptiéifie .^Aératiop ; que dans ces mé- 

:niesParpïfl[c$ il s'cft trouvé plusjde 860, 

;bomn)es âge^ «te 70.. ou de 80. ans; 

Ju^'il n'eft jMis.rarç.çn ce PaiVfâdevpir 
esgejasdcceatjins, & que depuis4>eu 
;il elt mort trpis perlbnnes.confidçra- 
-Wcs à Upfiile, Ravoir T Archevêque, le 
J(BiQDverj|cvr du, Q^â(eau y & TAyeul 

ma- 



des Lettres. ]^tiViCT lôSf! €j 
T&ateinel de la femme de l'Auteur , qm 
tfétoient pas fort éloignées de cet âge. 
Ceft donc là qu'il a falu établir lîme pe- 
pinicpe-d'hommes , afin d'en pouvoir 
tirer de tempsen temps de nombrcufts 
Colonies qui allaflcnt peupler les Ré- 
gions moins éloignées du centre , ftni- 
miner par leur fang mâle & vigoureux 
celui des Nations Méridionales , où les 
hommes pour rordinaire Ibnt petits, 
foibles , <L effeminez > firit par la cha- 
leur du-clmiat , ^it par le luxe, & par 
les voluptetK infSunes où ils le plbn*- 
gent. ' ; 

Il fe prefente d*abord une dbjeôîbh', 
t:*cft qu'il n'y a .nulle apparence qttc des 
gens qui auroientcu àioiQÎfiri&ftrilçttt 
jamais avifeï dé fe cantoriher dans u^ 
Pais auflî froid que laSulWe^ Aoù 1^ 
nuits font fi longues. Pour répondre à 
tout cela l'Auteur nous donne la lifte 
des avantages-des Pâis Septentrionaux. 
11 dit qu'ibfont^ propres à'ia mukiplir 
îation qu'on y voitune abondance ii^ 
croyable dej>oiflron$ inconnus dans lé6 
autres Mers , *& qu'un grand lion^bre 
d'oiftaoxs'y tranQ^ortent tous les ans 
pour y faire leurs petits ,' comme fi tt 
Nature les avertiffoit qu'ils trouve- 
ront-là une facilité merveilleufë de-fe 
âtisâire tlan^ les plaifirç de4'dmour ^ft 

daas 



5S !X^velles de la ^sfarUli^i 

d^slèdefîrqu'cmt toutes les créati 
vivantes de travailler à la propag^i 
de leur elpécc. Il prouve qu à coi 
. toute rannéè ces mçmes Païs joiûï 
.beaucoup plus long'^tcmps de la lui 
' re que les Pats A^Ieridionaux. 1 1 dit 
.laneigéles éclaire afTez pendant la 
pour aider les voyageurs àfecotKluii 
À; qu'elle, fortifie tellement, la plus 
ble lumière de la Lune , que pour [ 
gue cet Aftre luife,on lit par foo xdo\ 
iansbeattcoupde difficulté les can 
Jks un peu gros. Onfaitlamême^cl 
au temps de fa pleine Lune quoi^fi 

S^mpsK>itcouvert; Ilp^rle4U'pl^tfîi 
e,Uc9xni^odité de yojrageriùr lesg/^ 
CCS ,, ce jqjû, abroge jcjcdre^ le^ 

chemHis^ il,n'<^blÏDpasdedi]?e. i4i»'oî 
cft plus âin, plus rol^({e & plus çixempi 
des maladies contagieufès, çp çesPaisr 
B, que vers le Midi I qu'on y vijt -pto 
loj;^temps,/iu*on y mange mi«n:,*ç 
î\ ^( ^yCif^v9^ ce fontdcgraod ^^t- 
.firaits pour obliger l'IWTunca^lfffî dor 
n^cik dans uije cenainirÇ9Rttéc. , ê^ 
comm^ ailuré qu'on y- travai5ira.pïû£ 
Ikinment à 1^ propagation du geixre bi^ 
ipain , qu'oa v joui ra dtmc lànté vf 

foureu^^ qu ony aura bon appétit & 
oneftomach, & qu'on y vivra lônç* 
l!^mp&^ . Je ne p^e pas qu'on pût pro^ 

pofcJ 



fe i r&omine. des inocifs plus càpa^ ' 
esder^bcanier. Stpoarce quieftda 
Dîà dont les* Peiiple^-da Midi fe font ' 
mUc fi ad^eufe, unt s'tnfetttque' 
sFeaples4u Septenenoii ' V&ppi^heii-' 
bot^ (pt^coiimim il& lèrc^dènt^ 
nmstimgnmd'bkiit S'Hue gtle pe» 
^ttsc^mâteàxSMmmàt fuite ^ iM 
i&QC^l' tiy?«F dtfolt lAéchâm r A& 
naisikoe fil divertiflènt mieux ^M- 
n^s'on p^at^paiftr enrcUrdOftrfiif lés^ 
mtts. Les f«RHties quoi que leur 
taif)étament ibit par toutplos ddicât^ 
K cd»i die» hommes ne UâSkntb^i 
rentrer dans Irmtmeg^V elié^jQp^ 
(imcmëslbs^neiges^ks'g^llà^^; car 
(?e{iaror»qixr Icspan^s de galaiitetie^ 
fcbciaient ;x:^di aiors <}iic tearrGalansr 
'(«ifuefieiit plaS'àlesdlveftir'; eh unr 

^ates du Nord. M»is il fautrecoh« 
Qolire. avec tout cela queiî Pén ne re* 
«oonpos àuD pem ii^nâ , ou ppêflèn* 
tunent furnaturei ^ l^oti ne ccmcévrit 
^aifeneac que-ces avantages des 
nii'sfsoids<»yeBi6 pA attirer les hommes.. 
ttsjxttveiit âuDenienv faire' que ceux 
#jribDtd^2 écahlifr, & qui l'es eoa- 
Biilibirpareiscpérienee) ne ftfeucfent 
pfctfeii.fitttif; ^ 

Qoeifie^p^iettlfesi quepuilRnt être 

ces 



ces raifons MoQfieur Rudbecks a bi 

vu qu'elles n'étoient pas ailëz foMd 

dans une ^leftion défait^ c'eft pov 

quoi il a recouru à des preuves hiiloi 

ques qui fiint les ièules qui puii& 

Bouscpnvaincre de ce qu'il avance, i 

£iut avoiie? <^'tl téaioigoe bien de Vt 

prit,&beauco\i|p d'érudition dansl'i 

iilgeqa'il fyi\t deplnfieurs paflàees d( 

Ancie^isqui le favoriftnt. Tels ion 

ceux où Strabon afiure qu'ancienne 

ment tous les Pars Septentrionaux 4 

l'Europe s'appelloient^9'/i&f^> & ^'il 

om été plAlôt connus aux Grecs, qo 

lesp^ties Occidentales. ' 

^ jUaBremiére preuve hiftoriqne qu'i 

apporte de j'^^tiquité de. la Natioi 

Suédffift eft Pfife de^rancien Kale» 

drier des Païmns Suédois. Cela lui don* 

lie moyen d'cxpliouer plufieursdogmej 

AftroBomiques, oc plufieurs cotoinoe^ 

anciennes. Sa féconde preuve eft tirée 

des anciens Sépulcres ^ & iè réduit l 

c<[çi j.qu'y ayant en Suéde une certaine 

terre noire qui fè formiS peu à peu de II 

pourriture des feiiilks des arbres, & de 

la pouffiére que le vent charrie , & que 

les neiges laiuènt en fornie de fedimea| 

dans les lieux où elles le fondent, ofl 

connoit par l'épaiflèur de cette tertÉ 

fonibienil yaaeteînps qu'eue a corn- 

" siéncé 



des Lettrés. J^viél* i<%5C 
iÉcncé de fe fonder. . Or comme l'Xurt 
tema trouvé des oflèmctis d'homme ^ 
fokfqaels il avoit crû 7. ou 8. doigts 
<iecettetefre, ceqai.fcloBdescalciil» 
ibttaa^y&appuyei iiir une ûtSoitâ 
d-apériences'^ ilAppolè qu^il y aveâti 
quatre mille ans qu ils avoteatétéeik-. 
tenez ( car il ne fzsxt pas moins de s 00* 
IBS pour faire croître d'undoig^cctte- 
ttrre; il s'en&it que ce Païslà avoit de& 
Untans dés le fécond Siècle après le; 
fictagc. L'Auteur prouve par quelques^ 
expériences ce qu il a dit touchant. la 
poulEére mêlée avec la ne^, & fe mô«- . 

S: d'Adam de Bràne qui a dit dans la 
cription du Dannemarc,qu'on tcou* : 
Te ée fai glace ii noire & ii feche, à catt&: 
<lefoD antiquité y qu'elle brûle comme 
uicharbon. On lui ibûtiem que ii ce 
91'ilditeftvrai, ce n'eft point la^ace 
^i brûle , mais une terre grailc qui 
s'eft formée fur fafùperficieau defTous 
<ie la neige ftmduë. 

Le témoimage des anciens Auteurs 
I^^tiens , Czrecs & Romains lui four- 
Btt tes autres preuves , car il prétend- 
V^ ce qu'ils om dit de certains Pais du: 
iBonde auquel ils ont donné diver» 
^ms,fcdoit appliquera laScaodinar 
^ic ^ fituée entre TOcean Septentrio- 
nal* la Mer Balthique. Lepai&giefur 

lequel 



îcqu'eLil s'arrête le phts cÛ la delcrf 

5 Dion tic rile Atlantide qui & trouve 
ans les Dialogues de Platon. Quel* 
^es-ims .s'imaginent que ce PhiloicH 

Èe a voulu p«-ler de l'Amérique, mais 
onficur'Rudbeçk&fait :Voir par i cd': 
tfà&asi de compte fait qtse cela eft faux^ 
ArquePlatônifaT^pulu parler que des 
Gctitr^eb Septentrionales de rEurope v 
&.qu'il en a parlé en ptoâ^eurs choies 
ttés^exaâenlent. Qui n'admireroit la 
peine extrême que l'on s'efi données 
pour trouver fort prédfémentdansles^ 
j:uî'nes& aux énvirons4e la vieille Up-^ 
ftle,! lies mêmes jdimenfions ,& la xné{' 
mefituatfop que cePhilolbphea don^^ 
néesià. la. Capitale de l'Ile Atlantide?: 
L'on peut connôîtfe par là que ce n'eft ^ 
point ici un jeu d'eiprit, oùl'onicpro*-- 
po& feulement de s'esefcer liirùnpa- 
tadoxe. 11 fout que l'Auteur foit per- 
iàadédecequ'ilioûtient, puis qu'il y 
employé les fiieurs defon vifàge , & un 
travail corpord fiort opiniâtre. On ver- 
ra de belles cho£ès dans ce Chapitre, 
non feulement Ibr l'ancienne Mytho- 
logierdcs.P.ôëte&Septentrionaux conte* 
Biirdâniceqb'onappfillcf JEkiUidr , mois 
auffiius les^colcaiiffles d'Hercule qu€ 
IfAuteur iibâtieiit n'avoir pas été à 
I^cddent ^mais au Nord. 

Dans 
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Dans le Chapitre fiiiyanc qui/eft le S. 
il af^lique à fon Pais ce qu'Homère^ 
Plotarque, & Maxime de "^Tyr ont nip^ 
porté de Tlle Ogygie où Uliflc fut déte- 
00 après avoir errélèpt ansIUrlaMer. 
Ikroit dope que la Navigation tl'U- 
lyffc ne s'cft point bornée à la Mer Mé- 
fflcerranée« mais qu'elle s'eft étendue 
jttfqu'à rOcean Septentrional. Ce 
qa'il dit de la Mer Cafpie pour faire 
voir que certains x^uteursont pris pour 
fon enri>ouchûre laBiviére de Volga, 
contient beaucoup d'érudition Géo- 
graphique. Ce qu'il ajoute touchant 
le Mont Atlas n'eft pas moios cisrieux ^ 
car il&it voir par unpaiTage d'ApplIo* 
dore & par ksdefcriptions qucles Poe* 
tes nous en ont données qu'au lieu.de le 
mettre dans l'Afrique il faut le cher» 
cher dans les Paï's Septentrionaux, & 
l'autant plus que Virgile lui tnbtlur les 
épaules l'efiieu du Oel , qui comme 
chacun içait, finit aux deux Foies. Il 
confirme fà conjeâure par cette raiibn^ 
9De les Montagnes d'Afrique font cou- 
vertes d'Orangers , de .Citronniers, 
d'Amandiers ^ â9Fignidrs& de railins, 
aolicuquelcs Po&es ne donnent 'que 
des pins ^ des neiges & des glaçons /au 
Mont Atlas , ce qui s'accorae mervcii- 
kafement avec une fituation Septcn- 
tiionale. DU 



74 NoHvellis de la Répuhliqne 
. II applique après cela fort au long 
\à Suéde toat ce que les Anciens ont (fl 
de n le des Hyferhoréem , & des mœur 
de fès habitans.Ccla ne lèmble pas mal 
aifé. Il remarque une bevûëdes Grec 
dans un paflàgede Diodorede Sicile 
oùileft dit que les Hyperboréensfbn 
ainfi nommez ^ parce qu'ils habitent » 
delà du vent Borée. Il eftabfùrdedi 
s'imaginer qu'il y ait de tels habitans ai 
monde , & il étoit aifé à THiftorien ai 
yo\k que les Grecs avoicnt trés-mal en- 
tendu ce mot, & qu'ils avoient en ccÎJ 
iùivila méchante coutume de donnei 
des étymologies ou des (ignificatiotil 
Gréques aux termes qu'ils empruu 
toient des autres Nations ; cela , dis-je 
lui étoit facile parce qu'il venoit de rap 
porter que celui qui commandoit dan; 
k Pais étoit toujours de la famille d< 
Borée. L'Auteur prétend que le teruK 
^^ Hyperhoréens eft Gothique , & qu'i 
fignifioit non pas le lieu de l'habitation 
mais la Nobleûè du Ikng. Il y a dani 
cette Differtation bien des Remarque 
Géographiques fur quelques erreur; 
des Anciens. On y explique auffi deui 
paflagesqui ont fait beaucoup de pein< 
aux Commentateurs ^ & où l'Auteui 
croit que Moniteur de Saumaife mém( 
abfonehé. L'un eil de Pline, l'autre d< 

Solin 



Jolin. Voici ce que dit ♦Pline i feme^ 
fnluci^una Me foHs adverfi» nom ut, 
tÊfaiti JUxere ah éejuèmxio veruo in 
Mmuutm : femel in annojhifiitsooriini'' 
tm iisjèks y trumaque fimel âcàJunt. 
Et voici ce que dît f Solin^ Semefirem. 
lukmkcetn adverjum uno tantmoi 4ifi: 
plem , quamquam exifismt fui putMmf» 
mju$tidie ibifilem mt notis, jedver' 
uli £qu'moHio exoriri , autumnali oc^. 
o^^Moniicttr de $ Saumaifë ne trou- 
Tcrieade plus abfurde que de dire avec 
Solia^ que les Hyperboréens ont une 
lonûére qui dure fix mois , que le Sokil 
ne leureû caché qu'un jour, & que .ce* 
pendant il y a des perfonnes ^li foû-: 
tiennent que le Soleil ne fe levé point- 
la chaque jour , mais que s'étant levé 4 
réqoinoxe du Printemps il ne & cou-- 
chc qu'à réquinoxç de Septembre. II 
^enÇiit manifeOement , dit ce grand 
Critique , que s'ils pnt une lumière de 
uxmois, le Soleil ne iè levé & ne£^ 
coache point chaque jour j5ir leur Ho- 
rion. MonfîeurRudbecks n'approuve 
point cette cenfiire : il prétcind quç 
Moniieur de Saumaifè. n'a pas.entendifr 
« véritable fcns de hxfeme^risf & unus 
««• Cette lumière dc&c mois, dit-il, 
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yù Noriv^ltsdelaRifuklîqtu 
n'eft qu'un crépufcule de î\t iBois^ 
coinme on Ta fous le 7 z. d^é de lati- 
tude : & le jour auquel le Soleil ne & 
levé pas, ne fe doit point prendre pré- 
cifément pour 24. heures , mais pour 
tout le ten>ps qu'il iè tient caché ibus 
l'Hotizon ', cette abichce durât -elle 
quelques femaines. Ileft trés-pofEble 
lèlon ce pied là quMl y ait des Régions 
Septentrionales où la lumière duce iix 
mois , & où néanmoins le Soleil fè levé 
& fe couche chaque jour excepté au 
temps des Solllices qui le retiennent 
tantôt au deflfusde l'Horizon, tantôt au 
defToiiS trois ou quatre f(»s 24. heures 
plus ou moins. Je ne içaipas ce que 
penferont les autres de cette explica* 
tion de M. Rudbecks, mais pour moi je 
confeflè ingénument qu'encore que j'y 
trouve bien de l'elprit , je crois avec 
Monfieur de Sauimifè que ii Pline & 
Solin ont dit ce que nous lifons pre* 
lentement dans leurs Livres , ils ne fça^ 
voient guéres ce qu'ils difoient. 

Nous renvoyons aux Nouvelles du 
mois prochain ce qui nous fedeàdire 
>d^cet Ouvrage. C'eft -là que fe trou- 
vent les chofes où l'Auteur fera le plus 
Contredit , parce qu'il nfcft pas le feul 
qui ^prétende -que û Patrie ait peuplé 
toute l'Europe. Un François nommé 

M. 
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M .Audigierptiblia un Livre l'an 1676. 
àf Içrigine des François ^ de leur Effi* 
fhe , pour aflur er à la Gaule utie gloire 
qui approche de cellerlà..- 

- ■ ■ ■,..,.-■■. 
A RTICLE IX. 

: 

Amhrejis sd Orig^nem Efifiday deno^ 
vis BMiis Foliglottis. C'cft à dire; 
Isettre fur le n9Uveau projet des Pc 

' lyglottes, Ultrajcâi typisFrcderici 
Anioldii68j'.in8. 

Nous ayôtts expliqué * ailleurs le 
nouveau projet d'une Bft>lePoly- 
glotte^qu'unAutçur qui le cache fou^ le 
nom d^Orsgene a communiqué à Tun de 
fes intimes amisj qu'il déiigne fous le 
nom d^^miroffi. Voici maintenant la 
Képonfc de cet AnAroife qui contient 
quelques avis impot^tacns lùr cette en- 
tcprift* 

i. n conlèilie à ion ami de n^oublier 
pas le nouveau Diôionnaire Hébreu 

ÎD'il médite depuis pluficurs années , & 
'y ajouter une nouvelle Grammaire 
Hébraïque, dont les principes donne- 
ront des otivertures pour cottoiliw les 
variatioasdes Interprète». Il lui rcprfe- 

. -D 3 ' fente 
* l/buvcU.d*OSlQbref,^^t.. 



78 NhuvcUes de la RtpHkii^U^ 
lente que les Lexicons Hébreux dont 
on & fert aujourd'hui ibntprerque tous 
tirex des Ouvrages des Rabbins , & 
qu'Hs ne donnent pas à cette Langue 
fi jufte étendue. 

II. Il lui confèîîle de ne point fkîrc 
imprimer le texte Hébreu comnjiefont 
les Juifs, c'eftàdire, avec des points, 
des accen!» ,^ & autres choies qu*il ttait^ 
de minuties , & qu'il croit avoir été 
ajoutées au texte. Ce fera le moyen, dit- 
il,de s approcher davantage de l'Exem* 
plaire Original. Or comme dans les af- 
faires civiles il en faut toujours revenir 
ou aux Originaux , ou à des Coptes coi^ 
lationnécs lur les Originaux , qui peut 
douter que dans les cnofes Ëcclefiafti-* 

2ues il ne faille fè fonder fur les Copies 
erEcriturequioûtle plu$decoiilbi> 
mité avec le premier Exemplaire ? \\ 
remarque que les Exemplaires Sama* 
ritains , & ceux que les Juift conâcrent 
à Tuiàge des Sinagogues,n'ontni point$ 
ni accens. Il ajoute qu'en décharigçant 
ain(i le texte il (crabien plus facile d'ac* 
corder les anciens Interprètes avec les 
nouvelles traduâions;Qu'iI vaut mieux 
renvoyer à la marge parmi le$ diverXès 
leçons tous ces fopplémens qui ne vien- 
nent point des Aute\ir$&çr^x , âçdwit 
ks Bibles Maforetiques qui font entre 

4e$ 
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les mains de tout le inonde donnenlaP 
fez de connoiflànce ; Que le Cardinal 
Ximencz peut ftrvir de guide en cela » 
puis qu'il fit imprimer lans accens àç, 
fins elprits le Grec du Nouveau Tefta- 
ment dans TEdition de Complute, par- 
ce que ce font des marques qui n ont 
g>intétémifès au texte Grec ni par les 
vangcliftes,nipar les Açôtres. S'il 
ne fit pas la môme chofè a Tégard du 
texte Hébreu , c'eft afiùrémcnt , dit 
rAuteor , parce qu'on n'avoit pas en- 
core une pleine connoiflànce de la 
nottveaxité des points , comme Tout 
preièntement tous les habiles Criti- 
ques. 

III. Il confêille outre cela de ne 
point charger fat nouvelle Polyglotte « 
ni de plufieurs vaines fiibtilitet de la 
Ma2ore^qui ne font rien à l'intégrité da 
texte Hets-eu, ni de plufîeurs diveriès 
leçons des Doâeurs Juifs , qui ne fôitt 
d^aucune importance* 

IV. Pour ce qui concerne la verfioa 
Gréque des LaX- il approuve fort 
que iôn ami le veuille appliquer dili^ 
gemment à la corriger v ^ il lui fouhai* 
te la communication des verfions Arar 
hesdes Livres hiftoriques de TEcriture 
£iites fur le Grec, lefquelles il a oui' dire 
fe trouver dans quelques Eibliothé- 

D 4 ques. 



quefî. Il fè pcrfaade (jumelles apporte^- 
Td!«nt un grand jour au testé Grec , -& 
al remarque qu*outre les altérations in^ 
Produites dans la Bible des LXX. par te 
Hïélangê des autres vcrfions, elle a été 
auffi altérée par les fàujflês glofes de 
4}uelques demi-içavam, & peut-être des 
Juifs Hellcniftes^ à quoi il exhorte tbn 
ami deprcndre garde dans fes Observa- 
tions Cfritiques. 

V. Quant aux Editions Latines,, il 
Groifquerbn>lepaflèroit bien de celte 
que fon ami nommQ l'ItabewM y puis 
qu'à la réièrve dti Livre des-Pfeaumcs, 
il n-en reft^ que quelques fraj^mens. II 
approuve néanmoins Qu'onrafferéim* 
primer l'Edition que îsobilius en avoir 
ftit faire à Rome, à caufèqu-eltepeiir 
^tre utile à ceux qui ne Içavent pas bien 
le Grec , & que-bien fbuvent elle expri- 
me mieux la force de&.m0tsHebrai'ques 
que nefatt la verfîon de Saint Jérôme. 
Il croit que lesMiflfels, lesBreviaires» 
ft lèmblabtes Livres peuvent fèrvir au 
fétabliflèment de cette ancienne ver- 
fion. Il parle de certains^Manufcrits in- 
titulez CorreBorta Biblia , faits durant 
les Hécles de la barbarie par des g^ns 
qui ne (çavoient prefque point de-Jja- 
rin y ce qui i?empéhe pas que ce ne 
foient des Ouvrage^ propres a illuftrer 
^ la 
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la VcrfionVuljî;atc^ommc l\>nt éprou- 
vé Robert Etienne & Luca& Brugeniis 
qm s*cn font ftrvis. 1 \ avertît fon On- 
£ene de ne rien châtier au texte de lu 
Vulgate corrigé par Sixte V. & Clé- 
ment VIII. mais de renvoyer à la mar- 
ge les corrcâlons qu'il y fera , comme 
Robert Etienne , les Doâetrrs de Lour 
vain , ai quelques autres l'ont pratiqué. 
Ce n*cft pas qu'il croye que ces deux 
Papes ayent 6té de la Vulgate tous los 
défauts qui y étoicnt , mais il trouve 
que ce n'eft pas à uri particulier à chai> 
ger un texte coMfltin[é*par l'ulàge de 
toute l'Eglife. \\ eftàuffl fort d'avis qife 
la nouvelle Pqlygîottc contienne deux 
verfions Latines- du Pftautier/ î^avoir 
lltalique , & celle de Saint Jérôme 
faite lîir THebreu , & il s'étonne que le 
Concile, de Trente oui a déclaré au- 
thentîqucla vertion ac Saintjcrème, 
n'ait eu-aucun égar4 à l'aXitr© verflon. 
Mai^ cet éticMmemént? paroîtra faiis 
doute fort admirable «Get Auteur croit- 
il que les Pères du Concile ayent été 
obligexdé^avoiraùfTi bien que lui qui 
ena-^t une^ étude- particulière» les 
moindres conformité^, & les ïfloindres 
differeiices des verfîons. :Tout le mon- 
de ne va pas s'appcrccvoir comme il a 
fait,quc la verlion Latine des Pfeaumes 
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gt T^HVtlles de la RepHhlitjme 
n'eft pas la même dans les Éxemplairei 
Manofcrits qui étoient deftinet à de^ 
«ftges d'EgUfe 9 que dans les mitres 
.Exemplaires de la Bibte. Z]^ns ceiix-:ci 
-c'eft la verfiofl de S. Jer6mc>, dans Ifcs 
-autres c'eft celle qu'on nofnmc Itali- 
que , dont ruû|e s'eft prcfijue. perdu 
excepté dans les MtiTels» dans les Bre^ 
yiaircs , & atitres Livres d'Eglife. Là 
caulè de cette exception eft qu'il ^ût été 
inconunode de changer le chant du di- 
vin Service. Voilà ce que peu de gens 
ont remarqué. 

: VI. Paflànt, aux If er/ions Syriaques 
•fc Arabes l'Auteur neconfeille pas à 
fonami d'en inlèrer toujtçs les fautes 
dans fesremarques , ni les lieux où ces 
Interprètes s'éloignent trop du texte 
Helxeu ou du texte Grec qui leur a iër- 
vi d'Original Ce feroit fc charger d'ob- 
,lèrvarionsjjupej:flucs, au lieu que Hm 
unique but efl y mon pas de faire des 
Commentaires^, o^is de publier le tex- 
te làcré,& &s traduâions avec dcsNo- 
tes Critiques. 

VII. Enfin Ambroîfedonpefts avis 
fer le.Nouvean Ticftamcnt, ;I1 auroit 
voulu ^ue fon Origcne/cût expliqué 
plusaulong^quelsMa^ufcrit? Gr.c^sil 
a confelte2 y quel eft leur prix , d'oà 
il les a eus , & quel fruit '^ a tiré des 

Exem- 
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Exemplaires en d'autres Langues, mais 
il croit que toutes ces chofe» liront am* 
pkment déduites dans TApparat qui 
iba mis au devant de cette nouvelle 
Polyglotte. Ce qu'il y a de bien remar- 
quable, &queperlbnne que Ton (ca- 
che , n*avoit jamaisditf c'cft que Tx^u- 
tearqui nous doit donner cette Bible 
eft perfuadé par de puiflantes râlions , 
que les plus anciens Manulcrits Grecs 
du Nouveau Teftament ont été écrits 
par des Latins pdUr leur ufàge particu- 
lier. On examinera fclon ce principe fi 
le texte Grec a fbufTert par-là quelque 
changement , & fic'eft la caule pour- 
quoi ces vieux Exemplaires .s'accor-» 
dent mieux avec les Latins, que ceulc 
que les Grecs ont écrits eux-méme». 
Érafme avoit bien ibupçonné que quel- 
ques Manulcrits Grecsavoient étcac- 
cominodet à la Traduâion Latkie , 
mais ce n'écoient que des fbupçons 
qu'il fiiiioît ton]l>er fiir les derniers' (lé- 
cles. AinficctAuteurvacentfoispluJ 
loin que lui. Son ami paroit bien ai^ de 
ce qu'on verra dans la nouvelle Poly- 
glotte. ^ une bcume par tiède l'ancienfie 
verfion Latine dUtNôtiveau Teftatnent 
rétablie par k moycin de! Matkiftrits, l 
tout le moins dans Pémi:^'<flleét&it 
fclon beaucoup d ExehîpHlii»5^*ant la 
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§4 "^HVtltesdtURifuhld^M^ 
çorreâion de Saint Jerâmc^.â: il 
bicii fâchéqvielaY.eriionxic ce.Satntai( 
.été c^ufe.de la perte ^z% anciens £: 
plaires de l'autre verfion Latine, qi 
ferviroient de beaucoup à rétablir I< 
textç Grec du Vieux & du Nouvcaitl 
Tedacnent , parce que les Auteurs de 
cette vérfion ont tourné Ibuvent le 
Grec mot imot. Il exhorte fon ami â 
c:!cpliq\ier toute cetteiiffaire,& à retran- 
cher du jtejcte Grec les accens ,. les pon- 
âuation^&lçs.eiprits.. Voilà le précis 
de cette Lettre. 

£!],« cftvd -autant plus confîdérable 
qu'elle cpntient une nouvelle explica- 
tion du projet , Qu une plus exprcue dér 
claration des chpiès qui n'aypicnt pas 
étéaflez touçhéçs j.carcc ncloot pas, 
içidçcc;§ ayisque l'on donne de ttïlç 
forte .à un Auteur, qu'oa ne Içauroit . 
dire s'il lejç fiiiyra, ousHlnelcsfuivra. 
pas. Il <y^ a beaucoup d'apparence que 
tout ce qvi'Ambroife. concilie ici à 
Origçnc , eft juft(;ineni ce qu'Origene a , 
réfplu d'exeçuççf Qn.verradQnc mieuK 
par cettc.fçpQndèLç.tire.la grandeur, 
l'importance^ .& l!utjlM, de: ce .projet. 
VutilieéQn feça fort grande ,. puis qu on 

verra tpHid'un çpftp cequi coupe e?c irêr 
mememà,çb^ipber en divers endroits . 
dans les,a*|tres Pol yglpttes , . &.q)u on.y ; 
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trouvera quantité diaugmenutionss fit . 
pfofieurs i^^avautcs Remarques de iZit* 
tique , qfi^oQ ne.voit pa$ dans les autoes. 
Pour la grandeur du deflêin.,. eUeeft 
telle auc tous ceux. qui l'ont bien coin* 
prilè demeurent d'aqcord que œluîqtii 
Ta formée ,. &qui promet de Texecu- 
ter, doit être. nécefSûrement. capable 
d'en venir à bout , . car .aân de. former 
une entrcprifè fi bien concertée, ilfem- 
ble qu'il faut avoir néceflàiremcnt ailèz 
de génie &d'éruditionpour la conduire 
àiànn.. 

lie Sieur- Reinier Leers Libairt.dc 
Rotterdam, l'un de ceui à qui jes Door 
fleurs d'avis ont été priez d^adreilèr. 
tout ce qu'ils auroientâ dire ; nous t 
montré pluiieurs Letâ-es que de fort 
Içavans hommes de ce Pai's-ci,de Fnint 
ce, d'Angleterre, &d!x\lleniajgne lui 
ont écrites , par lesquelles ils ioiient ex* 
trémement le.ddrçiadic cette nouvelle 
Bible Pphglotte^ . è( iouhaitent qu'on 
lamcue fqus la pr^ilç au plutôt. Quel- 
^les-unsd'eutre.eux l'ont mén^ féli- 
cité de. cetteimpreffion, avant crû que 
cela le . regardoit, L^ plupart de ceux 
qui ont écrit ces Lettres font bons PrcH 
tçftan^- Mais (inousyoulons tout dire, 
il iaut que nous confeflions aufll, qu'il 
y a d'autres bonsProteftans quienprenr 
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9(S 'Cuvettes de U RifutU^ue 
fient on peaTallarme, on qai fbupçoi | 
nant que 1* Auteur eft Catholique Rc • 
maitt V s'imaeinent qu^il prendra-parti , 
ftqu'il*cnrrafnera toutes chofts <i\x cô 
té de fes pr^gc^ , au lieu que pour étr< : 
ittUe atout le monde , il faodroit |^ih 
l'Exécuteur de ce âeflèm remontât jut 
ques i la Religion d'Adam y & qu^il fi 
tint ferme • là toutes les fois- qu*il tra- 
Tailleroit à cet Ouvrage. On aflbrele 
Public , & en particulier les^ Ddâcurs 
timides que TAuteur de cette Bible Po- 
lyglotte fc conduira de cette maixiérc. 
Ccte peutinettre refprit en reposa une 
partile de ces Prôteftans qui n*approii- 
vent'pas Véditionde cette Bible. Mais 
lien reftera toujours quelques-uns qui 
s*aïlarmcront , parce qu'on y parlera 
de certaines fautes qu*on prétend qui 
fefbfltgliflKes dans. le texte de rEcri- 
tûre. 

Çeptodapt ily' a lieu de croire que 
pouf^â qu'ils examinent meurement îa 
choft, & qu'ils cntrentbien dans Tef- 
prit de leurs principes , ils calmeront 
leurs inquiétudes , car ce n'eft point la 
Doârinc des Proèeftans ^ que chaque 
Livre , chaque Chapitre , & chaque 
Verfet de l'Écriture foit la bafc & la 
régie de la Religion. En effet quand on 
leur objeâe qu'il v a des citations dans 

la 



des Lettres. Janvier i68c. %y 
bBibIequ*QnnetronvcpIus, ccquToii 
en infère qu'il s'eft perdu quelQue li* 
ytcCuionique^ nefiMit (Kiint atffioul* 
léd^avoikt quequandjcelà ftrok vnUt 
leur foi n'eaiecevsoit^jit de fv^Ut 
dice, parce qurles «entez Béceîfinres 
jn fiilut iè trouve^ iiffin; ^àittmesit 
ccmieoucs dans ce qui noui reftcjlli«tt( 
dire la même chofè touchant les cctîtcf 
tltérations qu'on prétend qui Iç ibnt 
^iflëes dans le texte de rEcritàrè.Que 
ksCopifles ayent pris une lettre pour 
we aiitre en quelqqes endroits , cela 
n'y £^t rien ) Iccorps dés vtxttez révé- 
lées a'eft pas atuiché à cinq ou fis 
Toyelles ou confies ; il e(L répandu 
dans tout le OuiO]i,& on ne laiflè.pas de 
l'y rencontrer quoi que toutes les paro- 
les ne ibient pas précifëment les mê- 
mes qu'elles étoient au commence- 
ment. Vouloir que le fbodement de la 
foi dépende d'ime telle exaâtcude de 
toQs lesCoptftes & de tons les Interprè- 
tes qui cm manié TEcriture pendant 
deux ouixois mille ans, que Dieu n'ait 
jamais permis qu'il l'ayent pris l'un 
pour ramre,eft une fiq^ofition auiG du- 
re que celle qui fait dépendre l'efficace 
des Sacremens & nôtre fiilut,de la bon- 
Be intention de tous ceux oui de main 
eu main depuis Jefus Chrift jufques à 

noa 
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flos' joiks ont adnrânftré les cholè$ 
faitites, - .'K'/., , 
' <i}evixqubco»âléreàt ces chofès ne 
i^autoientfe périuaàer qu'aucun' Pro* 
teftant ie rtëitleiiemr ^e : ion v crédit 
pcror traverfer i i^mçikffipn de la. nou- 
velte Poiyg)ott& Us difentque ceièrcMt 
Ibcmiir dos Minerauic Gatholx^pses'Ro^ 
Iftaiîisr-.-: • 1' " 

Hqc^ ItB^^s ytlit ^ mâ^no mer^antur 

-" , ' '■' • • 

ffa^&<|ûe)ce Ibr^k^^n-quclque feçon té- 
-rncâgnerque l- bit attache la divinité^ 
làReUgion&tout It fbndenàeiircfêlGi 
fûià l'incorruptibilité de toutes les pa^ 
TolesdërEcriture. Otcette penftefo- 
roitfortpréjudiciablc, caf on préten- 
4roit avoirrui'né de fond en comble la 
%À de tour ce parti , pourvu qu'on tTOU^ 
ivâtunefeuleahétiation^daiifr lotexte <te 
'la Kbte. La^ prudence;de 1- SgliifeRo- 
tniçneeft fort r^tparquablcK Elle ne 
ibufiriroit pas qu'on dit que^ le^ foîide- 
mentde&foi coniiftedan&fon iniàiUv- 
biâté quant au -droit & quant au fait, 
parce qu'en fuite de celaihn'y auroit 
Tien dcplusoife , quede nû'nertous fe 
fondemens^ eniui montrant dans l'Hi- 
ftoireplufîcuTs erreurs de ^tdes Pap^ 
&d£S Conciles. 

AR- 
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ARTICLE X. 

Voici IcMémoirequele troifiémc 
Article de ce mois afait efpérer. 
Nous l'avons reçu fi bien dreflë, qu'il 
n'a pas été néceflâire d'y changer la 
moindre choie , & bien loin dnivoir 
trouvé exceiGvea les louanges qu'on 
donncà cet Illuftre Déftmt, nous avons 
trouvé qu'on auroit pu lui en donner 
davant^e. Cependant nous n'y ajouter 
roos rien. 

BUgè de MùHpur CatmilU. 

MONSIEUR CORNEIL* 
Lr E naquit i Rotien l'an M. 
DC. VI. Son Père y étoit Maître de$ 
Eaux & Forêts de la Vicomte. Il ft 
mit d'abord à fuivre le Barreau du Par- 
lement de cette Ville; mais comme il 
«voit trop d'élévation d'efpritpourcc 
métier-là, & un génie trop différent de 
^lui des affaires , il n'eut pas plutôt 
plaidé une fois , qu'il y renonça. Il ne 
hiila pas de preiwre laCharge d'Avo- 
cat Général à- la Table de Marbre du 
Palais qui ne l'cneagcoit qu'à fort peu 
de cho^ Il nciongeoit à rien moins 

qu'à 
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qu^àlaPoëiie, &iIignoroitlui-inéni| 
le talent extraordinaire qu^il y avo^ 
lors qu^il lui arriva une petite avantuif , 
de Galanterie , dont il s'avifa de faire, 
une Pièce de Théâtre , en ajoutant 
quelque choie à la vérité. Il fut toutj 
étonné qu^il fè trouva Auteur d'une 
Comédie j qui étoit alors d^un genre , 
nouveau.On ne connoiilbit qu'un Tra* 
gique tré$>languiilant , ou un Comique \ 
tout à fait bas. Il avoit pris une autre \ 
route, ià Pièce étoit d'un enjouement! 
.^flez naturel , & aflèi poli , & qui re* 
prefèntoit la converfàtion des honnêtes . 

5;ens. Auflî fut-elle reprefentéc avec un ! 
iiccés prodigieux , & même elle fut ! 
caufë qu'il fe fit une nouvelle Troupe \ 
de Comédiens , parce qu'on vit que le 
Théâtre alioit être plus occupé qu'il 
n'avoit été julqu'alors. C'eft cette Go* 
médie qui e(l à la tête de tous fès Re-* 
cueils , & qui s'appelle Melite. On 
donnoit fbuvent à Rouen le nom de 
^elite à la Dame qui avoit fait naître 
l'avanture qui i^ibit le fujtt de cette 
Pièce. 11 eft toujours fur que c'eft à elle 
que toute la France doit le (jrand Cor* 
neille. Aptes un coup d'eflai fi hcu- 
teux , il fit encore quatre ou cinqPié*; 
ces de la même efpéce^ toutes fort au 
dcffousdece qu'il a fait depuis, maîfi 

fort 
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fort au dcflùs 4e ce quç/le Théatte 
atvoît alors de plas beau. Ilcopuneiiça* 
à s'élever plus haut par la Ned/e , dont 
i] emprunta une bopne panie de Sene- 
que : il retourna en fuite dans rii/ivjf/Mi 
Cmmq$^ à fa première noaniére d'ccrire^ 
mais tout d'un coup voilà fon géniç 
qui 1^8 de tous ces dlais , faitiin enort 
digne dç lui , & produit le Cid. ,Toutc 
rËurope a vu le C«/, il a été traduit 
preique en toutes les Langues de no$ 
Voiiins ^ jamais Pièce n'a fait un tel 
éclat, & on fçait aflcz auffi IHifioirç 
de cet te conjuration des Beau^ Elprits 
jaloux qui fe fit contre Ion Auteur» Ua 
Grand' Minidre même ne fut pas 
exempt de cette jaloufie univerfellcjfc 
dans le temps (ju'en qualité de Miniitro 
H récotnpembit Monfieur Corneille, il 
loi fàiibtt en qualité d'Ântep& de bel 
E^rit le plus d'affaires qu*il ppuvoit; 
Le génie de Monfieur Conseille s'é^ 
tant une fois déclaré par le C/^* ce fu- 
rent prefqué tous les ans de nouveaux 
Chefs-d^œuvrcs. On ne \it plus que 
des Horaces , des Cinnas , des P^Heuffes^ 
des Vompées^ des RoJogMnes, Tous ces 
admirables Oiiyragcsfefiiivent. Voilà 
le temps qu f)» peut marquer pour celui 
où le Théâtre François a été au plus 
haut pointdéJût gloire , & afrurénient.i^ 
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étoit alors bien au deflbs de l^nden 
Théâtre cFAthencs. Depuis ce temps- 
là Mbnfieur Corneille ne fît plus que ic 
maintenir dans le degré de perfeâion 
cù il étpit parvenu. Il fit admirer VHe- 
radius, VOe/iipeylcNicoméJe Ac Serre- 
rmsy VOthtm. Mais enfin il ne fitpld 
rien qui égalât tout à fnx'Ciimà , ou IRù^ 
éhgunè , car ilfaut choifii* entre ces deux 
Pièces pour avoir la plus belledcsfien- 
nes. Il cft certain qu'il donnoit loi-mê- 
me ià yovui'Rodogune ^ mais il ïcmblc 
que le. Public pançhe plus du côté de 
Ctmta. Le mauvais fuccésd'tiiic Pièce 
nommée Fertharite le dégoûta du 
Théâtre , & il fe mit à compofer la bel- 
le Traduâiondc Tlmit^tion de Jefus 
Chrift. qui eût un luccés étonnant, & 
qu'il n*attendoit peut-être pas lui-mê- 
me dans ce nouveau genre d'éaire. 
Mais enfin fi on doit être bien-aife que 
Ion dégoût nous ait valu cet Otivragc, 
fi eût été fâcheux qu*il eût duré aflci 
long- temps pour nous priver de beau^ 
coupdc belles Pièces qril fit après 17- 
mitatien, car il ne pût s'empêcher de 
retourner au Théâtre. Il eu vrai que 
fer fcs derfaiers Ouvrages , il ne fut pas 
topt à fait content du Publit, 11 fe trou- 
va un homme qui foûtenu de beaucoup 
de mérite, & d'tm parti- cbflfîdérable 
* • ' qu'il 
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Ws'éroitfaità la Cour* àparmilcs 
Rfluncs , prétendit être Ion Ki val. Il 
^todioit avec loin, & avec un grand 
iiiccéslegofltquc ronavoit alors pour 
lateodreife, au lieu que Monfieur Cor- 
neille dédaignoit d^avoir cette coodeP 
ccodance pour le Public , & ne vouloit 
point fortir de là nobleflb' ordinaire , ni 
de lagraadeur Romaine. Ainfi Attila, 
^eme j Pitlcherie , Surena, quoique 
Pleioesde chofës inimitables n'eurent 
psl'éclatduC/^, OMà' Horace. Ccft 
)v Sureaa^jue Monfieur Corneille a 
iù» Il mourut quelque huit ou dix ans 
iprés avoir fait cette Pièce, âgédc79i 
pQs. Il étoit afTex mélancolique ,11 par** 
bit peu, & négligcoic de dire dans la 
coQverlation ce qu'il fçavoit fi biea 
^e. Il avoit dans le cœur toute la 
frobité & toute la droiture de fenti- 
QCQsqall a peinte dans &$ Ouvrages* 
In'étoitpas extrêmement né pour fai- 
Kû Cour. Peut-être auffi une juftc 
confiance qu'il avoit en fon mérite loi 
6ifoit-elle croire qu'il pouvoir s'en dif- 
fcnfer. Cependant cclaeftcaufe qu'il 
A'aguéres tiré d'autre avantage de lès 
Wens , qu'uuQ réputation qui ne périra 
pm , unt qu'il y aura des Lettres, 
I qui le mettra au deflus de tous les 
l^oetes Tragiques qui ayent jamais été. 

On 
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je ieux qui ffopfreitnent ^u*itnpeu tara 
tes Nouvelles de la Répuifique des Let- 
tres y je difeiciqu^en'i6%l*onfitiFark 
une nouvelle édition des Oeuvres de Mon^ 
Jieur Corneille , beaucoup plus eorre&e qui 
les précédentes , ér augmentée de 30. Piè- 
ce f de Théâtre faites par Monfieur Cor. 
neitte le- jeune. Cette nouvelle édition ^ 
en neuf volumes^ dont les quatre premiers 
contiennent 3^. Pièces de Théâtre di 
Monfieur Corneille Painé, & plujieun 
ffavantes Dijfertations fur les change* 
mens qiiilafaits dans T orthographe ;fut 
rutititéy fur les parties des To'èmes Dr a* 
maiiques ; fur la tragédie, é'fir /« 
moyens de la traiter félon le vrai fembla- 
He ou le nécejfaire;fur les trois nnitez. 
fiavoir r unité d'adion , F unité du temps 
r unité du lieU. On y trouve auffides Tri 
faces fort ff avant es Jùr quelques-unes d^ 
Pièces y ^ un examen deprejque toutes la 
autres y dans lequel Ç Auteur fait lui-mi' 
ine la Critique des endroits qu iljfappron^ 
voitpas. 

Comme ces Nouvelles pajfent par b 
mains de bien des gens qui ont befoin quoi 
parle des chofes avec la deirniére clarté, j 
dois dire ici en leur faveur (puis que je] 
puis faire fans choquer perfonne ) que i 
grand Minîfire dont il efi parlé dans PÉ 
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fdeMmfeur Corneille efik Cardinal 
timeheu , é* que far te/ni qui prétcn- 
Jrétrc fon Rival, on entend Manfieur, 



ARTICLE XI. 

V<^i Voffii 'uariarum Obfervathnum 
. ^àer. Ccftàdire, OHervatiom di^ 
l^fet de M, Voffius. Lbndini Pro- 
lUnt apud Robertum Scott Biblio- 
polam lôSf. in 4. & fe troiivcnt à 
Rotterdam chez Reinier Lcers. 

LA première chofe que Ton rronvc 
dans ce Livre , eft un Traité de la 
gandeur de l'ancienne Ville de Rome. / 
Moniieur Voffius a fur cela des penfées 

iceinte 
,, — " "-'«*-**»va vwtii.v.ijc/11 au temps 
JAugufte plusde trente mille pas, quot 
Mie n'enfermât pointlapartiedela 
Ville fituée fur les bords du Tii)rc *la- 
Me contenoit vingt mille pas. Sur 
^e picd-là l'enceinte de Rome auroit ' 
«e de plus de cinquante mille pas fans 
Comprendre les Fauxbourgs. En les y 
Comprenant l'Auteur trouve qu'elle a 
^ntcnu 72. mille pas, & fi bien que fon 
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aire furpàfïbit de , V celle de Babyloi 
qui étoit une Ville quarrée de ioixai 
jnillc pas de. tour. Rome. nous pan 
déjà d une grandeur exceffive ., m 
que fera-ce fi Ton y joint la partie d'aï 
ddà du Tybrë qui n'a pas été encoi 
contéç , parce qu'on ne la rçgardoitp 
anciennement comme une partie de 1 
Ville ? Le Palais de Néron entouro 
Rome de ce côté-là , & il étoit d'un 
.étendue & prodigieufe , que Monfiea 
Voffius ne croit pas qu'il y ait anJQOi 
d^hjui dans l'Europe aiicuoe Ville i 
grande. Il n'ofc pas dire pofitivcmen 
que le Quartier d au-delà de la Rivién 
$ étendit jufijues à Ocrkulum par Trf 
pace de trente- fix mille pas , mais il ftl' 
connoître qu'il occupoit beaucoup d< 
terrain fur le Janicule&fijr les Monta- 
gnes vi>ifjnes, & le long du cbeniin<k 
Flamimus, qui étant celui j>ar où Toi 
cntrôit en triomphe Jans la Ville , éidA 
nëccllàiremcnt tout plein de maifons. 
Il fe propofe quelques diflScultcï 
çonlîdérables , & il y répond fcavam- 
mcnt. Il dit entre autres chofes qu'il 
faut bien diftinguer les murailles de 
Rome d'avec le Topuerium 3 qui n'ayaflJ 
été au commencement qu'hors de I^ 
Ville , fut en fuite en partie au deçà des 
murailles , & en partie au delà parce fluc 

ceux 
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i qui agrandiilbient ks murailles 
it obligez en mérne temps d'agran- 
ûtVmœrium, les Augures failbiéut 
' ibrte que tout ce qui avoit eu cette 
, ilité auparavant la coiiJfcrvât. Udit 
iuffi que lors qu'on agrandiflbit la Vil- 
fe on reculojt à proportion ccrtoipsi 
feux confidéràbles , làos Jeùr faircpép 
te leur ancien nom. Par exemple le. 
Boisdes Mufes, & T Antre d'Egerie où 
Numa fe retiroit Ibuveat, n'étoient 
qu'à une petite diftance de la Porte Ça-: 
pcne, qui au temps de ce Roin'étoit 
pas fort éloignée du milieu de Rome^ 
Mais dans la fuite des temps ce BoiS'& 
cet Antre fe font ti:ouy ez à Ariçia.'pript-. 
clie les cî^trémit^jt de la Ville , ài.<jùuizei 
mille pas du lieu où éioit ancienne* 
mcntla Porte Capene. Cette rcnairquc 
fert à répondre à un pafl&gè de Pline» 
çù Ton voit que Rome étoit bornée ï 
ÏX)rient par la bute de Tarquinlelù- 
pcrbe , car fi quel(ju'unen veut infcrei- 
que les bornes dé la Villç n'ëtoieût 
éloignées du centre que d'environdeux 
mille pas , à caufc., dira-t-il ^ que cette 
bute n'étoit qu'à une telle diftance du 
*nîille d'or , on lui répondçaqiie cette 
diftance qui aète^effeûivemént telle ei^ 
incertain temps, s'eft accrue depuis à 

E Pïo- 

* VoyeK Us Nouvelles de JniU. p. 4* ^ • 
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f ropottion que Rome s'eft augmenté 
parce qu*on atoûjoùi:^ élevé aux extn 
mitei de la Ville un Monument <j 
portoît le nomdeTarquin. L'Autel 
ajoute qu'on allègue en vain , qu'on il 
voit aucune trace aujourd'hui de cett 
énorme grandeur de Rome , car , dit-i 
il Ton vôuloit en trouverles marques, 
Âudroit creufer fiïLjcante pieds , êc pou 
trouver les débris deNinive&deBîi 
bylone qui ëtoicnt bâties iùrtmfond 
humide il faudroit crcufer 200 pieds. 
Ce qu'il dit en (uite n'eft pas moin 
extraordinaire. Il rapporte une longa( 
iïfte des dénombrerfiens du Peuple Ko 
ihain feits depuis SérVius Tullius jul 
qu'à l'an de Rome 667. Le premie; 
luftre ou dénopibrement fournit 1 30 
mille Citoyens. Celui de ï'àn 667. ei 
fournît plus de 460. mille. A l'éga 
des habitans, il eftmal-aifëderien 
re de pôiîtif; parce tjii^on ne trouve p 
qu'bnlés afit jamais cohteï, mais TA 
teur prétend qu'ils ont été en bien p 
^nd nombre que ne Ta crû Lipfè 
ti la proportion des Efclaves aux 
toyens étoit la même à Rome q 
Athènes où pour vingt mille Bo 
geois , on contoit quarjre cens mille] 
claves, il s'enlidvroitqu'il y auroit eu 
Rome huit millions d'Efclaves , no 
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fKt plus grand que celui des honunes 

i qui vivent dans quelque Royaume de 

VEuropequecefoit, àcequediiMon- 

fieor Vdûius. Il afliireen un autre lieu 

qu'avant la tyrannie de Sylla la feule 

; Ville de Rome contenoit autant d'ha^ 

%bitans^ que la moitié d^ l'Europe d'4i«* 

rjoQid'hui 

^ Mais écoutons la fiipputation qu'il 
vafairc 11 fuppoiè que la V ille de Paris 
k celle de Londres jointes enfemblc» 
lempliroient une aire de ièize mille pa^ 
«nquarfé, & que la Ville de Rome avec 
feFauxboui:gs& le quartier d'au-delà 
^Q Tibre occupoit lin ejpace vingt fois 
■plus grand que ces fcize mille pas. Il 
fuppofe auffi que Rome étoit pour le 
inoins auffi peuplée que Paris & Lon- 
dres, fe fondant iiir la hauteur prodi- 
pcufe des maifons , qu'il felut qu' Au- 
pifle fit taxer à 70. pieds. Or comme 
«ailleurs il veut bien luppoicr ici avec 
ceux qui ne fe laiflènt pas entraîner aa;c 
exagérations du peuple > qu'il n'y a pas 
plus de fîx cens mille habitans dans 
chacune des deux Villes que j'ai nom- 
mes, ( en un autre endi oit il n'eft pas fi 
libéral , il ne donne que cela à ces deux 
Villes jointes en&mble ) il conclut fùi- 
vant cette proportion, qu'il y avoit 
^Ds Rome quatorze millions d'habi- 

E 2. ' tans. 
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tans y nombre que les trois plus paiii 
Royaumes de 1 Europe ne foumiroii 
pas, dit-il. 

Car après avoir rapporté pluiieis 
belles chofès fur la manière dont 1& 
tne eft tombée dans ladécadence > 
ftr la grandeur de Babylonc, deWJi: 
ve, de Thébes en Egypte^d'Alexandri 
^Carthage, du Caire, &de quelque 
Villes de la Chine, yoici le partage qa' 
fait aux différentes Nations de TEun 
pe. Il donne» 

A TEipagne , deux millions d^habitan 
A la France , cinq millions. 
A ritalie , & aux trois Iles de Sicile , d 
Corle > & de Sardaigne deux mil 
lions. 
A la Grande Bretagne , & à l'Irlande 

deux millions. 
Aux P^'s-Bas , deux millions* 
A rAUemagne, à la Bohême, &àL 

Hongrie, cinq millions. 
Aux EtatsduRoideDannemarc, ex- 
cepté la Nor wegc, quatre cens mille 
Aux Etats du Roi de Suéde , & à b 

Norwege , fix cens mille. 
Aux Etats de Pologne , un millionA 

demi. 
A la Turquie d'Europe , &c, cinq mil- 
lions & demi. 
Donnant par pafTe-droit toute la Mcrf 

COVÎJ 
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covie à l'Europe, & trois millions d'ha- 
bitans à la Mofcovie , ils*cnfiiivraque 
toute l'Europe n'a que trente millioas 
dliabitaas II ne croit pas qu'en y joi- 
gnant ceux de l'Afrique A de l'Amérir 
que on en pût faire cent millions , mais 
il croit que les chofes vont mieux en 
Afie, & qu'encore que la guerre des 
Tartares ait fait périr juCju'a cent mit- 
lions de Chinois , il y refte encore plus 
de trois cens millions d'habitans , dont 
la principale partie eft dans les Régions 
Orientales & dans les Iles. Il ne peut 
rien aflijrer de la terre Auftrale , mais il 
juge que tout ce qu'il y a de gens fur la 
terre ne paffe pas cinq cens millions. Ifr 
ajoute qu'on les pourroit tous placer 
uctiOut dans une fiiperficie qui auroit 
une lieuë d'Allemagne en longueur & 
en largeur, donnant à chaque pC-rfon- 
ne un pied en quarré, d'où il conclut 
que Lucainaeugrandfujetdedireque 
tout le genre humain tiendroit dans* 
Rome. 

UrbempopulfSy vtSiifque fréquent em 
Gentihus , ^ generis , Jï coeat turha , ca- 

facem 
Bumani. 

Car lelonfoni::alcul le terrain de cette 

E. r Vil> 
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Ville coiitcnoit pour le mcâns vingt, 
lieues d'Allemagne en quarré, qui par- 
tagées à cinq cens millions de perlbn- 
nés donneroient à chacune vingt piez 
quarrez. On peutconnoîtreenpaflànt 
k ridicule de ces Libertins quidiiènc 
que s'il faloit que tous les hommes 
cotpparullènt un jour en jugement, la 
terre ne feroic pas afièx grande pour les 
contenir. 

On ne içauroit contefter raiibnnabJc- 
ment à Monficur Voilius ce qu'il die de 
l'ctrange diminution d'habitans que 
plufieurs parties de la terre ont fouTCr- 
te ^ & de la coutume étourdie que Ton 
a par tout de faire le nombre des hom- 
mes bien plus grand qu il n'ed. Il peniè 
qu^anciennement il y avoit plus de 
monde dans la Sicile, qu'il n'y ca a 
présentement dans la Sicile & dans tou* 
te l'Italie, & qu'il y enavoitplusdans 
la feule Ville d'Athènes , qu'on n'en 
trouvcroit aujourd'hui dajjs toute la 
Grèce. Cela eft fort apparent. Ms^s 
quand il ne donne à la Ville de Paris 
que trois cen$ mille perfonnes , & à la 
Hollande que cinq cens cinquante mil*- 
le, quatre cens cinquante mille pour les 
Villes , & cent mille pour la Campa^ 
gne , il s éloigne trop de l'efprit du Peu- 
ple qui va toujours à multiplier les ob^ 

jecs/ 



jets* CXntlc coQCrcdiraappar^^meat^ 
& Ton prétendra qu'ity akiion énor- 
me , & de plus de la moitié du jude prix 
dans ion calcul^ vûfortoutqttequaad. 
il s'agit de laChinc , ilne craint jamais; 
d'en dire trop.. Il croit qu'ayant la dej:- 
niérç irruption des Tartares il y ayoil> 
dafis la Chine cent foirante-dix mil' 
lions d'babitans« 11 croit que la Ville de. 
Hambeu (c'efl aind qu'il dit qu'il faut \x 
nommer^ & non pas ^;»x^; comme, 
dans les Exeniplairçs cocrompus de 
Marc Paolo ) aétéhal>itéeparpré$de. 
vingt millions deperibnnes, fansconr 
tec les F^Qxbopi^v&cqle) contant^ 
par plus àc, p^ribnne^ qu'il n'y en a dans 
tonte TEurope, & qu'elle étoit plu» 

grande ans fes Fauiboorgs, que Rome 

avec toi;s iès Fauxbourgs^ Quand il s'a* 
git de ces Païs-là \tè homcnes né cûû*** 
lent ri^aà Mooûeut^ VoflîuSyinais il e(L 
à craii^e que tous les Eairopéens ne fe^ 
plaigiïent de&nrpartage ^ Sxm en excc^ 
ptcr ménie tes £4>ag)iiols^qaotqu'à.lcur* 
^ard il ait p(é degrandelai^eiie. 

Ce qu'il dit des mœurs & de l'e (prit 
des Chinois eft: adlnira]>Ie>. Ils loe font 
aucuti Q^dd^mémôireideieursPrin- 
ees. b^Uiqu^^ , & ils ipÊrvent tous 
leur$ é\o^ pour loscpaCifiques & pour 
les jufte$< iLesConguétits n'ont jamais» 

E 4 été 



I04 N^Hvdhs de i/t H^nUi^ue 
été de leur goûtée inoifis qire iedefir^ 
vivre fous unauffifegegbuvemeiTiOT 
^e le leur o'invitlt les peuples voifins 
à s'y foûmettre, mais ils n'y contre 
gnoient perlonne, fc fouciatit peu fi des 
gens qui manquoient de ce bonheur, 
fîe&foieat 4e lé partager avec tax'r Ut 
ne îïecontiôiflent point d'acres ^Qcfi- 
tJïshommesqtre les gJâi» de Lettres ^ic 
c'eft déroger parmi eux & retomber 
dans la roture , que de quitter cette prtW 
feffion. Les Confeillers & les Favoris 
du Prince font tous Phitofophes, &ils 
le reprennent avec tantdeîfeertéJod 
qu'il le ftrat \ quelles Proj^iïjetes ii*€ïi 
werioient pas davantage' à JMgattMesi 
Rois de Judée. S'ils ne le font pas, le 
peuple les en cenfure ; & il fe trouva d& 
petites gens q\u ïe^rirent avec beau- 
coup de vigueur Confofius & les autres 
Philofophçs, de ce qu^its 1^ retir^renr 
de la Goîir dans un temps 4e tyrannie. 
Us leuc rcpcocboîçnten face leur lâche- 
té ^ &leurdTafc<]fu'ilsn'étbi^tniPhîlô- 
fophes ni gens d'homîeurv puis que 
pour mcttre:icur^perfonnes à couvert, 
ils ahaadbnniàâait les-affiiires généra- 
les. PcHjrcèjquieiftdèi'ô^rïf, Môfaîcur 
VolBaseroîc quelësdhtftôi^'ftlrpttflefle 



plu- 
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phifieursfècretsiëmblables, il nous en > 
refle encore de plus beaux que nous 
pourrions leur emprunter. Il nous 
dit des merveilles de leur habileté dans 
la Médecine , & fur tout dans Tart de 
eonnoître les maladies paries diiferen-* 
ces du poux. Ils ont en cela une telle 
capâcité^qu'ils ne tiennent pas un hom- 
me pour bon Médecin, fi après avoir 
tité en divers lieux le bras du malaîde, 
&ns lai faire aucune queftion, il ne 
devine de quelle partie du corps vient 
le mal , & quelle en efl la nature. On 
lira avec beaucoup de plaifîr ks chofès 
carieufès que Moniîcur Voulus rap- 
porte fiir ce fujet, & fiir rhabiletéde 
cette Nation dans tous les beaux Arts. 
Il prétend qu'elle s'eft ièrvie de la pou- 
dre & des Canons plufieurs Siècles 
avant que ces chofès fulTent connues 
aux Européens-, ,& il nous donne THi- 
ftoire de l'origine. & du progrès de la* 
poudre parmi les Peuples de TEuro- 
M. Cela efl beau & curieux. . Lllluftre 
Monfieur. Thevenot tmï aétéfaitde*. 
miis j^u Garde d&.la.BibIiothéque du 
Roi Trés-^Chrêticn; après la mort de 
Monfieur: rAbbé:Varexe; doit feire: 
imprimer inceflàmment une Hiftoire-^ 
delà-Chine, & une Grammaire Chi- 
ûoile. Il confirmera peut-être ce que. 

È < nous^ 



to6 Nouvelles de la ReputJi^ff^ ' 
BOUS venons de rapporter. Qu'il nous ' 
feit permis de dire ici par occafîon 
que feu Monficur Tlicvenot Ion Ne- - 
veu avoit compofé une Relation de < 
rindoftan y du Mogol, &c. ( c'eft la < 
troilîéme partie de lès voyages ) qu'on ' 
a imprimée à Paris depuis quelques 
mois. 
Les autres Pièces qui compolent ^ 

rOuvragedeMonfieùtVoffiusnelbnt ' 
pas moinsdignes de nous arrêter, mais^ 
comme nous avons été bien longs iiir 
la première , il faut néceflàircmcnt « 
que nous foyons. courts iur celles qui ; 
fcivent.. 

Nous dHbns donc en peu de mots, i 
qu'on y parle. I. De la conftruâion des- i 
ôaléres , *& qu'oay traite ce lujet avec 
une profonde difcuffion, & avec une 
rare litécature. 

1 1. On y traite de la Réformât ion 
des longitudes. L'Auteur (bûtient que 
les Obfervateurs des Eclipfes ont plus 
embroiiillé cette matière que qui. que 
ce fbit, parce qu'ils n'ont pas eu aun 
d'égard ni aux refraâions , ni à la pé- 
nombre. II montre & il corrige, plu- 
fieucs erreurs qui concernent L'étendue 
de la Mer Méditerraiiée.qu'oniait plus 
petite qu'elle n'eft.efFeâivement. Il 
siontre auflî qu'on a fait.dcicmblables. . 

fautes 



.âates fiirlesjnunesOnailBlesdcri^A- 
fie, & îLdit qv.e la difpittàb dcsPottii- 
gais & des £Ipag0oJs touchant le parta- 
|e du nouyeau mpnde^iprodutd'é- 
tnmgiss altérations danakslongitades 
.& dànsIaGi^ogirapliie* . . 

III. Il patle dQ la Narkation anx 
Indes & au Japon. }>»i- le JNord. Ce 
Traité contient plufieiir$£ai($ curieux, 
& plurïeursobrcrvations utiles. • 

IV. Hreçhetçbela<îattfedesccrclcs 
qui paroiHèntiiaelqudQis'autourdè 
laLôn^^ Il^^^^penicesiiircektôuti 
fait jK>a¥enes «> cac il croit qtieces cer- 
cles proçi^dem 4e$ Mojltaj^&dela 
Lune estant qu'elles produiient lemr 
image renyer£fe dans l?air qui cil 
au delTous, ce. qu'il appuyé. par quel-^ 
ques expériences. > Urappotte. entre 
autres cho&s que quelques Marchands 
Aogioi» étanti mGB(bz fins^-k-^Picde 
Tenajrififi cemarquerenu qu'aufii - tôt 
que le Soleil fe leva! rjooabre de çet-t 
te. haute Montagne:coirad£.non^u^ 
kment.toute l!Ue deirenariffe, mais 
aiffi la grande. .Ganafiov^ tqutè lar 
Ma:, jusqu'au bord de.rHorizon.,- oà 
Ton vit paroîtro reaxerie< le fonônet 
du Pic , . qui^renYoydiiefbn ocnbse dans 
les airs. Il nous dit^use choie bien 
étonnante , fçavoir que: l'ombre de^' 

E . 6 . cette 



cette Montagne sMtciidoit Vers le 
vant , vers le iieii iticme d'où la lumiè- 
re venoit, puis:'()tt'e la grande Canârîc 
^iii eu à rOrioïîtde ce PiG étoit coiîv er- 
cte de l'ombre. Ce qti*il ajoute que la 
Mer qui eft entre cette Motitàgne & la 
:grande Cmûxii né pâroit pas pla& lai^c 
que laRiviérc de Londres , quoi qu*il y 
^it quatorze lieues entre ces deux Iles 
cft remarquable. 

/ V. Il traite de lachûtc des dorpspc- 
fens , & il l'explique avec lies Cartéficns . 
par le mouvement diurnie de la terre fur 
foncentrç, maié il établit un prmeipe 
iûconnui Moiùîeur Deibartes^ Içavoir- 
jif'u^ âuffs t^ni fi meut tinuliiirement 
i* approche du, centre le plus quUl lui eft 
pojjihle j hrs fue fin axe efi perpenaH-- ■ 
tulaire . à Phçtizjon , umss fi fin axe eft 
parallèle i rharizon , akrs il s*éeafte du 
centre le plus^u^ilpèièn Ïlrapp6^è4ine. 
c:ifpéricnc.e qufil âvl ayoir ftiteil y a . 
vingt ^s, & qui eft toute contraire à 
celle de Monlieur Hugeps rapportée, 
par Moniteur Rohault dans lecbapitre 
de Ja pefanteur* catiiu lieu que Mon^ 
fieur, Hu^AS a trouvéquc les particules . 
de cire d EfpagneplojaEgées dans un va* 
le plein d'eau qui tourne fur un pivot» . 
s'éloignent diu centre &gagnent bien- 
tût les cîtrémitcx du. vafe , Monlieur, 

y offi w 
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Voflius a trouvé que les baies de plomb 
& de fer plongées dans un vaiè d.'eau qui 
ièmeut circulairemeiluieàdèat vers le 
centre du vaiè, pQidam que des boules 
de bois qui flptent à -la iiipaficie de 
l'eau s^en vont aux bords. 

Le refte du Liviè contient le Traité 
fiir les Oracles des Sibylles queMcMi* 
fieur Voffius publia Tan i&ii. la Ré^ 
ponfequ^il fit quelque temps après aux 
objeâions de Monueur Simon , répan- 
dues dans THilloire Critiqpc du Vieux 
Teftament, & la Réplique qu'il vient 
de faire.au Dilcours qui le concerne 

àsins les Dijqaijiffonâs Critic^ de a;jr« 
rUs Bitùorum editionibus , dont nous> 
avons fait mention dans les Nouvel- 
les du mois de Sq>tembrê. Comme : 
nous aurons occauon bien-tôt d'expli- 
quer le précis de cette difpute en par- 
lait de la Réjponfè qu'un Thtologiea 
deParis a déjaiàjte à cette Réplique de. 
Monfîeor. Voffius » & qui s imprime: 
aâaellemmt, nous n'endirons rien au- 
jourd'hui. 
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^9UV€ÎÎ€ÏX*htfes de F Auteur de la Crl^ 

Uque générale de PHiJioîre du Caliû^ 

^ nifme de M, Maimbourg l ok eTkjufiir^ 

' fiant quelques endroits de. la Critique 

; qui -ont fémblé conSenir dei contradi-^ 

; Hions. ,; de fau^ raifonnemens ^ au- 

^ tfesi m^ri fe s fimh tables y on traite far 

àtccajiondepîujieuri chofèf turieuCes aut 

ont du rapport axés matières, A v il- 

le-Fr,ailche chez Pierre le Btanc 

' 1685'.' i. vol.. in 12. &fc trouvent à 

AmfterdamchezWolfgang.' ' 

Il^y a une telle divjerfité de choies enr- 
ôlées les ùiies avec les^ aiatrès dans^ 
cette fiiitc d c la Qtitifue géiiértih , que 
nous ne fçaurions en parler qu'en indi- 
quant les matières qui nous femblentJies 
plus curieufcs. Nous diibns donc en i / 
lieu que laPréface eft confiderable parce 
qu*ony donne la railon qui fait qu*un 
Auteur qui a réiiffi dans la i. partie 
d'un livre , paffe prcfque toujours pour 
ne s'être pas foûtenu dans la féconde. 
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2. que tout ccgttieftditde»coatnidi-( 
âionsdes Auteurs dans la féconde & 
dans la troifiémc lettre mérite d'étrelû; 
ks caufës que L'oa donna, de tant de 
contradiâions paroitronti ikm doute 
I on bel endroit auxConnoiilèurs, puis 
qaeces caufesfonttrés»yeritables*On> 
BOUS donne dans le même lieuuûc Oi* 
I tique de la réponfè de S. Ambroifa à. 
Symmaque , laquelle Critique repre* 
f^ece grand Saint conune un hom- 
me qui n'avoit pas toujours du juge», 
meut. 3. Quedans la 4. lettre oadeb^ 
te iùr le mauvais effet des louanges, 
plafieors réâexioâs ttés ** curieu&s;. 4^ 
Qae dans ks trois iùivantes on dit fur> 
M. Arnaud , & fur Temportemcnt des. 
grands honunes plusieurs choies qui na 
déplairont pas aux leâeurs. Celaeft 
diverûfié par quelques iaits j & par la, 
iiéfutation Ibbde & profonde de ceuxi 
qui tâchent de juftifiier leurs emporte-' 
mens par Texemple deJe&sChriû écdesi 
Apôtres. 5;.Que dans la S.lettrerAuteur 
&it plufleurs obfcrvations libres mais 
fort juftes &it quelques Arrêts, rendus 
contre lesProteflans de France. 6. Que 
dans la p.ilmontre par pluiîeurs raifon- 
nemens profonds &Philofbphiquesles 
droits d'une confcicnce erronée > en 
i^futant ceux qui difeut qu'il n'yra . qua 

la 



mi Hfoùvèiùs de U Rhutli^m^^ 

la vraye Religion qiïi paiûe traiaiXli 
à k'iliminiition desautres. 7. Qae :V 
3. lettres qui fiiivent font une défcx^ 
fisrttcxvaiilée de ce qui a été publié pm 
les Pvettflàn» fur un billet de M.JRa 
Itffon , & fiar les motifs qui pnt ai 
cfaatirer d4 Religion à tant deperioar 
ncs. Vendroit adesécueilsconfiderai 
blés comme M. Arnaud Ta fait voil 
avec (k force ordinaire , car enfin qd 
nous a donné le droit de fouiller dani 
lacpBfcience d'autrui , & d'attribuer J 
un méchant principe, ce qui peut cm 
aw)ir unbon r On verra ici xette gran^ 
de difficulté folidcment réfutée- S.Que 
dans la 1 3. licttre on esf aminé ks mo^ 
tij& qui , pûi'ent porter la Nobleflè de 
France ou à rcjetter ou à embraflèria 
Réfornmtion. 9. Que dans la 14. oa^ 
parle du mariage desEvécjues qui fc fi- 
rent Pvotéftans, ce qui fait dire & dans 
ce lieu là & dans la lettre fulvante plu- 
fleurs choies fur le pouvoir du mariage, 
par rapport à la converfîon des hom- 
mes ^ & à celle des filles principale- 
ment. 10/ Que dans la 16. & dans la 
17. on montre par des raifonsPhiîolb- 
phiques que les hommes doivent faire 
moins de cas du mariage que les fem- 
mes; que Tamour des pères & des me- 
ïcs pour leurs . cnlàns n'eft qu'un in- 

ftùia 
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ift & un pnr effet de la machine a 
quoi la raifon ne 'concourt point ; & 
que la jaloufîe eft fort néccflàire , & une 
preuve de la providence. - Ce font des- 
niatiéres qui n'avoient point été encore 
traitées, ainfi elles auront la grâce de 
la nouveauté :, & plairont apparfem-^ 
ment parce qu'on a foin d*égayer les' 
raifonncmens abftraits que Ton cm-* 

g oie. II. Que les 3. lettres fui vantes 
nt remplies de petites obfervationsà 
la portée de tout le monde , car par 
exemple on y examine le pouvoir du 
bdc£prit en matière cfamour ; & le peu 
^heibin queles Prédicateurs oritaô"=L 
treiçavans. 12. Enfin que la 21. lettre 
dt remplie d'un feu d'im^^nationqui 
Ta julîiu''à l'excès. Un incoimu fou$ 
kSuxaomde Gtilàntej fait une Crî^ 
Hque djç la Critique de M. Maim»-" 
bourg, & s'attache fiif tout à pfouvei? 
<ïoe les premiers Réformateurs h'on^ 
tVL aucisne excufe-vâTable^ de violer 
leurs vœux , ^and même bn ftppofe-. 
ft)it qu'ils auroîcnt dû fortir de la Com-^ 
mcnion Romaine. C'eft pour ainff 
direlaniaticre principale de h lettre,- 
maas T Auteur. y a fourré cent traits? 
d'hiftoire divertiflans , & plufieurs di- 
greffiôBStarpetf trop vives. Oh le ré- 
firfe dans la 2^2. lettre qui eft la derniè- 
re, 



re, & à fou izfîitatiâH on fe xép2M 
mielquefois iur <ie$ traits d'hiflbite ^ | 
iur des digreffions agréables , rxm 
avec plus de régime. 

Ilréfultedetout cela que la leâur< 
de; cet Ouvrage efl: de celles quin^eor 
nuieht ppint^ . IJl femblê aufll que l'Aibi 
teiurait rcf»ié.les objeâidus qu'on li;^ 
^faites, noupasàcaufed^ieurimpor" 
tance , niais parce qu'elles lui fournil: 
Ibientuneoccafîonde publier ce qu'il 
nous donne dans ce livre. 

IL 

. MâdetMnfjMf * <fe *♦ ce-onzième 
Décembre i6%^ 

CEtte Hiftoire cft contenue dani 
iL^ie vingtaine de billets JorI 
ççurt^y que Iq Mcdecjn d'uneDemoir 
(elle daq/i^lité aécrits au beau-ftered^ 
la malade ,. pour lui rendr-e c^Oïpli 
jour par j oiir de l'état & du pi ogçés d< 
là maladie. On verra, que ce qu'il en 
écriyoit, étoicnt autant de fidèles Pro^ 
hoftics non feulement de la mort yXfM 
au0ldugenrede mort qui aempçrtél^ 

. pcî 

- * Ç'eftMadeino,'felif(kBrtémii>ksbH^ 
Un ûHt^ Hé écfitf .dM*4c M9Rfoëiih$n f}V'M 



des Lettres. Janvier 1 68f . 1 1 j 

fiemoifelle. IlparoîtqD'elleeft moi'* 
le&ns qu'on s'en foi tapperçû , & que 
les ennemis de ce Médecinen ont vou« 
lotireravantage. Maisil leur montre 
clairement par la fuite de fes billets 
dont il a redemandé les Originaux afin 
de les publier mot à mot, qu'ilnes'eft 
jvnais trompé dans le jugement qu'il a 
&itde la maladie. En ettèt on trouve 
en les confrontant qu'ils font tous fu- 
Bettcs , fans en excepter même ceux 
^'ilécrivoit, lorsque les apparences 
tooient le plus le refte des Médecins. 
Comme il écrivoit à une perlbnnedc 
fuilité, & à un guerrier , il évite les 
termes de l'art , odieux & barbares à la 
Nobleflc , & fe fert d'un ftilc ferré , vif , 
^c fort caralier . Il s'explique n^md 
tfez fouvent par des figures emprun* 
fc de laguerre. Un petit met qu'il à 
^ulédans le feiziéme billet touchant 
W^f'f^i^s Académiques , fait conje- 
«orer qu'il efi Pr^efieur ^ niais il ne 
JiOQsapprend point nifon nom, ni le 
^^ de la demeure. Il fera peut - être 
ii£ de pénétrer dans tout cela par l'a* 
^ des circonftances. 

I I L 

Ui Travaux de Mars , ou ?Aft de U 
^tf^rre , divifé en trois far lies t, ^ft 
<^c un ample dit ml de U JJéUioijies 



ii6 TlomveSnde la Re'pttbtiifne 

- nus j tant four P attaque que poâ 
la défenje. Ouvrage enrichi de plà 

- de quatre cens Planches gravées à 
Taille-Douce. P^rr Allain Manaffoi 
Mallct Maître des Mathématique, 
des Pages d^ lafetite Ecurie déjà Ma- 

- Pfi^-i ci' devant Ingénieur ^ Sergen\ 
Major itArtiUerie en Portugal, fi 
Paris che^ Denis Thicrri ruëSaiul 

- Jacques , & fc trouvent à AmftcT' 
dam chet HenriDesbordes q . vol. ii 

• 

Ç^ Et Auteur qut pi&lia une Defcri- 
>-^pticm de l'Uni vers en cinq vola 
jncs in 8. i*an 1 683. remplie d-un mm 
xamas fur THiftoire & fur la Géo- 
%hwpmà ^ avoitaeja publie ces 3riî 
^use dé Mars , 1} y a treiie ans. Oiî 
les réinçtfima d'abord à Amfterdam 
& oti les tfaduifit bien - tôt en pluficur 
liaugtié&difFerentcs, C'eft un favora 
We préjugé pour cette féconde édition 
parCequVUei a été enrichie de quantiu 
de nouveau» Traitez , é* de plu fleurs ma 
-ximes j^ remarques particulières , qui 
l'Auteur a tâchéde conformer aux excel 
lentes maximes àxï fameux M. de Vau 
bah , Turi des premiers hommes dt 
monde en ces fortes de matières. 
• Il donûe d'abord dans la prcinién 

par 
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rtie de cet Ouvrage l'explication dc$ 
lémens de Géométrie qui font nécef- 
lires à la Fortification, En fuite de 
celail explique non Iculenicntlacoa- 
aruâiondcs Places re'guliéres foitiwr 
fcpapier, foit fur le terrain, & lamé- 
tûodc de lever & de modeler les plans^ 
nais auffi la manière de fortifier toutes 
wrtes de Places ir régulières , caquet- 
que fituation qu'elles foient 

Ildonne& il examine dans la&con- 
« les diverfès méthodes de fortifier le« 
nacesqui ont été inventées par les plus 
«lies Auteurs, ou Ingénieurs ^com- 
^Errard* Marolois, Fritach y Stevin» 
%*»^ Marché y Sardè , De Ville, le 
^mte de Vagan , & autres. Il fait le 
pcalielc de leurs méthodes avec la 
femie, & il accompagne tout cela de 
Plufieurs Diflèrtations pour & contre 
l^ûûge des Cazcmates, des fâuflès- 
^rayes, & des féconds Flancs, à quoi 
"ajoute les différentes manières de 
jïeuferlcsfondemens, de tranlportet 
«sterres, &c Ainfi cet Ouvrage tien-» 
^lieu lui feul de tous les autres , puis 
î^on y trouvera fidèlement expofées 
«sconftruâions que les plus grands 
maîtres approuvent, & celle que l'Au- " 
teur trouve la meilleure. 

Latroifiéme partie eft la plus curieu- 

fc 



1 1 8 iTûHvettes de là JLtfuhliqH^ 
le & la plus propre pour toutes fortes < 
perfonncs , parce qu'on y peut apprei 
'ore une ii^nité de xrhofes dont on c 
i)ien-aife d'être inftruit, quoi qu'c 
n'ait pas deflcin d'aller à la guerre. O 
7 trouve les noms, les Charges & ]< 
^voirsdes Officiers d'Infanterie , d 
Cavalerie, & d'Artillerie. On yvo; 
-tout ce qui concerne les évolutions , l 
les exercices Militaires , la march 
-des Troupes, Tufàge & la diffcreno 
des armes , le fèrvice du Canon, le 
^eux d'artifice, les inftrumens qui fer 
-vent à l'attaque ou à la défenfe des Pla- 
ces, les Sièges des Villes , le devoii 
des affiégei, & la Milice des Turcs 
Ce dernier article eftàprefèntfort ca- 

Îable de donner beaucoup de curiofit^ 
caufë de la guerre qu'ils ont avec 
l'Empereur , & de l'inquiétude où Ton 
■eft pour la prochaine Campagne Voi- 
là un grand changement. Il ir y a qu'un 
an que les Galettes nous parloientde 
la prifè de Belgrade, &d'AndrinopIe, 
comme d'un événement prochain, & 
* aujourd'hui on craint un fécond Siè- 
ge de Vienne. Voilà qui va faire fenj- 
chérir le Livre de Drabricius , qui 

avoit 

* £« Nouvelles qui coururent pendant queU 
ques ordinaires nay oient aucun fondement , est 
U Campagne (/e 1 6 8 5 . a ctéfunejU aux Turcs* 
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jnroit été remis dans un grenier depuis 
hdéroute des Turcs. Cela veut dire 
qu'il ne faut ni s'aiTurer , ni s'épou- 
vanter de rien* 

Nemof^f^at nimiumjecundis » 
Seœca Nemade^eretmetfora lapjts: 
in Mifiet bac illis , pubihitqut 

Tbyeft. Clêtho •• 

Starefortitnam ^ f^t. 

I I I. 

Afologie J^un tour nouveau ^pourletqu^ 
tre Diahgues de Maujieur PAkhéde 
D^mgeauLeSeurdu^oy, u SurPif»- 
mort alité de Famé. 2. Sur texïfience 
de 'Dieu. 3. SurlaVrovidence. ^,Sur 
la Religion. A Cologne chex Pierre 
Marteau 1 685*. in 1 2.. & le trouve à 
la Haye chez Abraham Troy el. 

NOus.avons parle de ces Dialogues 
dans les" Nouvelles du mois* 
fAoût, & nous avons même remar- 
qué qu^on ci^oyoït , que s*il s'élevoit 
quelque Critique contre cet Ouvrage, 
iln'épargneroitpas les Vignettes. Voi- 
ci pourtant un ccnfeur fâcheux qui n'a 
point touché à cela , Ibit que n'ayant 
vu ces Dialogues que de l'édition de 
Hollande, il n'ait point vu les Vignet- 
tes. 



110 NâUvj^Mcs detla Refmhiiq^^ 
tes qui le font tant remarquer dansl? 
'dition de Paris , (bit qu'il ait crû quY 
cenfiire à laquelkle Public étoit 
paré , auroit plus de peine à réii 
Quoi qu'il en Ibit il araîfon depréi 
.dre que fon Apologie eft dun four 
ve^u^ puis qu'après avoir dédanfj 
^^arderoitbiende cntiqaerksqi 
Dialogues , il raconte qu'il s'eft tci 
dans une.conver£ition où on les ai 
en pièces. Ce qu'il y a de blâii 
dans fon procédé , c'eft qu'il ne fe c( 
4ente point de la cenfiire duLivre^] 
porte iès traits iàtyriques fur lapera 
•aedelAizteur , qu'il accufè iplvÊSL 
fois d • Athâfine. . Ilprendunairviti 
Ibrtiiégagé, & ilplai&nte,oafe ' 
-de l'ironie prefquc toujours. Cepcttj 
dant il y a quelques endroits où il parl^ 
férieufement & où il fait même le Pht 
lofophe , commequaud il attaque 11 
preuve de l'indivifibilitéderanic tiret 
des différentes fèn(àtior^' qu'elle rcçoîf 
en même temps. Ceux qui tiennent {isS^ 
ce Critique ) que famé efi matérielle é^ 
par C4)nfequent divifihle , ne Je feront f^i 
une difficulté <P avouer que le fentiment 
Jtun rnême objet fe ré f and par tout , conh 
me ^illumination qui n'efiqu^uneiSr^n^ 
que » fe répand dans tout Pair. Il ffi 
vrai que cefte illumnafionefi divifhfeen 

partief^, 



^es , maisonfoûtiendraquecenefont 
^0MPp^flàfani$illimmat9omii miSt 
i^jeub^!^ fipâàépar toêû m mJhe 
ni^. 0^-iÉÀdv.ummimà\mt \nefinaHJ 

i<^;jSi'joli'£iLitiune TfintablfljÀpolcr 

jiedks qoaiDrc Dido^^yrômin-afmft 
jtts facauooQp dé peine ià iéfutêr|C^tte 

Bjeâion. On aura meitteur : marché 
laPhiloibphiede ccthoxximeqttcd» 
fe plaiËcnteriBS]^ cas que iVcut-ildire^ 
ÎVQoèâltan^MdûiiqiiiefLiiîiiQtte, & 
fine feule ;,r&.dmâbl6 eh.paitfe»» 4^ 
lépandii^danstcHifil^atr.^ Ct;font<les 
tontradiaicms dsns lestetmsoifc L^^mi^ 
téproprement dke ne içaoroiD ibuÂrir 
iidivifien, m inttlttmdedè|)açtie$. li 
i^aqno^des Philofopiies^ de Salkunanr 
fK>^oadeGon>plittê€3ii fe payent de 
<ette&itede dogmes*. L'air , il efbvra?, 
Kçoit le ion & lu iumi^i^e en xxttm^ 
tonps ; mais comment cela .?- Eiitai^t 
que ces qualitcï font une impulfion, & 
non pas un fentiâ]Letft. 

_ ^ ■'••••jI,.— 

dré Ptaûird nië Saitttjaç^pies j68f. 
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UN jour irtendfa.<{tt€ aous 
.ix)Q» de ce iwre;uti févL^ 
^inenc. ilxoukfiirmiêMûcaledei 
'^t importance. LrjriiisgrCBde 
nde larcornqitidii') cAqiiniûiisv^ 
iDpap lïous'divcïtir. lI'Autcur:in< 
«jo'^l.faadi'Qit.écieàiiffi téSsxvéiit 
«ev t}ii!à:{ttanâre ides Médecines , . 
ce x}use les 4ivettt£Èmeiis ne don 
être pm qoeconmieLun leméde. 
^medènt on nepseodpas innc Mé< 
«eâ^u^uf&dîcBe^lBxSdie., wàk ii 

«r^ ijie i&<.iiTett>b'qQc ipar. rapports 
-^(us ^grafldrbiert. - . On i ^prêchera U 
vasiip^ ftir -^oeQJb ^dKiâifineji&ns ai , 
{âiG6^,'4)D'4bs'Libr«iQres ferpienliibidi 
-pto^ndiné ' ^$ 3ti& cticdienr jm idus;':'! 
^rdât d€' Qttce >it!»iè id'QuyiiigeiY ^ 
Jes Eisâteafi^. Mi ^40, TtemfaUy qq 
Qtioùs^omt&^AiV]^ eft putent de M 

'Mfe^é. i'" • "î- :-:••-' • '^ ' "'' ' 

'..• , .4. i'.J «.4 J i .' . ,*i ^' . ^ > . -.' ' 

». A » • 

^raiti Je U volonà ,. de fef prhfrîfS 

^'^emtm y Mivifi eéi^imï^ âP* 
• ^ riH <:^h<£t^ (^aiUâdn^iydlftl^ nie S 
, Jacques ;684. im a^ - -* 
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O.^ croît- qïle-^f • Amcîinc^ Archî- 
IdiacredcPafîicfl-i'Autciir de c<r 
^ Traité. JLa Morale en cftboîu^ mais^ 
I die rittrop abftAlte'ifh cc1:tafes en- 
I droits. Le.s.GartâS^ns*^^ liront plus 
l «gréablcment aue le Pciync; ^ 

^ma du Libraire fui vé$tdqueifuis^i^Yè^ 
Wnti9imexJtànsJes>ÎHwmU€sJu tnêfs de 
Mars page xox.é* Iw* Avis Saluttiités 

ô^. daitfcofUoir^hmBindrê lÀifairf 
jàtBdUm92MJfU0{ms^irdù^afinirl9^ 
"^us ces livres , car satine lesapas. Hier 
4sSÊB^ii^ïb&5idtmaykf»t if/mM^y é^ 

^ifoifjbt^uMpkfamuutes.^^^ 

îtes de ce ftie nous n*^avons fas drtun 'feul 
mot dm tpbrsi^n^ on trait aiok éiéimpri^ 
\mé en Hollande en 'Anglais^^re^BFfa^ehsi^ 
[urUmâf^du. CémUà^lË.ffi^ ^^it^mé^ 
k Sieur Lefir/vtge.ftti H^^êtjuft kiUfil^ ri* 
MiiielerJSjtritf-^ui'^Ji\deiftm ^^>% 
.ftartidelaC^ur, cP éluder le spreuv^i^ue 
•pdmAlUgS^.^ niiishctffpdmdimi^y ^fim 
x4i^HndrAk»s^empf^hi^Qi^^{^4miwii^ 

:livres aujji fiabreux^^ aujji hardiment 
^riis i»e ceofiHijLl.L : J. Jw.j/.: • ' - y 
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ARTICLE I. 

O&r/ Rudiedtii Aflantîcir Ûve Man- 

é-f. Uplal» cxcudit Henriciis Cu-- 
no S. R. M. & Acadcmi» Uplàl. Bi- 
oIiopolainfol.2.voL 

X T O u s avons déjà vu entre au- 
( V trcs chofes touchant cet Ou- 

r; o .V*Se,querAuteury^ppIiquc 
a la Suéde tout ce que les Anciens rap- 
portent de ri|e Atlantide , de TIIc Ogh 
pe, k de celle dès Hjfperboréens. Voyons 
nuintchant ce qu'il dit de plus. 

II traite de la Scythie dans le Chapi- 
tre 10. & il a pour but de faire voir que 

F z la 



I oo *j^Hvettes de U Réfublicfum 
la ilcythie proprement dite n'étoit autrç. 
chofe que laSuiéde d'aujourd'hui, & que 
s'il y a eu des Peuples appeliez Scythes 
entre la Mer Noife & 4a Mer Balthi* 
«]ue, c'eft panre qu!]ls avoiem^té fiibja- 
guet par les ver^tajjles Scythes qui habi- 
toient au Septentrion de l'Europe. On 
y<Niti ici bien Txaiiiiné ce* que les anf 
cieni Hiiipriens ont<lit des Peuples de 
IttScythic. 

Il parcourt pliifîcurs autres noms qu'il 
croit quQ Ton a dcnûez aiideàaement à 
la Suéde, & il remarque en paflant que 
• te mor(xW»iJ/ri qurfignltîoîtïïutreïSS 
les habits^is de 1- Ai]^ma|nç eftSuédois 
dans &iÀ origine^ ce qui lui é{l une preu- 
vp qU|€ 1,' AH^nagne^fiit fy^jï^uée & ac>» 
cUpéç pairies Suédois'. Il croit auflî,g^c 
Vétytnologié dumotltaïiçapwrrr^i, ,& 
diimbtFcançôisgi^^Vre-, doit être ptilè 
de la mShle Iburce. que celle du mot 

Tout .co <jue;Uous avons t^ppofié VjèS» 

?uès ici lia. fùrpièndra pas tant le Lc- 
, teur , que .de voir.que Moiifieur Rudr. 
bccks entreprend de louteuîr queles Iles 
fortunées^ OU des bienheifreux ^ dej(quelle& 
les Anciens ont tant parle, p'étéient 
que dans la Suéde. Il réfute ceux; qui ont 
entendu par là /(fi C^»4fr/^j, & il dit que 
leur erreur a été fondée fur ce qu'ils 

avoient 



des LefM'âs^FéifncT i6^: i^ 
^voient ouï dire des Citrons , des Ok 
ge$ 9 & de^ anires, fruits dcKctei: 
qui croiflènt abondaixunent dans . 
Iles Canaries, & de la chaleur qui y 
gne, & qui faît qu'on n'a point bei< 
d'habits. C'eft avoir jugé des cho 
^Qut à fait groffiérement ^ & il ne cr 
fSLS que quand les plus anciens Autc 
«nt appelle la Scandinavie , tlk 
Inenheureux , ils ayent eu ces faui 
idées Ac félicité efféminée qui mett 
Je bonheur de la vie>dans la poflèffion 
mille petits plaiiîrs lènluels. Il ci 
qu'ils ont eu égard à la vertu & aux b< 
nés mœurs qui floriâbient dans lai 
ûon Hypcrboréene. 

Â parler iîncérement & en génci 
il eft fort poffible que les Anciens ay 
appliqué à un Païs ce que des Auti 
l]^ucoup plus anciens avoient pu 
d'un autre , car pour ne rien dire des 
reurs où les Romains font tombe: 
donnant le nomd'im//^àdesProi 
ces qui en étoient fort éloignées ^ 
croit-on pas que le nom de Fritte J 
donné aux Empereurs d'Ethiopie v 
de ce que les Portugais cherchan 
Indes, apprirent des habitans de laC 
Orientale. d'Afrique, queTEmpe 
4'Ethiopie étoit fort puiflkat & C 
tiea de Religion i n$$'^nag|i»^^^" 

F 3 



cela que cet Empire étoit le mém€ 
que celui du Prhreytsm^ c'cftàdîrfe^ 
que celui quf avoît été fondé dans les 
Indes au âouûémê Siéck , parunPré^ 
tre Neftoriennomnié Jean , qai s'aquit 
une il grande réputation^ que lès Suc* 
cefleurs furent nonune:^ Frtirej^emM^ 
& connus ibus ce nom-là juiqocsdafis^ 
VEurope. Il a donc été facile aux An;^ 
ctens de le trôner à l'égard de certaii^ 
lieux dont leurs PrédécciftursavoieQt 
parlé. Quoi qu'il en Ibit il^ a li peu 
4i'exaâitudedanscô que les Lfvrcs nous 
apprennent touchant la fituation de TI- 
le des hienheufux ^ qu'il n'eft pas trop 
iTial-aifé d'y trouver des choies dont oa. 
f uiffe fe prévaloir. 

Mais il e(lenc(»*e beaucoup plus aiiS; 
«l'appliquer à la Suéde ce que les Anr 
cicns ont dit deriledcThule. L'Au- 
teur fait grand fond fur un certain Grec 
nommé AntantusDhgemef^ qui fclon le 
témoignage de PhotiusavoitcompolS 
Vingt-quatre Livres fiir lesmerveillcs 
Incroyables de cette Ile, peu après la 
mort d'Alexandre , lelquelles il fe van- 
toit d'avoir lues fiirdésmonttinensde 
Cyprès qu*on trouva dans dds tom* 
beaux après la prife deTyr. ïlpatlpit 
entre autt^és chofes des' voyage^dteis Ty*- 
tions^tvrUedëlrfaiite; MonfieurR^id^ 
' ^ t ^ bcçks 
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kcks entreprend en&keiajuftificatioa' 
de Pitheas Hiftonea fort décrié poiv 
Tes menfo^ees ce (f^ ne doit pas fut- 
prendr e les Leâ^ur s , car il n*y a point 
d'Hiftorien pour li fSsibukuK qu'il fbitj. 
qui ne di&qael<]^cfois la vérité. lien* 
trepreiKl auâi la réfutation de ceuK qui 
croyent que Tlflande eft Tancienae 
Thule. Un içavant DaQ<»s nommé 
Ijaacius Fanténm a fortiôûteoucefen- 
timent , & Ta muni de raittorité de plu- 
fieurs Ecrivain$ Grecs & Latins, & de- 
rHiftoired'AdamdeBrâne écrite l'sln 
1067. de Saxon le Grammairien qui 
afaivid^aflcz prés Adam de Brème, & 
d'André Velleius qui a traduit Saxon 
en Danois j & qui a toujours pris les^ 
Tyknfes de Saxon pour les habitans de 
l'Iflc d'Iflaude. Ce femiment de Pon- 
tanus ne paroît pas trop folide , puis'^ 
qu'Arngrimus Jonas qui étoit un fert 
habile homme pour un Iflandois » eft, 
tombé d'accord dans THiftoire qu'il 
nous a donnée de Ibn Païs , qu'il n'eft 
habité que depuis le huitième Siècle ;;. 
marque évidente qu'à tout le moins ce 
n'étoit pas anciennement un Pais tel 
que les Géographes nous ont repreiènté. 
ÛIfledeThule* Cet Arngrimus ^ Jonas 

F 4 . étoit 
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;i^4 ^oftvèUes âe URcpuhUqm 
étoic encore envie Tan 1644. & ^^ 
plusdeqaatre-vingt-dixans. Il ^^^y 
remarié depuis peu avec une Jeune fi! 
Il avoit été Coadjuteur de rEvéchéi 
Hole dans Tlflande , niais après la 
de TEvêque Gundebrand de Thorl 
Iflandoisauifi bien que Iui«I>iicîple4 
Ticho Brahé , & grand Aflrolo^^ 
il ne voulut pas lui mccéder , & priai 
Roi de Danemare de dil^ièr de ce T 
néfice en faveur d'un autre, qui aui 
moins de peur que lui de s'expolè 
l'envie , & moins d'inclination à ér 
dier tranquillement. Il pailbic poi 
homme de bien & pour doâe , & ii 
Ouvrages ont été fort eftimez ; lcspn> 
cipaux font , Chtymogaa , jeu Rerum 
Ijlandkarufn libri très , i Hambouij; 
1630. in 4. Spécimen Ijlandiée Hifivrh 
€um , (^ magna ex parte Chorographh 
€um ^ à Amllcrdam 1643 in 4. ^na^ 
tome Blefkeniana , à Hole en Iflande 
1 61 2. in 8. & à Hambourg 1 61 S. in ^ 
Il réfute dans ce dernier Livre la re- 
lation qu'un Danois nommé Blefke- 
jiius a publiée de l'Iflande , & qu'il a 
remplie de fàuffes traditions populai- 
res, comme que les Iflandois vendeur 
Je vent, & qu'il y a des Magiciens pai?- 
mi eux qui peuvent arrêter les Vaiffeaux 
en pkine.Mcr,&.au milieu de la plus 
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Mptde navigation > mais qu'on peut le- 
nr cet enchantenient par le moyen de 
certaines fufumigations puantes, dont 
i'odear chaflè les Démons qui retien- 
nent les Vaiflèaux. Le Livre de Tohie 
oe&rakpaspropreâ réfuter ce conte* 
An]grimus Jonaslèmoquede Bléfke- 
]iiusfiircescboIès-là. Mais revenons à 
Monfieur Rudbecks. 

Ce qu'il dit pour prouver que la 
Cheribnnclè Cimbrique eft laScandi- 
ttvie^ & non pas le Païsde Jutland, 
dtoutà fait fort. Il ajoute les raifons 
pourquoi lesAnciens ont donné le nom 
dïnfer, & d'AchcronàlaSuéde, & 
cela lui fournir Toccafîon de débiter 
une litérature fort curieufe , car il va 
JHfqu'à ib^ktenir que la manière dont on 
reiKloit anciennement la juftice parmi 
ks Peuples du Septentrion eft roriginal 
ie toutes le^defcrijptions que les Poètes 
Dons ont données ae la juftice infernale^. 
OQdesPxocéduresdeMinos, dJEaquc^ 
& de.Rhadamante» après quoi on ne 
s'étonnera plusqu'ilfituë dans fon Païs- 
ks Jardins des Heiperides , & les 
Champs. Elyfiens^ Si lion ne trouve 
{as convainquantes les preuves , a tout 
k moins y trouverart-on beaucoup de 
kâare & de içavoir. 

Il ne- fc trouvera pas peut-êlre dcsp 

F s g^Ms- 
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gens qjii lui difputent les choies qu^ 
viens de dire, maî^ il eft indubi^ 
qu*on lui. difputéra fortement ce 
dit clans le Chapitre vingt-quatri 
contre le célèbre Géographe Phi 
Clavier r parce qu'il y va de la gl 
des Alîemans^^ Nation extrêmen 
délicate fur ce point, & qui au lie 
ibuffrir qu'on lui ôte ce qu'elle croit . 
partenîr a fes Ancêtres y leur attrit» 
bien fbuvent une gloire que d'autM 
Nations reclament tout auflî-tôt. PB 
exemple ils s'attribuent la gloire àà^ 
Conquêtes de Charlem^gne , quoi qaï^ 
fût Roi de France, & îcur raiftm tâi 
que Charlemagne étoit Allemand-^S' 

Ju'il avoit "une partie de lis Etats cii 
Lllemagnc. Ils ne fouffi-ent'poîntqi»; 
l?on dife que lès Suédois ont remporté \ 
fous le grand Guftave Adolphe , & fous. ^ 
les Généraux qui ont commandé a^rA^/ 
lui,plufieurs mémorables viéloires'fitt ' 
les Âllemans ; ils difent que ce fbntlc^ ' 
Allemans qurontgagnétoutcs-cesBa^» 
tailles , & qu'il n'y avoit jamais qu'uni 
poignée de Suédois dan^ l'Armée vi- : 
âoiieufe. Entre eux le débat. Mail • 
comme cette brave Nation fe ^loriBc ^ 
avec beaucoup de juftice de la réliftahcc ^ 
qu'elle a fait aux armes Romaines, & ' 
de tout et qjii paroxt d'illuftre pour elle. 

daus- 
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IpriTi les Aockas l^&ûécos , dont Cm* 

^^e.x a tiré fous ksuiqgçs podibles, il 

mCy ap8s4^app«:aticc^pte^aAdvCT&î^ 

^e S»^s jotaUIc ^osaqniltemem des. 

)mÊr:smstges ^'ti Im 6te ..^Qa^ltii Ibâteoant 

ippe 1^ Sttéves qui dm temps de Jiikt 

i&e&r oc:Ciipoiefit tme bottne.pattie.de 

«^*A2iea»gne , ^oi^t dei^ Suédois qor. 

«*y Soient éc^lis par CoïK^e. Si ce- 

4a eft, conuneat dâgéner Uconiëffiosi^ 

ingénue quelesAlkiAu];s£rentà Ce<> 

frr par leurs Âmbaâàdears , fuUùf 

étmemt 'veims rt%^t,tt»é^k du Rhim, 

fhmfettJeletfrPàisfifKi^S S»évGs) éUffi 

^meb fimlùtne kur ^tmt.p^f^ffikh de re^ 

ffier > 1^ atf/^Mek àutfi- Us Dàeux mimm 

MétmemtfAS égaun em fone>;qûffimrJet 

^urtres Nà^hm , ils fe erpj^fmtxapaUes 

4eksvsmcre tûutef^ Sefr um^ SUEf^S 

£9ncedere x fuilms ne Jhs ^mlfem imrntr- 

Sales farts effe poffint yreliquum.qmdem 

iss terris ef]^ neminem psem^fQnfuferart 

feffint. Ou verra.daiïstQiLt]Çi0.Chapitre' 

plafiears belles chofès fur l^viioiàtioa 

-& les moeurs des anciens ^H^plôa de 

b Germanie*. I>aQ$ le futï^wtonvet-*- 

la que les Monts RJpb/es isHii l^iMoit- 

tagnes de la.Saéde>. . : 

Le Chapitre vittgt-fiK eïWeftiné àls^ 

célèbre expédition d^s Argonautes.. 

L'Autour sV arr&c, volontiers» parccr 

E. 6 qa'fci. 



1 ^8 NûUveMes de U Repuèliffàe^ 
qu'il prétend qu'ils s'en retournèrent dé 
là Colchide par l'Océan , & qu'ils ren- 
trèrent par le DétroitdeGitmltardans 
la Mer Méditerranée. Pour cet effet il 
iîippofequ*a|a:és avoir remonté leTa-^ 
nais autant qu'il leur fut poûible ils 
traînèrent par terre leur Vaiflèau dans 
une Rivière voifine qui les porta dans 
rOcean Septentrional. Cette fiippofi- 
tion fe fonde fur le témoignagede Dio* 
dore de Sicile qui dit que pluiîeurs An- 
ciens Hiftoriens faiibient tenk cette 
route aux Argonautes , & ne s'accorde 
pas mal avec le reçit d'Orphée qui a été 
l'un de ces fameux Voyageurs. D'au- 
tres ont dit qu'au retour de la Conquête 
de la Todlbn d*or, les Argonautes re- 
anontércnt le Danube , • & qu'ils traînè- 
rent ou portèrent par terre leurVaMea» 
jufquesà la Mer Adriatique. D'autres 
cherchent en Afrique le chemin qu'ils 
ifirent par terre, mais l'Auteur mon- 
tre que fon fentimenteft appuyé fiud^ 
meilleures autoritez. 

Il ^ dit jufques ici beaucoup de cho- 
&s extrêmement glorieuièsà la Suéde , 
mais il en va dire encoredeplus glo- 
rieuJÈs. Il prétend que les Divinitez de 
.laGrécefomvenucsduNord, en quoi 
il fc va commettre avec tous les Théo- 
logiens Sçavans dans les Langues 
' . Orien- 
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Orientales qui ibûtiennent à cor & à 
cd^ que tout ce qui paroit dans les Li- 
vres des Grecs, & des Romains dlve-* 
onde la Syrie. Il fonde & prétemion 
fur divers pailages, deiquels on peut 
lecQeiilir en premier lieu , qu'au com* 
jnencement les Grecs ne donnèrent au- 
cnnnom i leurs Dieux. 2. Qu'ayant re- 
çu d'^ypre ptuficuffs Divmitex ils les 
adorèrent ibus lenomqu'ellesavoient 
en Egypte. 3. Que les Egyptiens em-" 
pninterent des Barbares de rifle Atlan- 
tide, un grand nomlnredenoms, qu'ils 
accommodèrent à leur Langue , & que 
Selon accommoda eniuite à celle dcf 
Grecs. 4. Que les Atlantiques fe van* 
toient que ïts Dieux étoient nexdans 
leur Pais , & qu'Uranus leur premies 
Roi avoit eu ious la puiflance la plus 
grande partie du monde , & iuc tout 
rOccident & le Nord. 5*. Qu'il y eut 
deux Vierges qui vinrent des Païs Se- 
pteonrionaux dans l'Iflede Delos avec 
les Dieux* d. (^e le culte d'Apollon 
(ft originaire de la Scythie > & que delà 
il s'eft répandu au long & au large juP 
qaes aux habitans del>odone qui (mt 
ti les premiers d'entre les Grecs qui 
ont honoré ce Dieu. L'Auteur promet 
d'expliquer un jour toutes ces choies 
plus au lonj^, & de. faire voir que tou- 
te 




»4^ Nom;eBet dirH Jiepfiilff 
te la Théogonie & la Mytho 
Gréque a été prifede celle écs ?ajL 
Hyperboréens. Pour, le prefeat iî 
contente de parcourir ks princi 
Divinitcx du Pa^uifme, Saturne^ 
wter , Neptune ^ Pluton ^ Hcra 
Apollon , & d'expliquer leur Hift 
felon fes principes. Il trouve 
kur noin dans la Langue d u Pars ^ 
allègue cette raiibn étymologique co4i 
^xne une excellente preuve.. Cela ^ 
tuant pour ceux qui pretmetit tant <i| 
peine à faire tout venir des longue 
Orientales. 

1 1 nous refte encore à parler des an^ 
demies expéditions4t8 Suédois. JL'Aa-* 
teur rapporte la première à Vtn dit 
monde 2.t;7 u auquel temps Othoniel 
Succefleur de XoTué jugeott les Ifiaëjf- 
tes. Il Cîoitque lafaim contraignit alors, 
ks Suédois à fortir de kur Pais » & que 
ce fut en ce temps-là qu'ils firent ce qucL 
Platon attribue aux habitons de Tifle 
Atlantide^ fçavoir qu'ils étciKiircnt 
kurs Conquêtes jufques dans TErrurie. 
& dans l'Egypte, lljpramct.d'en parler 
amplement ccdiftinâement dans r^r^ 
^arium qui doit iuivre ce Volumc-cL 
£n attendant il nous allfaxe que les Clefs, 
de cette première expédition fondèrent 
l'Emgirè de.Troye, ce qu'il tâche de 

jUÛir- 
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fofttfier par la deicripdon qu'Home- 
te & les Gîéographes nous ont donnée: 
du Mont Ida ^qui convient admirable- 
ment ^ dit-il , aux Montagnes de li^ 
Suéde , mais qui ne convient pas le 
moins dumonde à laTrôâde. Il ajouté 
à cet argument une preuve tirée de la 
langue des Phrygiens , dont il feit voir 
jetons les mots quiiîousreftent font 
encore en uâge dan»^ la Suéde pour la 
mémefignitScation. MonfiéurBochart 
s'cftlèrvi du même principe pour prou- 
ver que les Romains ne font pas de& 
cendus d'Enée, car il a montré qu^on nt 
trouve point dans leur Langue aucuri. 
terme Phrygien. 

Paflbns a la îfecènde expédition dc^ 
Ancêtres de Mdnfieur Rudbecks. - Il 
rappelle ftipédition des Ga$tlo(f. 1^ 
Parce qu*il y a eu en Suéde une Provin* 
ce qui s'appelloit GaBia, 2. Parce que 
plufieurs des Hiftorrens qui ont parlé 
des irruptions des Gaulois ,om.dit que 
c'étoient des gttis venu* du Septcnj^ 
trion. 11 înMè^deiàqu'on'ticdoitcher^ 
cher rorigine itts Gaulois que dam la. 
Galiia Septentrionale. Ainfii} fe met 
en poffeflion pour iaSuéde de toutesles 
belles adions de^ anciens Gaulois, de- 
là prîfe de Rome, dé Tattaque du 
Temple de Delphes^ & de toutes les. 

Pror 



I4X NoHVilUs dé ta RefMbRqsti 
Provinces dont ils s^emparerent , non 
feulement en Europe , mais auJQK au de* 
là de THelleipont. Il n'y pas apparen- 
ce que les Auteurs François Ibient gens 
à lui abandonner cette riche proye fans 
rien dire. En vain Monfieur Audigier 
auroit fiiit tous Tes efforts pour montrer 
que les François font delcendus d'une 
ancienne Colonie Gauloiiè ^ car dequcM. 
lui ferviroit cela, fi les Gaulois étoicnt 
eux-mêmes une Colonie venue du Se- 
ptentrion^ Ne diroit-on pas que tout 
ce qu'ils avoient de bravoure ils le dé- 
voient^ non pas à la Gaule ou à la Na- 
tion qui Tavoit occupée La première ^ 
mais à ces braves Septentrionaux qui 
s'en étaient venus fàifir en fubjuguant 
les Peuples qu'ils y trouvèrent* Voilà 
donc s^paremment la matière d'un 
grand procès, à quoi fans doute le Je- 
fiiite Lacarri ne s'attendoit pas lors 
qu'il publia un Livre à Clermont en 
Auvergne l'an 1677. intitulé ,.Hi/îdr/4« 
Cphniarum à Galiis, m extetas Hatio^ 
»es mf£arum , tum exterarum Natic^ 
num ColoMÙe in Gallias Jeduâée, Il y 
aura 4u plaiitr à voirfiu cela. Nation 
contre Nation». Et cm'onnecroyepjis 
qu'il foit fort facile dedefàrmer l'Au-. 
teur Suédois : il a des paf&ges très- 
confidcrah&s qui. le favorifcnt. Je 
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ffaflèlbus fileace le paralellequ^ii for- 
me entre les mœurs & la Langue des 
anciens Giaulois , & celle des anciens 
Suédois. 

. Les prétentions de cet Auteur que 
nous avons vues julques ici , quelques 
hautes qu elles foient , ne paroîtront 
pas peut-être incroyables à tout lemon- 
riie. Mais celle qui fuit étonnera tous 
les Leâeurs. Il prétend que l'uGige des 
lettres & de récriture eft paflé de la 
Suéde dans la Grèce. Qu'il foit venu du 
fond du Nord plufieurs troupes de Sol* 
dats qui ayent ravagé toute l'Europe, 
& foulé aux pieds les plus illudres mo- 
numens de la politeiTe, & de Térudition 
des anciensGrecs &Romains,on n'aura 
nulle peine à en convenir , mais que les 
Lettres,& le premier goût des Sciences 
foit venu de là^ c'cft ce que l'on ne croi- 
ra jamais. C'eft pourtant ce que l'Au- 
teur s'offre de prouver dans fon Char 
pitre trente- huitième. Il mérite d'être 
lu. On y verra des chofes curieufes tou- 
chant les anciennes lettres des Peuples 
duNordJe^uelles on nommoit Rtmes 
ou Runiques. Verelius en a fort parlé 
dans la Runographie, Bureus autre Sué- 
dois fort fçavant en avoit déjà touché 
quelque choie. Un Médecin Danois 
fort illuftre nommé Olaus.Vormius em 

a 
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a parlé auiil ailbz amplement dans iil 
Monument a Danica. On croit commil 
nement que Cadmus a apporté ad 
Grecs l'u&ge des lettres. Mais Mod 
fieurRudbecks prouve que cela eft faui 
tant parce que félon le témoignagi 
d'Hérodote les Ioniens ay oient des led 
très avant le voyage de Cadmus, qui 
parce qu'au temps du Siège de Troye^ 
les Grecs n'avoient que fèixe lettres 
dans leur Alphabet, au lieu que les Phé 
niciens en avoient julqu'â vingt-dettil 
dans le leur, d'où on doit conclurre qui 
& Cadmus qui étoit Phénicien avoit ap 
porté le premier les lettres en Grèce, 
lesGrccs en auroient eu vingt-deux.Oo 
avoue pourtant que Tarrivce de Cad^ 
mus en Europe fervit dans la fiiitc à 
donner unautre ordre & un autre noA 
aux lettres Gréques. Le nombre de fet 
te plaît fort à l'Auteur, parce qu'il le 
trouve que les anciens Septentrionaux 
ne fe font fervis que de feiie lettres. Cet- 
te conformité fortifiée par quelques aur 
très lui fait croire qu'il faut ou qu'ilsles 
ayent empruntées des Grecs, ou qu'iU^ 
ks leur ayent communiquées , & confi? 
4crant après cela que la figure des 1er- 
Ue$RunK]ues eft plus grofliére que celle 
des lettres Gréques, il conclut que cel- 
TCi font venuës.de celles-là , lè four 

dani 
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tfttr ce principe, que ceux qui enr 

tent ane chofc lapolif&nt &la per <- 
fionoent y au.lieu que ceux i qai elle 
; comme natucelle ne ibnt pas fi foi- 

IX de la changer. Ainfi.lans avoir 
rdàDiodore de Sicile qui dit « que 
dqoes Grecs étant allez auPaïs de&. 

rrboréens j cooûcrerent des c^ons^ 
leux & nwquez de lettres Gré- 

i, dans le Temple , il aime mieu]^ 
)ire que les lettres font paûëcs du 

rd dans la Grèce & aiHeurs , & il en 

>itequel(^çs preuves. Il veut me* 
; que par les pommes d'or qu'Hercu- 
Àt obligé de ravir, il i^ut entendre les 
tocs dont les Hypcrboréens fc fer- 
ont , & il allègue à ce propos un paf^ 
{cd'Apollodore qui fait toiqu'Her- 

ayant enlevé ces pormnes aux Hy?- 
ré'ens , Minerve à qui il les pré«^ 
itafiit d*avis qu*on les leur rcftituât 
imment. Je m*étonne de n'avoir 

remarqué dans ce Livre un paflàgc^ 
lArchilpchus 4 & un autre de Aeno- 
Ion citez par M.,* /Vudîgier,qui mon- 
kotque les anciens caraâéres Grccsu 

È oient été empruntez des Galates'& 
sMéotticns. Apparemment l'Auteur 
icrû que ces paf&ges font apocryphes. 
I Le dernier chapitre contient plo? 
f .. ■,. fieuilv 
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ficors Iça vantes remarques de Chr< 
logie qui ont du rapport à une g] 
Table Généalogique & Chronol 
que que l'Auteur a drefféc, & qui 
plufieursCartes & plufieurs Figures 
le deuxième tome de cet ouvrage, 
cet Auteur qui eft Médecin eft çapa 
de ce que nous avons vu , <jue ne ferbl 
il pas s'il travailloit à des livres de ^ * 
decine. 



ARTICLE II. 

Comment arii Hifiorici duo ha&enus 
ditiyalter deRe^ihus vetufiis Korvi 
gicis» alter de frofeâione Danorttm i 
terram SanSam cire a armum i tSj 
fufceftam , èodem temfore ah incerl 
Autore confcriptus : cura ohm dr opéré 
Viri CL Joh, Kirchmanni Lubecl eî 
M'S. Bihliothec^e Luhecenjis protraSh 
nunc prmum editi ah hujus NefcU 
BernL Cajp, Kirchmanno 7- ^* ^' 
Ceft à dire , Traité hifiorique des an^ 
tiens Rois de Norwege » ^ du voyage 
des Danois en la terre fainte. AmCc- 

lodami apud JanfTonio-Waesbergios 
- 1684. in 8. 

Puis que nous voilà en fi beau train 
de rapporter les £Ioges des Nations 
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centrionales ^ il c(t à propos que 

is rendions compte ici au public des 

IX Traitez qucMonfieurKirchman 

ît-fils de celui qui a compofc de iï 

lOX î^îvres de fumrihus 'Romamrum» 

de annulés^ a fsiiX imprimer en Hol- 

îde depuis quelques mois. Son Ayeul 

\ déterra danç la Bibliothèque de Lu-» 

c , & le dilpola d'abord à les donner 

I public avec des Notes. Il fut follici- 

1 le faire entre autres peribnncs par 

Uphanus Stephamus Profeflèur à So- 

t & Hiftoriographe de Danemarc, 

{li a fait des Commentaires IbrSaxou 
tSrammairien , & qui même lui of- 
k des Notes fur ces deux ManuC-, 
ts. Mais la mort de Kirchmanus^' 
ivéë rân i64v avant qu'il les eût 
isaujour^a été caule que Ton a été 
ng- temps fins en entendre parler, 
nfin on les publia Tannée pafTée pref» 
que (ans Notes, & on dédia le premier 
wciPtince Frideric Fils aîné de fiMa- 
jcfté Ehanoîfc , en lui faifint le Panegy- 
ri(jue des anciens Normans , qui ont 
fait fentîr les effets de leur valeur à là 
plupart des Nations du monde, & qui 
ont cohquisplufieurS beauxRoyaumes, 
On n'a garde d'oublier les ravages 
^^'ils firent en France non iculement 

pa; la Sciùc & pa; la Loire , mats aufli 

par 
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ipar le Rhône qu'ils allèrent cherc' 

parleDétrbîtdeGibaltar,& qu'ils 

inonterent julqùes à Valence. 

4i'eft plus vrai que ce que Ton dit 

rEpitre Déçjiçatair-e y que les Rois' 

JFrance furent contraints de céder ai 

'î^raves Avanturiefs une des plus coi 

4crablcs Provinces du Rovaume, 

mettre le reftc à couvert ac leurs 

.ptions,mais ce qu'on ajoûtc,dueRac[ 

leur Chef ne voulant point fc mettiiç 

genoux pour bàifèr lepieddiiRoi^ é 

ttcevant cette Province à foi & hod 

lbage,prit lepiedduRoi&leportaq| 

là bouche pour le bailèr, renverû M 

«terre et Prince avec fpp fiége , ce qui j| 

-firetous les ailîftans,çcïa, dis-jcj i^ 

femble qu'un petit coàte de vieille pq 

convenable au lieu où il a été ënchai^ 

Je ne içaurois dire iî ce que TAutcu 

rapporte après Camden eftplus verittj 

^le , que Raoul refuiànt de bailèr 1^ 

pieds du Roi Charles le,SinipIc, & ja 

rant efi Langue Saxone ^ ne hy Gotl^ 

ç'cft à dire j par Vhu^qijill, jh'en ferOi 

rien, fut cauïè que les François donne 

èent le furnom dé Bigofsmx Norxnanî 

On débite quelque chpfe d!^pprQchaii! 

lur l'étîniologie dé H*!:!^^»^/. 

Le premier, de ces deux .Livres traite 
^es anciens Rois de Norwége. II zéti 

compofc 
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tompofé par un Moine du doutié^ 
UAt qm s appelloit Théodoric. Cette 
PrcçMillancc ^rép»eta le Lcôeur à 
fcfpererpomtde trooTcr ici ohegran- 
IrpQlitefle de lavage. FRinchemcnt 
^yenapoint. Towyeftdansladcr- 
l^e «nmlicité. Aaffi n'eft-ce point 
P»l attdccbreles cho&s qu'on doit 
|ire cas de cet Antew , mais parce 
kau pis aUcr^'etwnânoinqui rap- 
•Dtte boDKtneot , & BaiVcmem œ 

■««•Kflé a fArehevéque de Dron- 
Pno , Nuk^mfi Arthiepifiope , qu'il' 

KÇS^*°??* ^^"'^ <*«« Annale^ 
plflandoH^oide tous les Peuples du 
|«rd font ccuXMïOi ont pris le plus de 

p çflées. Qm dirort cela d'eux >Cc- 
FMant il «a eft quelque cbofe, puis 
joutte queSaxwi leGrammairiên re- 
Jfflwt ç^A s'eft trés-utilementfervi 
ti^ ^^o«f«i le i^vant CMaus 
W a du en * convWation/îi' 

^«»*w, iut^fifont fait» dam Us Or, 

]^'«^ Du» de Normandie. Leurs plus 
*r „ - ancicn- 
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smciennes Hiftoires & celles qu'ils 
ment les plus croyables ibnt en Ya 
parce oue les anciens Rois & 
nés du Nord avoient auprésd'i 
toutes leurs expéditions quelau^ P^ 
qui faiibit des V ers far leurs V iâon 
lefquels fe chantoient par lesSoir 
&iè tépandoient par tous les Pats 
fins.Cela raps^elledansmaméihoirel 
quej'ai ouï aire àdes gensdefort 
Ûns^qvi'un Recueil de Cbanfims efi umé 
4e trés^tile à un HjfiarhirMfbe. 

Le Moine Théodoric ne remoi 

quejuiques au Roi Harald leChevc 

qui vivoit, dit-il , Tan lOfi. le 

nûer à qui toute la Ndrwege occuj 

avant cela par plufieurs petits Rois, 

obéi, &ibus lequel on a découvert V\ 

(lande. Mais parce qu'il n'a pas 

vé d'aflèï fblides fondemens de cet 

Chronologie , il déclare modeftemei 

qu'il n'empêche pas qu'on n'en chercha 

une meilleure , s'il s'en peut trouver j 

de(}uoi il fe repolè Gxc la diligence d'au- 

trui , iè ibuvenant de ces pafBiges de 

Saint Paul , Geneahgw o» iufinitâs 

^uafiiones devita. Si quis OMtentipfifS 

efi nos hujufmodi confuetudmem ncn ia» 

hemus. C'eft à àxi^, fuyez les Généabh 

gies ^ les que fi ions qui n* ont point di 

fin. Si que/qu[un aiwe à diffuter^ nous 
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'fvmspas cette coutume. Ondkqu*u- 
foïs un Théologien ne (cachant pas 
"ondre à uôc-queftîori qui lui^étoît 
c, Si Confiant m avoft 'vécu avant'^ 

, m , s Vn fit une cïpctc et mérite ; &* 

# le pafl&ge de - rÇcritare éd JeluS' 
Ghrift-dîtàfes Apôttcs , Ce itefiplnt 
iv9iisà€<mnoitre ie.téf^f è^ùt/aifin^ 
^monVeré^iè^téfet^e^w ^ /^ 

• L'Autcuf nous apprend que le Prin- 
#Olaus arriére Jettt-fils du Roi Ha- 
gH^'ét^t fftit Chrétien péhdànt fon 
PH) twvàillafôrtemèftt à la converfion' 
F la Mofwcge dés qu^il y fut retbuîV* 

* poar y régner. Avant même qu*il y 
irivât, ilfieUne^ôiëndfeîelc fort vl- 

{orcufti , tar' chpaflànt-par lefsOrca^ 
s qui' étaient àlôrë'^ê^dép;endances^ 
1^ ta Nbf^'ege , il^ contraignit de vive' 
fcrce le Cofnte ^%Wafd qui en étoit 
fcovcraent^ à fc feitc baptifer; D V 
hWil feiè'rykdes voyd^dc la doucçur^ 
Kais les Vdjant inûlilcsc, '41 ft fit âppoï*»» 
terlè fils<}tf CIwAtéqiiJ tfavoit «cofdf» 
^e ti^s j^^À ^ttltéfttf^'ftie ftroié' 
«oijercn{fteftn<:edeforiP«4'ei& qtf il> 
«oit'tôaté lii Vie lîetociwi îfrécortci^' 
W)kfdiiCOBrttei'smH6&2KrokChi:ô^ 
<^i Alû^^kG^mte'Vét^nrccfdf^ 
R)lei^ dof ^P&teftae , ' i^h fkcïei^ûrUm^ 
^méfii.qu^ff^ ■ n9ff^n amr^ Dmir '- 
. G n^> 



m* ^S0%9mr .cçuvrezries d^ignomim^»é 
tputa Ui fQÏ4 la mçrt 4e jÇba ^Is,^ l^ôi 

Ibloa j^ cemarque da bop MqiaeTh^ 

tric,Ûac<iuitfça aux pçdr^s # j?f inàl 

F^ple 'qu'il go^yeKiiQik. Olaiiç.^tïtf 
arrivé en loa Royaume travaUJU.fi Jll 
coQvergon d'elles Styictsp^tilCjâiiçèalc 
voycs , d'gbord par ^^les çi^îad^v 
oeur , &|«a fuite par les çonf^i^âç pi 
È» fuppùçes^i il aQ^la dmi^. TOcqi 
tai^Ue^pàlesDémPH^ fepjpiew[l0i8 
Oracles , ceaxiq9l^pieui|i^culi^ 
mettf déYPiiwii^ft9:^jniûatîpii»,^ 
nj^y^nt pu tesicpaTiejcti^ ^ illçsJttodîe 

èfllcs, h-A^^tuty iit^ qi*? icet <3Jaf 

^U3foifti:(Hï¥nj8 NAtPp Sé^pîÇttt %ip 
utçtS>it4t l!h4iteî.ft ^;viQ;idaw te 

de- t'fiySRgite ^^-imffénH^y'ffm^ 

itandi^ !ii«l cïQnyerii<$ ^Q^noo^ipil 

Ghrétiteiiffïmitf J^!5:.«ç >«^^ . îRoi 
phflîqiaMi ft'ij&îÇH)f[iQyvsue kêfiim 

$»xd«frem$5]0ce]Vfoa^u^«iyç9ç elb 
époaffreoturoiSvPiiiaçf^:, qpi fuwi 
• uî ; > oHigc 



ifi^ Il fmj^ypm^-m^foiinm^MfM 

aotjdc tf eft p» grçpt^.,:, .r . . ■ , .; . . 
. Ilftloirqii^ Tîiépdppic fjîtt tçayan^ 
pm ce tempi4à, çijr ij cîtejquet^^ 
Ms Lucain^^ P;hnciilfçaitlâ divcrr 

Gooftaaiâmi a Pi«iW^»S:quejçfiLi7 

aiéritoit affurémcm Uti^Q\airc;ip^Pron 
feffcur. Il fe plaît aux di%reflioas. Oa 

àvcrradcût outfoisqui concernent 

Charlç|n^aci41«;.pîéj|ge? <^i pcé- 

cédcrentû inort,iàce <iue dit cet Hi*; 

iL-a«wraMfattfcwt^ftl'HiÛQlrç4'u- 
fc GijM^dfirMC kis 'Hay^ois.ve9Jtri;pj:i- 
Wâwifoalatfc'i*8 f /o^Stea^f5ffQç4c 

^Ott: Ib càiît Aoittqa^am^» J J^^n« 

G 1 nous 



foi:tes de piéc^^^tfcM:é^{«dlQbAMl 

gwaaâi« fek i ftwfc%im B 




J^liq^e à McfnSeur Arnaud fùuits^'dâ 
*:»« Il i D Bout* 



'1: 'i^ >! !.'. i:)'> '^:\?. :.; xi 371;-*; ,.'.,. :.ir 

l^^îOtoPw;, c^C: X'^vfÇ/ ^;jl>ir. d*gn^ 

fi^ttr Aaçna«ii ,i}fe:9iit,Rpjai9dçî, fi J*0!> 




h çoûtu}!^^^ ^Utes leg .Eeligiqi^ 
^îbjSgm^rjqU: \KTi\dve;rfakc^ qulaHqa* 
ck les dio^>3qul excufe^qui ju(1ti|[c\ 
^U plas (jii'à' demi 'gagné. Ainfi aous 
croyqji^. .S^iVfin d'eintp^çKcr .les bons 
Pra^fîlp^^. de/airc des j^^^ 
ï^fioH?4V4Ç:PÔtr,ejCJcyoir.d>vç;^^^ 

ûrç ks chp^Sy^oetAutçvjt.i^cft i^ 
plusfa,vxD|r3if>]t?iji< ^é^prniezquelMion- 




daoç unSçhîime ridicmle^ & g^^'ls/ie 
fë tîean^ A^'«'d5;'5Églife. j' que'ppu^ 
^^r.^nfw^Çfc;^^ 4e. n^s «ç 

C?iè^- v^gii^ ■ if s^'^co^vrir èç jplus dq 
^Poi^f i^ ?'?? .??1^ftr à plus <ïc mépris^ 
W?^iî^^ très- 



J5^ ^ém}eiéè^^é'Ul^^ 
ÏMgMcù^ AïïMftitl/À œla prftf be^ <r 
Dôâeurs lèttilehïfepirb|iofet ^ne 
me fin, fçavoir de faire ccflèrleScI 
tîlé qù ils cfoyent cpi^ètuxdc laRc 
giorifefoBtjett^2.MonfiearÂniaud «,. 
^c^ade; pour -arriver â-cette fin ,îl irt 

ilihpiè^ V qu?> prétend i»v<Àîr été définîi 
îîans )e5yhodédeDordr€chti€oirané 
€cs poîntsj(brK3awléfntauî; Au contrat- 
it Monfieut k Féy ré é(l fpérfiiadé qiîé 
Ijour arriver à ce nà^irie bût, il ncfeat 
ique les convaincre , que ce qu^lsi^nftî* 
gnènt à IVgaçd deis àrticlçs^ , eu dan$ 
te ftrtid rrës-fkcilc à concilier avec la foi 
Orffibyoxé: Ç'eôlaràîfonpéurqiiofil 
à pris ^ tâche dècony:edireMoiiIîe]Qf 
ï\:rtiàuH;8t de ruifeërde-fona cyr cômBli 
ï'Otivi'àge du TLenvfrpnfkni!Jit^éMiïtt?^ 
/if , en faiftnt vôîrqu H tt'è#foridè<jup 
furae^cfttifriS^dé^it, cVW*^M eli 
ftifiift y oiHJucIW .'Armtud ftii^t^c^fe fi# 
diicquc ràîïbfi-que leis Réfôrrhei èrilèi* 
gtfeht î^namiffibïlitéde te jnfiîeé , * M^ 
cçrtitt4dedû:faIm'coràme^des irtidé^ 
fondarflôitàux dé lenr RéïîgÏQn:(^na 
cnïç*i3racedénôu«nentdfe & dîîpïttei 
<qtfi s'et 'tïFevëfe entré de^ déùiTraéc^ 
}6gien$*déParis,,bli'ij'a'ùfa p^iè rhbini^ 
bonrie^oprnTohdefeeattïofiché de 1 W 
qwé 5f ïà''iat6abpt«'dcl*autir ,-qùb^ 
•'--^ c '^^ que 



leM^onfiéur lèFi^Tieait dtt^ans £es 
}tifs ImvimiUu ^ <& qu'il kfoûtkn* 
Ine encorde plttsfortçmènc dans et nou* 
veauLiyxe.jqQie Montieur Arnaud ac« 
ffufe tes Réformeï de plufieurs erreurs 
I qu'iU n^ croyent pas. 
' Les M^t^t'tMv'mcèUes parurent au 
' conuncDceawnt de ran< 1682. 'Mon* 
fieur ArQa«dTépo{}ditvers la fin de la 
fiftSmesiniiécaiii eûdtoit^ qui le ton- 
ccmoient, comme on Ta pu voir par 
ibn C^vsMtfme. cmvai^u de, nçuyeau de 
dogmes impies j dont hous avons dit un 
Biot en* un autre, lieu. M.leFévrelui 
répliqua tout auâi-tôt » & acheva fa Ré- 
plique €31 trois Ign^in^ JlJ^flt approu- 
ver peu dé tems kpi^^^p^ dix Poâeurs 
xnTh^logkdelaFaculté/deParis, & 
demanda peinliffiondelapubiieràM. 
le Lieutenant de Policç , qui le renv 9ya 
i MJ le CKânçelîér, parce qti*iî cr<3[t 
cet OaVra^dWenatufeànc^odvbir 
pas fe î^afler dfe'Privilêge , 'Mofl^ut le 
Chancelier envoya le Livre à M. Pîrpt 
afin qu'il rexamiiiit. Ce1ui*ci accablé 
d'antresOuyra^s qufl.efi obligé de lire 
arat)t^«*ils pudfèiit êtreidonoezlà rixh- 
ptîmeur, Zjùa4i ïong-tetnps iélVIanu^ 
cntide M^fieur le réyre,^squ*0Q 

sir pu jçayôir ce qu'il en peiifoit. £a 

. ,i : - Q ^j^-' ■' cela 

^TTouv.JeNov» 16Z4. 



i 



.cela. l'Auteur n'a pas' été. traité plus fl&- 
yép^m^m ^u'ua aytce ^^c^iUvdtië lui- 

de: p^klogiei qH*9m infprime y «» \giirdent 
ma^ntt^.^'Cples ^qsgjztt< é^ cinq années^ 
dvant qtt*on puifç fiavair ce qu^ils e% 

P^r ^s%. ipisfijac fè voû 

. , _ '4ë^Qespauyrcs.amesqui 

étoieçt 1.9pgHîen]^s.i.pria: Charoiidc 

SUbântnfdûlimifhmimfikhref^ 
'^^ê'^rreuéiei^ffu^ nia^éfr ripa ult^j<fi^ 



■ J * flavifafij im-^ nunc kot nmn* 
7-f ^/.■.Ahèiîpit- mot-.-'-' ■■■'■' ■■ - ' 



' / Ai 







ayant jeçouyr^ un^. , faas fçavoir fat 
iHeUe voyfi''^ni. fi eÛe eji des plus extf 

IcTfévrc à^c^eut Arnaud , qui à été 



Itre X^^f 4i^ Monfieur Arnaud i 

iw j;>f;tia^$ %m9i4té mpripiée à Paril 

irons déjà remarqué e'nBiuatFeii^'^ni 
àf^^^0lk»:flnt'bc^ inUfccéc«itii&és 
#ria. >. >^^9if4^téM do 9Biqxtt9 Nô^ 

]É)Ht ^'o^|<>^«^uCe^ I^ Piiéfecfe do Moiî- 
lieiirJis'Févi^ri^fkaitffi beaucoup., niais 
fblpn tpDt^^ l^àpf^reocesJsU'emetitm 

f^Mp»&^ L'9QC«& iaài àtt (Ouvrage: 

bi^^tûutetVgfifi. Onl!^vertîtdefbn*^ 
géra cett^ ScfitQguEredeSfljntJèrdine, 
^9 n^tfi fiffs.' ma1rj[é^r^\è tmhaHmté 

, ^fm^'f^^^^^^n dAfff:^une ffbPude 



Croient mal teçâës & de lès enneir^ S 
de fes amisidesipremiers^parcequ'ill 

4es autres , peMrec quMIs tes crok^oiétif «il 
defTousde la répntatiomla'tf s'eflrac<|Ëft 

; Mais le Cbrps du Livre ch^iiienl 
plus eocpre ^ ce me fèmtite^ Monfietér 
Arnaud, parc< qu'après tôa6 lesgtàtid^ 
efforts dontils'eftifervidails&RéfMdii* 
ic à Mohficur le Févrc i poar termine^ 
la quefttcHi de fait qui tes a mis aui 
3naiDs Tuo arec l'a^ire ^ il yerra que 
MoDfiCMr le Féive Ibûlkm plilsf que jar 
maîs^ qu'il aeitnifbnJ^tfccti'ftr M^ Ar^ 
naad. Il ' t& \às3ût ârangé qâ^uti èUpAt 
liuffi ékvé & aufS pénétrant qtfe<:elui dé 
ce iameux Janlènifte, ait été obl^é delè 
)u(lifier ëteraeileriiien(fiirdesI>i^Q)^es 
de fait, iur lé fèns triât pi^is&ifiàlerï^ 
tendu d'un Aiiteur. Combien dc/foJi 
a*t-îl écrit pour ibûtseiiir^fe JaiifëniaS 
D*a point . èrifeîgÈté - Its^^ PtôpOfiriofrf 
qu'on lui attribiiè j' Pitf^feôftfëqucnt A 
& vôyoit aocufé deneplts^tçndrê eç 

Îui étoit daqs ies^ Livres Ârtjanrft'nîal/ 
Lprés que cesGoflèroVCïfc^ctiPfe^téttf 
afibupies , il écriVirtbttetnent c^rtittt 
ceux de 1^ Refigîoôiiî^lTs^àrfhaftr 
tout à la matîére df rinffmîffiKlîté^ 
la Grâce. Il a témoighé en cent rencon^ 

. ; .'. : très 



4îu?il croy ok avoir trouré le fcible 
PrétMdos Réformet , & il a en toti- 
1rs fort à cœur de ks poijdQièr dece 
çé-là, & dt. répliquer à Icur&Répon» 
'; Stcepeiid^n!^ voici qa'cmPjMxt^ 
n'avoir pas éhténdu 'la qtieftion , xà 
là véritable &bs éxt Synode de Dor- 




o 



'',^Êfrés eeU DâBeitr vapibrfur la Bit le 9 
Vsr mutrfMer ks Meils Je cette Merterr 
' riUey 
9tr€€ U fiketè horreur de ce Uvrè Di^^ 



CM^hèfdfi 



. I . 



Qad ^ fe fruit de hn^t dfe^îwaut> 
Ceftqu^utfTWologietHleParfe; t^ 
ipi\m Gonfrete^ i^i<«t pobUèr froide- 
mentqii^oii a iDàti teat^yh j^iand^éme 
ibr na rien, fi» des iHii^s, ibr dei 
nal^eiuendus vifeu^pt es ^emxne f an- 
cieBiiePhilolbf^hi^âdii&exiIëigiie, qû^ 
k ispnde a ^^ ^fiSÉâi^ié: lûilica en 
iifiodc*' ' '• ' •- -'-••• • '-"' '♦-''• *'- ' -' ■ 






G <S J« 



1^^ j^çjffli^k^di'U.M^^ff^^ 

Je. :^;%Bris,qvi'aprés uneiîtUdjc&i 
jQétr^'mc attaque. MoDfieur Aroau' 
4è /oit poflcdé au point c^ya'U a Éàità Té 
^ard'xic Moafîe^r l.é F4y©Î> :o . - . 
..l'Jreft çe^t^ioiqttç J(^;PifBue: (^ fi 

proprsÀ fiairè(veir: lÇiP.^>« '<te^.S'çiei 
.ceiJM, Arnaud accijfç4^4pt(ie}ir dçF 
vre'^d^ihtroâuirè le Pyrrhoni%fi,^. 
Monfîeur le Févre répond que ce . 
B^onfieuE .Arnaud q\ii i'iutrçfl^it... ii^ 
JÊLUt-il «pas conctvirre de là qu'en effet 
Te (prit de l'homme eft ou [if(:)it.,o|ifi 
foibic, que toj^c lui peut devenir dout 
teux? S'il y a quelque chofe Hoat .on 
puilTc.s'ajpïer Cilaif£ip.e4?t^§: iç^Oateûajr 
Merncnr, c*eft iàns doute le faiç^iar^quoi 
ces Mefficurs dilputent. Car il s'agit en- 
trexu^j^e içavoiil frlçS^n^^écDor-^ 
drèçh t ^dépidéceci .QUjfieJâ^ uOVft jUû 
fv<peipent.dç fraîche d^f ,Uy $cnc<»f) 




ciitre lés mains de tout le monder; L9 
Scâe condamnée par ce Synode liibfi* 
ile cocoie.éççit.^ prêche contre les Dé- 
crets qui la bondai^nefi^ \ ^ j^'Mmbrhtf 
deux fameux Codeùç^. liï^tienftëât^ 
l'un qu'il eft certain que ce Synode a 

dcâni 



w ^ 



UH^L Hnamiffibilité de la Gracc^l'auttc 
gœ ceja n'cft pas certain. Coitiiticnt 
^aitfr^H-ofti^e que les Oonciids àôs pri^» 
Uliea&^U»! ont décidé, ipuismiej^ 
p^ gç^Mâds eft^ts BÇ)fpnt partfewiwi 
Ipr. içs d^çiiiûà^ 'df un- S^uiode tqiàtftdc 
pos jçjirs? il y âjîeiaî de s étonner queili^ 
Piiputes inpQîplwablcs.deaSçayBhslïâ: 
tput|B« cj^ofes , n'ay«nt!pas daBnôdUtdé*» 
geûtitôtttle aoionde pour tes 'étodcs; « 
Voici en peu d«:mota le précis-de fa 
Réplique de Monficur îe Féurrc. Il fe 
propofe de prquvcr. i. , Qae itfk^m&dè 
{immij^tilitjé p'sP.fomt teffnrdé atm^ 
w>#!i^ <toi|ç^te.GôitnmanîcM dal 
fjrQtel^5..>2^ Qi3|Ci6e.ditorjiBig*«eA 

nombre de ffHn^.iM^^W^ff'^P^^Pf^ 
matière, dç fonpre^niçr Livre 3'.' Que 

tâtw,9oâM: ,& qucjlwrjïqjritilbte &tÀ 



Pourvçxeçuter çç^plan il )ufti 
ordre 4a tîoptc 4c$pj!^nve&ddntiis?é« 
toit fervi dans, les J^tsfsCîw^ûnctbùis^^ 
U^premiere jétpit. tirée de l'aveu quç 




les Ptote&ans ée Frànce ont fait^Bi 
leur.Syjaode-de Charentoii l^n 1 63^ 
que, ies JUxthériens convkmient ay^ 
]e^:)a/i(ttrês :R££or{nez 4a«(s^ ter pcitfll 
ii^suhemux , (p^i qo^il (bittfèltioedi 
fiét&ipïiyàqae «^ue^tes Ijmhérien^ côtf^ 
Mma^vd V'w$mitSMïiié> db la G 
iîn ftcoDd£P:étoit ttf 6^ du témoign _ 
•d£ pluâeuxsxâébreS'M'Hitlhes •, oa aU^ 
trfis Ëârivains Ppoteftalit Monfici^ 
ArûatKl avcm aflbibli <:es preuves; ma^ 
Mtinûeuii k Févre les JrafFermit }« 
mieux qu'il peut> & c*eft ce qui occupe 
ia plu^ çrai^de partie de fok Livre. G*eil 
R.^u^n voir4^ixat4!^etl<ëéstn€rfei)sdt 
iîécirfitîott:all^ttê2;par MottSeut^^ti 
baud contre quelques -Btoâetrfs An-» 
glois j &> contre CafiubOri', Voffioi^v 
ârotiui, &c; Qmnt afefôc fbridci?hens de 
Monfieur Arnaud, l*Aut€ur les exa- 
mine à fon tour , mais fans s'amufèr 1- 
la dîrcuf&)n dé tous les paflages cite^ 

Gr fon Ad verlWte , car à l'égard d« 
îniftf es qiîî ont-écrit avant leSynodc 
de Charemon^ il iè contente de cette 
remarque générale , jue ce n^efifrofre^ 
ment que dans ce Synode auekiCahmh 
fies ini cimmemêi ne fins tràuper aw 
HfM venin dans ia dâBrine des IJuthe^ 
tiens, êcqu'ainfil*onn*aquefàîredecc 
qu'ils croyoient avant ce temps*]à. . 
. i Ce 



k; Ce qu'il dît dans le Chapitre &pti£p 
Me eft beaucDup. piui infttuâif & plds 
Apportant ^ parce iqoeo'cft «ne ezpoftf 
0mlM jLado&incdeaAéforiaifettiiria 
^ifHficâriQii ic fitr.ie imârite^ks œnr 
kKs»'U £ûtToir:qiieibrjtQDS cês^ddih 
gmtiil Ji'y aipliis qa'ni^edaïQnite -de 
«Qts cotre lesdeaxCominenions, ft 
il ajoâtc qit'onibfitenaiit qu^iLà'y a que 
Jea élds.qttiifiâent vêritablcmem enâas 
é&Dîeu^ ron ne dittien qui neibit coi»- 
fcrxtiç .à btdoârine de&not Auguftin. 
Ce qui fin: eft encore plus avaata* 
letlx aux RâoRBct >. puis que f Auteur 

Îfffcnveiliè la.:|mDC9âle machiii^ de 
lonfieur Asfla!^49' 'qàî'^cénliacià Soit 
tenir, fut kt^Ctàmàpis^f9nt. nnm-éi^ 
Umm mu^hmadkxée hr foiwteté mm 
k$. ttimtîj in^pms s$rû£is.tbim ,tme W^ 
me fiufiààe^.ébftivà ibâdent que cela 
cft fau^ & l'an StàsSak aux principale^ 
pre!l^e3<4'DBtil3?eitfèrvi/iQnira'nièmc 
iniques ai ptomte- par i'icxeni|i9e dei 
Saints Feres qu'on paît extufer les exi» 
preflkxôs-lesplus dures des Galviuifiea 
lonehamlcfipgniede Fînaniiffibilft& 

Poucàe qui regarde la certitude du! 
Âlut qui èft le fujet du&cond Liyre^ 
l'Auteur hit yoir premiérenient quelle 
cft iur cela ropimon d^s ]3^kis c^éléh^n 
DoâcursRomains» cojotfQi&Bellarmini 

& 



%^6 Jl^iviOhéflt'ûM^Riaèe 

f^rédeitinmonç J^^Sobiaë3ctejjRïfOf« 

-cxplkjufeirfahguicfenshQrthoaQye £i^^ 
point-là iBw €dni5cfBcai)doroi;;fl«tlà 
iSynodes & leups fiai» ûhaïhcs. > j - 
^2 r M fa*:TaiEà^éaiCBt)\piïl«idô:Iîé| 
prit V &*ajtt'il eft^aFint.iMifexMMtiiÊ 

^ue itifim,Atata)çoaiffib.ii€ttttevci»i^ 

tfroit$.:pi<îi(iaifcftMrtifiè2r^; èàii^iéWna 
p-ôufior. UB peu. Gc:iic ffiaJp^ttiapw 
wmment . £«: la .remarque que^Mouf 
four Itor FéTf c ainfâréedam ik hemei 



f$ la Morale. Ce qu'il dit da|i| la piî- 
LiCttre i que ce ii*efi pas tomber en 
, tradiâion j, que de prétendre quVote 
;U{b n^ell pas in£aiiilible, & de ni 
-"iicttre paurtantiqu*on & fbûmettwi 
s (H'drès, eft proprement la réfuta- 
^*J9i§tPenfêe.de MpnikurrEvé- 
e d[&M|e^ux. i^^n'y apas d'aj^arej^op 
ece^and j^i;élâts^câ;fQit gâbiie; .|l 
rrop/tai&^fblp^ pquf ne pa&acqujieî^ 
rà'laprcuvèqi^]f Auteur ji^U^^^ 
voir qu'encore. -qi*e.r£^ilejp!çjfo}t 
infaillible daoslçs £ii|^f- ^damu^ 
de fure difciplink 9 elle a dràiS 
)f arrêté f msj^gemfns danSi^^ip nH^t^J^ 
fès\ i^ de tet/^chef^def^^ 
quysélfj^tfQmeJeî.;,df^^^ 
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Fhyficû'Medif^ , de dupUci bile ve^ 
terum\^ tn^ ^va ficundfim tnethodum^. 






Tùitti âf>ad Jûhaïmein PrâsH il 

' ■' in ii> '^' ' - 

• f • ■ 

IL né f^ut pas s'étonner que la! 
ibphie de Moiificur Defcârti 
entrée dans les Ecoles de Miéd< 
• puis qtf it y a des Thédôgiens ^lû i 
lèrvcnt que deis principes de c^ 
*:<bpbé pour expliquer toas kursf 1 
tommuns. On s^accofttume penV 
'atout. Ilaétéunteinpsqu'unMr 
-qui paffî)it poùrCartâienfaifôiti 
'lin malade , & à tome la parenté , 
;epi'on s'imaginoit qu'avec fa mat 
tuhtik , fis parties candées^ fis gloh 
et fis MrHBâns, il rcnverferott lai 
*tûré dés tràladies & des remèdes;' 
hasardèrent^ beaucoup, afiird'épraâ 
fe&iiûu.Y£autez^Pj:efenteaient ooj^c 
farouche beaucoup moins de toutes i 
chofos^ IcdsûiJléfdndioiuiefvoiti 
gueDOurcequîe{|dcrulàgedes rçi 
*dcs, les Médecins Seéhteiirs de lân 
velle Phflofophie, s'éloignent fort 
la route des anciens. G'eit toujours i 
certain cercle d'ordonnaiiccs^, on 
tonibè poùr^rordinairediiitisles tiétna 
' refroqrcésqu^ù temps puH.Mais pour 
'ce qtf régarde là càufe desfhéhoîn^- 
nes, &'l'£3rplication Phyfrquedés^ua- 
j litèï i on tfOoVe Une^^tândc différence 

entre 



les Méâfdo^.^&ivrat k vieil^ 
bphie y & ceui qui mJk^çBi k» 
eus de 'Motûeiit DtfçBxiesî 
rut dti livre doBt nous allons fai« 
tion ^ qui iè déclare Cajtéfie» 
er, en eft une preuve. , 
blâme "d'abordles ancient de, ce 
ont TcgEodélMJnkjénemccmmiù 
ipe de dxvetib lualadîes ,^.Ie$ 
humeurs dont tist couofoibieQl 
7 comme'dss^étresfim^es^&cn 
e ^onéïémaasaktBJlftéxpai 
ijûe le ângeft un étreiexttéaifiineBt 
pofë, quMlcontientdespakdes'dq 
s fartes de modificationa^ & quo 
tiatre httmçurrdoiit«)n*Ie eoiofxiiq 
fimt.pa^fi>rtRei|çxfîfent . Elles* off 
ydit-'if! , qii^à çaufè quHiyaceitw 
]:^rtidsdt4>€^fëe^danstGi^ Isitiiaf^ 
\ peuvent devèDtfèite\pituite,|&oi 
'^qu*«He^f0 fêbarent^ «faiigros pou9 
ir entre elles. 11^ éxplKitte4^stK&gej[r 
partie^du ûim'tfaV4}m^di&Tentti 
fleurs ,'& diSerentes^ figaces, & il 
qtie c'éft dans la jufte p^opoitkm > & 
linè Hâ csensM mélange de cçs^divisrftt 
^tties,que eoiMifte mûtRÉ^\*4msi^ 
& qu'au c^^'âhê^ |)bs nâiiaèies tîf oil 
ktit Iburce ^ àé cé qû^il y ^ da^ le'âM 
tm pltis igraûdinoti^e quUl ' nd âudro^- 

H.r Par 



fiii^^'^tàffÉitsi^ eUe»tâennéqt>ki(i 
rkéï-m^^ s'$itéaraà& qitelqiEe pd 
elles cauiènt deisffiaax dé ïé6t ^des cdl 
tulfioôs yd« coliques y' i&cî: •! 

Il tire de fon 'principe cette: coni 
ûQeiib^;^ QQ'il fe>doitiaire<iansiccit 

^fTttrs;iiâeinbid^» dés.p^tiesod!i 
€efta&Qefigurft.^patce qa'àfca^cedèi 
tniérâa|aie9vâif&«iix , l^ diiSeoei 
paciie$)â9 iângl^enyb oavertdivcrs, 
Isr^ipa^ri bàïikripeiLVôat s'^chapc 
troituéakdioissiàuejle yraiiiàng mèl 
jshpaiide^siirsââeaaz>iAaisquc cou 
qui s'en écàttie.ik>ur la. nourriture t 
psptiesv Yientiinchylejiatjjiàit j>ia(]p 
tpm& avec le iki^iavamquede^ CcM 
jpmBporf I wjKbhiiy&^^n Kicqtierr 
forme; xpcés: qubivfl neii!l>rt plas] 
tes petits oQndmts .d9$:imiq\)es. 
compaiaifoft drj^ofi^ucftcdbl^; di' 
Sm^ientipèfoct'qui ii^aY^at laotien 
Ipj^uu$âe$)aiiire9t^sgriiQ£(de^^lafiei 
<ïp^c£8., fcrtt beaucoup pour i^e c< 
pjrendire ^omçiem fc tQnit fl^iv jr 

fl^oiiltt..^»:&Cttlj;e^ft/*f»^w«f ^içi 
rwff/w/4©tu; ks jQisi^m^o^Sjqnir? 

IwJï^^I &itoPt fi€| Autçgr ppj«,4<)i 
¥i, r^»P4ti<Mîi.en pç««l<«(«KM3,; îll;^p 
q»^ilrJ[>j^e lA i^f^lébltf^i^^QWPf' 

1£l COI 



>» ^ ' n'çft 



17» IlS^aifiéltJdXxfMitifm^^ 

parti<»folidcs, ficeaîeattmiuilitfe 
èâaft Tiiéwûiltil^i' âiàis U Jia aoitf 

«wft <wwfede>a-«ol«irt i & à*e;|W" 

tandcHme {>as ^ââièËe^ueles 
niiçtt Cwtéfiens ;pat peaSédciAsi 

taa$^aiés^tHU>^ ^^^ Seâ« ttecé 

ïw cottimëtié labiléfioite'prôduitj 
Méiftaedlit: toréé -qsoifl te»« d^ 

Wà iWâctibcé 'débite V &dMij 
» ane «bftrVad^d'OH Médi 







Odriire ces4iâ>iëars ^«i A^xtaott^j 
connoître par-là toutes les inauvw' 

fc to&à» 1% ptàe^xk ^ÛétiUige. Il 

■i- tCB 



iWWttS:^ Jcrftwcmuô Aae-: 

lae nyi'miJimwT, nommé Éugo-, 

^ tics âtcDiioiuifer jixtqtt^^f^amcitc^ 

f. Ili^j€ttclcs|naiïg>ti6fpc6ifiqnc$y 

lilioiiopiQesoêBiarquIbs^âirJacaii^ 

^fyt ir^maniârç des p^ation&i-II 

^f c âraD/^4u!apféiUi:SàtkttdeqM 

Adcr. U orculailioBdbDâagciiûiH 

ïf l&5ôt p»- ^itoc vaine; que |»hinè 

re^ .&ilfeiiioqfie(ksMédednsi]ai 

.ymùem jip coimoitre:> par les àHr 

liPK»Aipainiltûig/t de itrmlàài^ 

:A^^^ ixHB iiflSirex|iie ies Chinois 

DpiÂnt 'içdajpuaâitemBm^^ < 9Qten 
squs jl3«irqiiî rapposiÉ, içkii^l lef 

ivelto^daaxMb jdi^ Jnntieor. i , ' j 






Wàtmk^fufihtàaàa.'r, iKcfhiidiic, 
lEnif^ftiftterj: « WittcbcrgaBc i 1684^ 

^ji^iauQteùr^ip œ^litfefeft GpnÊdUeç 
Ide. Monfitiuf i!Blaâci?r: de Saxe^ 
^t:ofdIeuceaIîhSDitxIanU'Ac»d($nfiie 

• de 
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€0iis§f j^mu\Ea(b^s^6i'mL ftrl'ai 

^iP^^V La DidbaadonqQinôi»; 
éàrleciciaéjié'^ite en^ Chonnair del 
KSpxifiettb Geîéf ThéoIq^eniGoti] 
f&é fl|Qia^aocefita la Charge du 
ftéire qp^aivec une très -grande ^| 
gnaocb ^L'Atttair ii;yant étéibn Dii 
pk.a vdiila> ponâc^er-en quelque £i^ 
çet.Oavn^e à If^noéihoirettéion 
€re cdûUné jaqe^nîaiique 4e gfaiii 
Hriioapeneirsiiêinfiqteinps Jaiix. }< 
Tliéolo^eiBSvuni ex^i^>k.de lapcn-ei 
& des i&iei4i^&icmséireQllei 
les ils doivent tendre au caraôéce 
Mrnmrc:"&âfî§ rdûtfrCësvtïètrnoî 
fait iciuA^beatlÇonipfnf n^ir^iiir la 
XXXI* C. de Épifcopis ^ Clericis, 
, Il loBë^^boi?! leditiko^aipiléil. 
ks^âuf^icés de Joj^itéti j xtrAéïHf^i 

Sicés >la. patxdiÊ deîJ0iêac>e{(leJ336ilIôfi 
jivrê<)âei'Qnpi^iire ^onfi^ter^p^iûti 
direélioa deJaicoificieboç yy^àvànit] 
moins que c'eft un meilleur guiiie for 
cela quelesCafiiilies Modernes. Il 
prouve principalciitem jiacilesriQSdi 
(tes quilrégleixt TàcquiimaB 4es xh< 
1k» , en< quoi tes Jkutçuis ila> Oroi 
i-- . Romaûi 



éUf Lettres. Février i68f. ijf 
lomain ont pris toutes les précau* 
Wms imaginables pour purger detou* 
^mjoflice la peribnne de l'acquéreur, 
choIè à acquérir , & le titre de la 
lèilîon. Il montre qu'ils ont fur tout 
)nné ordre par plufîeurs ConQitu- 
ks publiées à cette fiii , que les Char- 
publiques tant Civiles qu'Ecclc- 
tiques raflent conférées à des per^ 
nés £ins tache ^ & il en allègue pour 
temple la Loi qu'il le propofê de çom-| 
ienter,qai fut publiée par rEmpè*' 
ttr Léon , pour réfréner les delbrdre» 
! certains eQ>rits avares & ambitieux » 
li comme des Loufs héans couroient 
fsIesDignitezderEçlile. Quoique 
(cription de cette Loi parle non feu- 
lent de Léon , mais auffi d'Anthe- 
ksqui avoit été envoyé en Occident 
ir y jouir de l'Autorité Impériale 
[^467. l'Auteur prétend qu'elle n'a 
'iéud)liequepartieon, & il fe fonde 
la coutume de ce temps-là , qui étoit 
les Ordonnances faites & publiées 
l'un des En^ereurs portwênt le 
i de tous les Collègues. Il apporte 
>re deux autres preuves, t. Que 
ttte Conftitution cft datée de Con- 
tinople, qui étoit le Siège de l'Em- 
re de Léon. 2. Qu'elle fut adreflëei^ 
dus Préfeû du Prétoire deCon- 



Xj6 Nù^elles de^la Réfuhliqui^ 

itohnxio>le; 'Au liéu d'iarm^/rx Mr 

iicur-Zicgler lit A]rîûàtus^ ie fond 
fîir^f autorité de Suidas auffi bien < 
B^ronîuS i'& remarquant outre 
da'Àrmàtus; a été Préfea: duPréto 
flc qu'il changea cette Charge avec q 
le de'Màître delà Milice, &qu'c^ 
femp$.-là XQi deux /onâroBs: éxoi 
àul» grandes xiucVèlIe deprefeâ 
Cohftatïtinopte'; cgriiihe il 'pàroît 
là 'L6Ï i. ' C. de frafe&. Trator. 

■ Après . ces Préliminaires r Au 

c'jcamînc foigtieûfement quelle a 

Pôccafion d'une Loi aùfG faîntairi 

fEglîfe qiiè celle qu'il Te propofe 

commenter. U dit que la feule ch< 

qtri :1a fit naître fut réftarige corroptij 

du Clergé*,* & la Simonie efftenée 4 

cil infeétoit la plupart des Membre 

Giennadius ayant été élevé à laCha^ 

de Gonftantihople l'^n 4^j'8. remarq 

5vec une '^xttéme indignation , qu' ^ 

ëludpit ^ar rnTllei:hicanes le Décret diî^ 

Concile de Châîcedôine qui condam*. 

lîroità rintiei^iâioti ceux qui ordonne-» 

toient des EVêqués à prix d'argent. Il 

s'apperçût àûffi que ce defordre régnoir 

principalement darls les Provinces qui 

réIfcyôîtïJt de'Ê,0\airePa:riarchaIc: 

èt& -pdurquQi ji affbpibla un • Synode 



rite iâè^CfcîÔCcaoiÂt ^ fe ttenaç* 

foud»e[s lié ''Ve%comm\xtàcmm 

qui'k tm«|r«ïfcrOknt/ Ma» 

me il trâfettfÇ qilè^ l?â«torîté <ié 

' certaine^ "^rtmntcs^, ^ Mt pas^èS 
* Kl'aTiiitét*îè?icôàr^u-mal,'paj-eè 

ns fcs Dîëôéfes cpîVH*lteV6îenf<lu P«i 
larche dcGôfiftaritmbjMc , il fiigger* 
PEmpereùr (<i[?cft^ÔjbUrS felofl4â 
3fij|4tâUred«Mé»e!^t Ziegtét; d^W 

J^<>Wileftè«fefti€)'i>fci: ' sf ' ;•> - . ï 

n*ete bccafiott fkiHr- diftôutirdtt poû^ 
oîr défaire des Loix^àùslcschôfèi 

EtcJcfiàftiqucs , & il feûtient fort «t 
^iterme, ^u'il h'appartieût qu'aux Sôu^ 

ltetains.= Ir prouve '^i^u'ati temps ^^è 
^ttipcircùt liéori^rê-pèuvdfrtt^avôit 
î>às eii^<3rè'*^téenli^f '«UipPrîtteefr, ît 
r*H^omà«'f>kK haUf il'techeÉx:hcqtieI 
aVoit été Ftfmt'dè pliHfe«i:sEfi;Iîfcs Pài 
triarchales avant Qeniiadm& irmohti*é 
par des témoîgnages & pardes exciti* 
pies , iqilc celles de Obiiftantinôple "^ 
tfAleXaii(ïriey''8i d'Ahtièfche avoient 
S€ agitées riJîSêînfiftité'ae <aaion«v* 
•-- ix H 2. de 



dit quep e «r^ad i^fmitt^t^t-s'cÙ: ré( 
du dans rËgUfc que l<ysqttcfes. 
nus imfioetilo. QIU ^xcj^é ies hoi 
à en>riguçrilç§,çi9{?loi5vfla*ils 

prôpr/c à ^rjE^^gQ^tpr-tp^^rles pf 

gu%çc' de miri? feiegç il ^tocttcK] 
empire pre^i^e^abiola^&rles aines, 
4es £bûiiiiffi9n$ ç^U^ardinairtS:. L#\ 
teur joint à tou&es^.çe^chp&s.plttÇ^ 
irçflexiops % l^jaifi^çc^ei^. SiîiwHû^ 
& les açi:op>p^gç^,54t! reriw|r(mpi^ h] " 
riqaes (Ur la cpii^ç^ioa d^Ml^ïni 
& fiK)ceq9iT^pafiijft3â{|Biepàvo^^ 
le Goncilç. dç Chaicedbinci Il.crij 
i:ontrc les yaÎAS fubt^rfugcsdes Cz* 
fciftes rclâchçx, il mpportc.des; exem- 
ples de geas qui.pnt tcfufélçs ^Dignir^ 
tçit jEcckfi^fti^î^eSjqui leur ^tôiept pré- 
&iît^ç^ y/&. U;Côftçlu?,,>qiK pour «)^^ 
& coiilçiepçe^n,i^os,il,nefai^t'ppi|it 
fiirri ver aux ^^ipns j & aqx. Ordina'- 
tionsSaccr^otdcs parlav6ycde$ prc' 
fens, quelque petits qu'il puillènt être. 
Il devoir ajouter qu^il nefaudroitpas 




fyix-c à la liberté de cc^^-gi^ doivent 




icàk: Gcla'feroitBéâÎMîtJuppHwGô ne 
c à fêfprirtfé rEvancik, & â lé 
ISîincc humaine. Mais on vout 
d'aotre nàté que ft un homme n« 
^aidé^ s'irneb^^e^xîi^n Te laiilè mou- 
itr #e tftàyi^ fiiâs- lo^if dbnher ^ton em» 

::' MdâiSetit 2ie^er tHémméfà» ttn# 

e&ntét^jt vettx dirc-iurïâ cbnmptioa 
parfoiifics^Ëcclefiaftiques. On ne 
le* fteiquo ^dint de tho&r es^uand 
&' fsxic ISkvtilktî cômîhun^oa fit 
^m plaifii?dedir%€biitx;e qtt^i^içsàu 
^s pourquoi tkt^pe&^-vntfiàpttdi 
jÙ-yacbeaôcoairid^ttiigon, & qciei§ 
que;/'"": ^^^ b«atiCOtipdéà«ilicedaili 
cette v^ \^5-^ cCïiïfa'rcs? Entoutca$ 
iTqûîtei ot^ipit^que Ton ne diffimulât 
point lèsfein&ci<iù'dntp^icxiesEc* 




£de<Tierc^ntrecetixqu> cheichoient 
dès Bénéfices; & pendant une longue 
fiiitedcfi&lesonaobligétous les Eve»* 
qucsque rpn fkcroit , à protcfter qu'ils 
ûc ibuhaitoienr pas cette Dignité. Vk 
Sfifiefan , voultss^vêus être Evoque 
kur dcmandôît'On , & ils répoîidoient^ 
Nohjn^je m veux f as Titre. On dira 

«uec^ctecék^oibniè nc^îobfcçvqplas ^ 

H 3 parce 



p!»:l50 ?«? «Ile OtreiHiblé trop ççintiaii 
pmo^ chp**« i©s régtes dç I^boi 

é!ijBiif)ec: CCS; Miâimii^i ^Q>iip»Kxai9) 









* '^cs Lettre/.¥évfitt j6^f. %^ 
'ie' des animaux , -mnéraùxl m/faux 

' f^ pierreries 9 ^ les noms dis drogues 
artificielles. La yurij^rvdejice civile 
f^ tanonique j féodale c^, municipale , 

' * cf* fiff i<^f c^lf^ ^^s OrdoTman'ees) '±»es 
Matbémafifues , ' là GévThéirte ^^-S^A" 
tithnié tique \'^' FAlgehr,e. La "îf^o- 

. pomêtfie , Geodefie\ ou F Arpentage 
^ les feSions conijues,-^ L^AJlr^ânO" 
mie y FAjirologie ^ U Gnop^pnique , 

' la Gêogrjzphie, La Mkfque tant pt 
Théorie qu^n Watique ^ les Inftrlê- 

' mens i 'venf ^'à cordes, L'Optique j 
Catûptrique ^ Dief trique ^Pèrfieéli^ 
*ve, L* Architeêlure cttvileî^'militai' 
re yla V yrot ethnie > TaBique y é^ iStati' 

■ que. Les Arts , la Rhéiorique , la Pie^ 
^ , la Grammaire , la Teinture 3 Scul^ 

• pture y é^c. La Marine , le MaHége , 

* l^art de faire des armes ', le Blajin y la 
' Vénerie , Fauconnerie , Pêrhe , FAgri'* 

tUlture ou Maifon Rujiique ^ lapli^ 

î fart des arts méchaniques, T lu (leur s ter^ 

' mes de "Relations iOrient ^ d'Occis 

' dent ,la qualité des poids y me fur es ^ 

monnayes. Les étymologies des mots» 

ttnventfon des ehofis^ ^ F origine de 

- flufteurs proverbes » S* leur relation i 

- €eux des autres Langues* Et enfin let 
' nwns des Auteurs qui ont traité des ma* 
' tiérts qui regardent tes mots expliq^»> 
*-\ H 4 avec 



I 

l8x i^QUveUts it U ltepffilifM0 

svec juehfues bifioires» curiofitez^ r 

tureUes o* fentences mêtales qui ferûnt 

. rapportées four donner des exetnples d$ 

phrafeSy ^ de confiruSions. JLetout 

extrait des plus excelUns auteurs #«• 

^ eiens ^modernes. Recueilli ^ compilé 

. par MeJJtre ji^ntçive Furc tiérc Akhé di 

, ChaltvoideV Acud,Vrançoi[e 1684 ^ 

. 4. avec Privilège du Roi. 

CE titre cft beaucoup plus ample 
que celui que nous avons inféré 
dans les Nouvelles du mois pré- 
xédent, & que nous avions tiré mot à 
-mot d'une Copie imprimée de l'Extrait 
du Privilège accordé à cet Auteur. 
-^Meflîeurs de l'Académie Françoift 
Dçrfi (lent dans leur irritation contre lui> 
& dans le defTein de s'oppofer à la pu- 
blication de Ion Ouvrage , & ils ont dé* 
puté M. Régnier Des Marais leur Se- 
xrétaire à M. le Chancelier, pour de* 
jnander la révocation du Privilège que 
M.Furetiéreaobteuu. Ils parlent mê- 
me de le dégrader de leur Corps >& ils 
j)rétendent que leur Compagnie peut 
auin bien exercer ce droit que laSor- 
bonne, qui s'en eft fcrvie fous ce Régne 
<:ontre M. Arnaud l'un de les plus fa- 
meux Doâeurs. Mais peut-être que ce 
ne fera qu!un procès à terminer par les 

voycs 



gfyçs de la'Jutticç^puis igwe cesMc^ 
ijrs OBt déjà ùàt figqifierà leur partip 
«rie Requête qu'iU ontprcfentéc ait 
Coaicil. M. Furctiérc ne s*^codort pasi 
Il n'a garde de le^ iàire dansiuie occa- 
fion de cette importante x & pour ua 
JUyre qui lui a tant coûté edjpluiieurs 
£içons. Il remiië loiis fès àmisafinde 
fe maintenir dans, ion Privilège, & corn- 
jne il a crû que pour en venir mieux a 
hoxit j il devoir publier un£chahtillon 
dé iç^.Diâionnaire Univerfel , il le 
^dfipq ici avec une jRjcquéte auKoi & 
jine petite Préface. ^ 

: Il èzpofe dans fa Requ/te (.ou dans 
Sba Epitre Dédicatoi^ il ron veut ) que 
jamais Auteur n'a demandé à uii Prince 
.dans lès Dédicaces juftice & proteâion 
en une plus prci&nte néceffité que celle 
où il le trouve réduit ; Que ce n^eft ici 
fu*tfm Uget effèà du» prodigieux travail 
*fuicùMfiefttfiufeurfirôsvahmês; Qu'il 
a enîrtfris une ÉiUfcîofeSe Je la L,a9tr 
lue Franfoife four urfaire conwître aux 
Btrang/erSy^ la tranfinettre dautUuU 
feu étendue i la pefieritéy Que comme fim 
abandanee cûnjijfe.en Fexphcation desArtt 
é* des Sciences ^ ^efi à quoi iU^eftparticU:^ 
liérement attaché ^ ^ qu'il tes a comprisse» 
un mime corps , ce qui n^aposTÙ encore été 
faisenpas une Langue ^ Qa^ on peut dixe 

H S iuof 



plus àffofàiy^^fuîf mijiFmkiiitf 'AftT 
tes Stienceff^int àffùrtéfiitfnpiusba 
point de ferfeéJHoH que fius k Régne hé^ 
reux de 54 "Majepi ; ^ Que comme Fenéi 
fraverfè ioufps bons dejfetns ^ Pintéi^ 
"^^rticutiér'd^uii Lfktaire jui a imffi 
iinè petite p^tie du^tâHennatreie t^ ^ 
"iadémie ^ranfoije» ^oppofeà rimprefféh 
'de celui-ci ; quoi ^u^il foit entièrement é^ 
firent ; Que le Suppliant tf ignoré {Sfc 
eue cet Illuftre Corps qullrrfi?é»èÂ 
^horîwur d^êt" rtrm^ la pît*eÊHft»» 
Sa Makfté,Mai&,qu^l Içait aïffî <^'flfe 
^t'diiinè proïe&iùfi à pèrfi^ne'^pté vtifS 
Jajufifce'i '^ entûnmtjfanced'e €àufe\hi 
'qu^EU&a pronenèé EUe-même centre fit 
froptes intérett qukiid il s^agiffeitdepUr 
fleurs miUons , a(9îon,liéroique qui encbù 
ritfitr cèïïe des Cefarr» & «qm efr lefijèt 




îèfj?* Compdgmé.^'fnkis feulement quéU 
yues^uns qui veulent prendre avantait 
d'une claufi extraordinaire fiton a ^iffét 
'dans im Privilège; firpris de Monjteur 
'^^ jiUp;eJirla fin df fis jours ; Qïtc cette 
^ëïaujè porte des défenfis à toutes perfimUs 
[defdireaticun DfSionnairè-Frdnfois fen* 
'd4ht' vingt ans y à compter du jour que 
' kabâ de J Académie jera. imprmé'^ Qu'il 
* - - ■■' e§ 






*\fi trés'cerfain' que jamais f intention jfe 
\Sà Majeftè n'aété, J'accùrJer une gra-- 
ce de cette nature; Qu'en connoiffànt 
ia protcâion générale qu'elle donne 
anx Sçavans , on ne (outra pat croire 
f/ÉBe ait voulu oter à là literature 
cette boiinite liberté 4o>ft eBe ajout danr 
tout ksfécles^che& foutes If s Nations, 
ni donner une ex du fan qui s* accorde feu^ 
lement four des intérêts pécuniaires de 
ManufaBures ; Que raccraijfiment des 
lettres rlejt venu que par Tknulatiomè'ia^ 
Critique des Auteurs , dont les différent 
génies ayant traité les mimes fujets en d)f^ 
ferentes manières les oyit enfin (puifez ; 
Qxic cela doit avoir lieu particulière'^ 
ment en matière de Di&hnnair es , parce 
qt^ils ne peuvent jamais contenir affexde 
motf pour, expliquer toutes les chojes dont 
' t étendue efi iwpnie. Il Conclut par 1*0* 
blîgatîon que toutes les Mufes auront à 
' SaMajefté , fi Ele leur laiffe un champ 
libre pour s*excrter , & il TafFure quVl* 
ies reconnpîtront cette grâce par un 
infinité de Pocnie* & de Panégyriques ; 
"Qu'il s'efforcera lui-même de réveiller 
cette ardeur avec laquelle il à chanté ^'^ 
trefofs les Viâloires de laPrànche-Comté ^ 
'& qu'encore qu^avec un géniif que /er 
ans ont afoihli , // publiera la ^roTtdeur 
' de CeS' exploits. - * ' ' • '*^ 

' • H 6 Da» 



jt6 Ntuvflks di ta RepuUièMi 

Dans l'AvertiiTement au LeâcuF fl 
protefte qu'il n'a point eu deûeiad'ea- 
treprendrefUrle travail de rAcadémie 
Françoiiè , qu^il la reipeâe autant qa'il 
efl poffible , & qu'il a crû feulement 
. contribuer de fà part au defTein qu'elle 
a de rendre fèrvice au public. Que deux 
confidérations Ty ont obligé , Tune 
' qu'elle n'a pas compris dans ion Ou- 
\ tage les mots des Arts & des Sciences » 
Tautre que four Jatisfaire tin^atienct 
. de pluJîeuTS fer finîtes il étoH nétejjam 
de leur donner un DiSionnaire , fut n^efi 
:four ainfidite que fravifimnelo' l^fri* 
. eurfiur de celui qui viendra en fiunfe^ 
\ tain dans une entière puret/, juger tams 
. les mots vieux ^ nouveaux , c^ interpa^ 
. fer fin autorité pour les faire valoir. 
. G^illmffe À r Académie fajuriflimam 
^ soute entière, ^ qu^it lui ojjre cet 0«- 
vrage comme de pmples Mémoires qui lm$ 
pourront fitr^ir four aebever laJemèéro 
. fart te de fin travail , ^ pour remplir 
les omiffions de la première. H prétend 
. ne rien décider lur la Langue, & n'a* 
,' voir rien emprunté de ce qui peut ap- 
' partenir en propre au Diâionnaire de 
l'Académie 3 comme il efpére qu'on le 
* connoîtra aifëment par la conférence 
des deux Ouvrages. Il croit que dm 
moins on ne lui peut pas reprocher d* avoir 

riem 



des Lêttns.Tévner i^f. lif 

fbmfrts de celui dcVAx^àénâcJepmg 
kf Uttref O c^ P f»î ne fimtf as encore 
fmies, c^^nernnifirmitépfiefiensànti 
fi» OnvTéigefera *09ir clmhremenà qi^it 
n'éfss en béfeim de cet antre Diâiotmai*^ 
re, fomrfmte ksfremijtres lettres ^ipxnn 
qu'il a fait lesderni^res &ns .ceiècours; 
dUes^ci ^ pourliiit-il ^funrrmt damner 
tm tenm champ fenr exercer nm, droit de 
refireJaillessUljavêit Uen '» fais qu^an.f 
trenvera tien fins àfrendre ^ue ce jn^on 
fenrreit prétendre qne fauretspris. 
Voilà un Extrat i|npcu longde TE** 

Îitre Dédîcatôirê & delà Préface de ce 
ivre. On trouvera peut-'étre qu'il n'en 
&loit pas tant rap]}orter , mais comme 
l'Auteur n'a fait tirer qu'un petit nom- 
bre d'Exemplaires de ces Eflàis ^ qju'Hi 
ne communique qu'à fes amis ; nous 
avons crû qu'il Êilloit donner dana 
nos Nouvelles une idée jufte & éten- 
due de ce qu'il dit pour fesraifôns,& 
<|ue l|i plupart des Curieux nous en 
fçauroiént gré. UEcbantiUoa qu'il 
publie de ion inunenïè Diâionnaire 
cft un petit in 4. où il a mis huit pagjcs 
6xs chaque lettre de l'Alphabet^ eice* 
pii fiir les trois dernières & fur le K &. 
IcQ. Il ne met guère iur chacune que 
des noms , la plupart fubdantifs. Ce œû 
n'empêche pas qu'on n'y trouve des 

choies 



cbofes bien recherchées. Ilparoït qu*3f 
« néglké de polir Ion Mt , afin de 
nàojtx fare ^dr qu'il ne s'eft point {h^ 
Valu des travaux de P Académie, com^ 
mcoft-renaccilâè. Ilieroit à Ibuhaiter 
qu'il n'eût fait ce gratid Ouvrage qui 
peut être fort utile au public , qu'avec 
l'agrément de rilluftre Compagnie 
^nt il a toujours été un digne Mem^ 
bre. 
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ARTI CLE VIL 

Euï qui publient des Ouvrages 
femblables au nôtre,font obligea 
de temps en temps de parler de 
divers prodiges, & de quelques effets^ 
filîraculeux , parce qu'ils apprennent 
l[u'il s^cft répandu de grands bruits lur 
ces fortes d'événemens, & qu'ils s'ima* 
finent que le Public fe plaindroit dû 
fcur négligence s'ils n'en difoicmrien^ 
La plupart des Auteurs dont je parlé 
fqu il me foit permis pour abréger de 
Ses appcller piriediques , Hoit que leurs 
Ecrits reviennent toutes les années, foit 
qu ils reviennent tous les mois, ou tous 
Ifês quinze jours , ou tous les huit jours) 
donnent bon ordre qu'on ne puiffe pas 
Iciaccufer de -négligence à cet égaré. 

J'en 
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iht Lettrés JEféMd^^tSSrjfi t8^ 

f€ù pdiitirois ^domitr r- des eiemples dû 
ibficfté âaccvtïiais à quoiiêtfiroit cclaï 
Qai ne té^àk ^ E&moti' DàrticuH<;r je 
croiois être fbrt peu ^JpoiÈ à ces forter 
fleNouveiles , car commela HoUande 
tfêft jpas un Paii de crédcdicé , tout s'y 
|aflea(Ièiiiature1Ieti)elit. La mécréanj» 
€edti%itîlege'c6nt/e laquelle leSieur 
de Lancre ât autrefois un gros Liyre,& 
quelques autres mécréances ne font 
point rares en ce Païs-cî, &c'eftpour 
ceh que le btuit de |>lùiieurs^ cl^ofès 
cxtraotdmaires j toihbe tout âo(S-tôt. 
Cela m'avoitjfiitcrôiife^uejen'aûfolfcj 
. ïe lotig^-temps rléh à débiter flir le^prcw 
diges. Cependant ma ptcaiétt année 
-fie ié paflèra pas (ans cela. Me voici ap-^ 
pelle tout à l'heure à parler d'unVifion- 
itaire^ui a vécu bon nombre de jours 
ïins manger. Je ne prêtons pas être le 
yrémicr qui ait ftît' mention de pareil- 
les avantûres , car fly a long-temps que 
•les Auteurs cntapportent. On a fait des 
Livres entiers fur cela. Paul Lcntu- 
lus en a fait un deprodigiojis inédits. For-^ 
lonius Licetus qui eft mort Profefleur 
en Médecine à Padouc ran lô^é. & 
'qui eft fameux ' par u^ grand nombre 
de Livres qu'il a publiez > en a fait Un 
HnfoHo , de iis fui diu ^ivunt fine aîi^ 

wcjtttt. Il-s^eft fixvi encore d'uû auiîe 

^-- litro 



dtre ûCCcL joli ^ €le, fetiis aUrkis MÛmkd 
dti fêter Jk t^ nutritivf. , Seaaèri | 
on rpeu critiquas Licetusr fiir ces mati^ 
res* On a dâ:ouveit (buvent de rimpOj 
ftare <lan$ ces loogs^jeûaettrs» Fabriciiai 
Hildanus y Lâchas , de platieurs autre; 
<ar«>poctent.d«s exen^],es<Ua Méd^t 
cia Allemand nommé Velicbios. en 4 
trouvé un fort curieux dant un Manui^ 
crit de la Bibliothèque d'Ausbour& 
C'étoit une fiUe qui vivoit du temps dt 
J*£mpereur Maxingdâeni &qai s'étoât 
.mife en grande réputation de iàinteté^ 
:pa(ce qu'elle avoit fait accroire a« 
monde qu'elle avoit été feiie ans Skm 
.mangea La Sœur deMaximilien qui 
étoit Abbcilë découvrit lafourbe, & fîil 
• cau& que leMagiftrat d' Ausbourg con- 
damna cette nlle au baoniiTemcnt. 
^Aprés quoi elle £e macia^ât enrager Ço^ 
> mari^commitplufîeurs adultères &taÀ 
d'autres crimes, qu on là condamna à 
être noyée Tan i5'i9.L*Hi{loire en a 
été inlîrée dans le troiûéme tome des 
. Ephémérides des Curieux de laNature» 
Lie mâme Velfchius prononce hardi* 
ment que tous ces>j(eunes.depluficurs 
années dont les Auteurs nousentretien- 
nent Ibnt des fables ^&: des fourberies. 
Cela peut être. Mais il ne £iut pas faire 
k même jugement de ce que nous ^« 

Dons 



1ms publier. La longaetir du tenue 
lend la choie iùrprenante, ùms lui faire 
perdre abfohimeot les apparences de 
poffibilité , quand on .en examine bien 
te circonftances.Qaoi qu'il en foit voi- 
dce qu'un * homme de mérite,qui a éf^- 
ferles lieux, & qui eu d'un caraâérei 
Itre crû nous en a écrit. 



lïtrait d'une Lettre écrite de Haerlem 
à TAuteur de ces Nouvelles 
le 1 2. Février 1 68 > . 

IL vhnt f arriver en cette Vite «m 
chcfe a{fe:( furprenante , c'eft au* un 
himme Cûnfin< aux Fether Maijonr s 
jtun^ quarante Jours & quarante nuit f^ 
tpla a fait bien du bruit , ^ a attira un0 
infinité de monde de tour eites[ jn>ur 
•wr ee ferfmnage. Ainfi il n'y a fûinu. 
àt doute que le Publie ne s^tmùefff i 
içivoir au vrai 1er cèreonftanees dufait^, 
kt un: par pure cutiofite\ ht autres afin, 
è faire des r^ftexiens fur un accident fi 
pu ordinaire , iîT qui taille bien dt U 
iffogne non feuttmtnt aux Philofophee 
^aux Mildeeins , mais auffiaux TAA». 
%w > 4 ceux-là farce qu'ils doivenê . 

cbercbif 

'^Ce^ ÀÙJ^ur Qr^en Minière FJam^tpdS^ 



t^ Nouveau de U Ri fuhli^î 
chercher /es caufts.ndtuteËet d'unfii 
jtûne 5 à ceux- ci , farce que mdli 
exemple y ils doivent fauver taj^ioirei 
mirscie qui ejî dtk 4U jeune de quân ' 
jûurs de Mùîfe,d*ElieyiT de fefuf Chré 
C*êji èeqaim'a chlifjé à m'infirmefi 
aetié.avamure4vtc unfoinjbirf exal 
d*en dreffer un Ménoire quifuiffe 
place dam les Nouvelles de la R/pui 
que dés L ettres^Jî vous le juge :^ à proj 
Voici le fait. 

Un Qertain lûacHendricfTc Stiph( 
m' Tan Itf44. d'jut^e mère qui éu>tt}uji 
de temps en temps à des égarement d* 
frit y tnârqua dés ft jeunejje par [on 
meur me'lancûliquey&pardes paroles: 
des aBions exPravagantefqufluiik 
fuient tantôt f lus ^ tantôt moins félon 
différentes tccafions , qu^il tiendroit- 
pur tout i fait'du'mal de fa mère 9 4' 
tknquefafceur qui était déjà phréi 
^e. li ne laijpa pas dhapprendre un mi 
tifer y ist de fe marier à Idge de vingt-ut 
an. Il a travaillé toujours a gagner fa vitr^ 
nonolf fiant tes extravagances où iltont' 
boit quelquefois , jufqu^à ce que rh)vef 
jraffifen z'tant venu aux mainr malgré lui 
dtfee le frère de fa femme , il eut le mél' 
beur de lut cajfer une jambe. Cela lui p 
Une telle peur de tomber entre Us maint 
^ufiick^qu'^itenferdittotitifaith 

fentf 



fttts f^tn de Iftenif ifon hgtf. JH 

fitnf NnfèYmïrU veiBede Hques datif 

I^Pèiht^-Mdifinà dt cette Fi/Te . Ayant 

tté^ùtri li quelque fixàujeftmohjf 

*jiiretirttfermdedMfu*ii ào^t te vert* 

Ml^J^ffieîfmantYtfeTpi'^hriJi', è^ 

iti'âréiccmplëd^fefiii Chrift il vcuhsi 

mér ànarànte pintt &'jttatanrt nuttY} 

èêfi cl àu'it û^fftSuê y coinmençant lé 

jxiéme Wcemhrt 1^84. *^ finijfant fi 

Mintiémepnvier itfS^, lltftvrai éjue 

^hurfétàerfM'Stiiiebey ^uè'four ioire. ÙU 
réJiknVeft aèfieétMiHMmem de ttmté 
ètttfé nourriture if'ioiffrm y n^ajânt f4r 

' ^imèv^ulu fouffrhJpie fan mitât dû 
hôSiB&noude feau de vie dans reauau'ij 
frtnôit'ycarih^éhàffercevrùit ^ab'prdi 
%{m0ytrrfàffo'ityt' Up^toit avec i«ri 
ywr:"^On.Wfeft tout ci qu\n a fûpout 
hbîiietà mangtri my A'eftïfir>fè te me^ 
^tacef.hrtesfrmeps ,• on a mêmtjufpo- 
f^Mne apparition i Anges pour luifatr$ 
cmmaitdemmt comme de la part de Dietà 
'ieman^tt: Tout celan'a de rjenjervu tt 
'i'obmnûir'depluffh plus dans fon^^^ 
mnM^'endanr^u\ telle ^oittÀ ^olint» 

%i,ec4ùutWroikp]SliiïCiifmr U^re^ 
' V. . çoint 



fas guelijui choft JU C4fiU4m il fi mti^ 
ru, & on nUjéwais ritn tnuvé. On n*é 
foimnon flm dfptrfudUçunmajenfMi 
•uguel^u^un eut fù lui affmer de puiÊ 
luel^ue murmure^ ntte^im ^ue^ém^Jk 
^Ppeur de et ein\a^, quUl n'yajn^p^ 
eu de fourh d^m fpp^ aifijnence^ & d'^u^ 
t^ntrflus /fu'm s rem^rqug'^iuefisexGTûm 
mens après avw diminua feu À f%u onA 
eeff^ enfin nut À fait, ^ fkimedefeit 
panne heure, ^ 

: Pendent let iu4xsnte/eurs de fenjeSà 
me ih^efifoi^omt pin< dJTei^iiinj, ir. d 
Xembloit À U fin n^^v^cÂ^ rienfe^du defûd 
emHnfoine , & defepifueur ordiMire^ 
Les ^uaritme jours éceule^y ^fipréfar^i 
à mander. On crdi^nit que U muiire de^ 
[acG4>utumêe des Aliment nefuccinniit 4 
h pnmi^rt di^vjiien qu'il fyudïïoitféire^ i 
€ e fi pour quoi en voulait quUvantque Jf 
manger il frit une ioiffan pt^forée ^ui 
çuvrtroit hsfaffaget,.& faciliteroit U 
e^ncoaion de Veifomac, mais il ne voulue 
point démordre defes vi/ions.Ildifoit que 
désordres qu'il avoit reçus dejinPere Ci- 
lefieportoit qu'il mangeit pour première 
nourriture d'une certaine bojiillie for$ 
p>mmune dans ce Pals, faite avec de l'eém 
if avec de U farine de far xanim^ if d'une 
f^nfifianGeaffe^duret^ùr être couféeeu 

mer* 



tïrceatfx^fuand eKe efi fioitk y iefjuelr 
fâitHchâuffet ou fur iegrsl , ou datif 
fktfoHe» Nhrt homme en voulut avoit 
Écrt/r dermére forti , if dpprihfe mimt 
ffffâftmme.On h lui accûrda.Son man* 
^ ùant frit , 011 h fttfortrr du lieu où il - 
MiU mftrmi\ èr on It ffhna dans une det ' 
^IknAres^d^ là maêf^ /'où^lûfiturf bon* * 
Mttt ftnf 's^étoikni rendus- four voir a^ 
* ^iififoit. llf$ fl4fà aufrér du feu, 

ie là table ^u*ùn lui avùit dnjfée y if 
*^fM Prière tout hatet dffe:( langue y & 
hnflilè fuifefeiHûit du deform dn/ou 
^h Après avoir msnfit gue/aues pié^ 
érdefà'ifêUilie yen luidonna ivoire, if 
fidnn lui itafin plat ^ de peur quHl ne 
imgeâterûp ftUwrd'ycela tui diplùty&U 
ift de ta réfiftance , mais ilfalut céder. ' 
Ùrmdit grâces à Dieu publiquement du 
9ime Jlile quUl avoit fait fa priùe am 
Humeneement du repas Jfe ne vous dirai 
fiint kf dificuff extravagans quUl tint 
fmdent iùtit<^ temps- là , car cela n'eji 
}if dtmenfujtty qui ne doit rouler que 
lerladefcriptionde fon jeune de guaran» 
^urSyif dMfuG€4f qu'il a eu. 

Ayant été ramenil au lieu d'où en Vâ^ 
^litfiit venir yii fou ffrit le lendemain de 

Srender déuleurs de ventre , & fit plu* 
turt erit &gemifemensftir lafetefànt 
^Wfnpcéidt mangté pourtant et jour- 



%q6 IffmM^^^^^f^^^^ 

fréfjef douIpiitf4f «W<^f ♦ fmfçfiife 
de manger dû foiffdn ifu'il 4mof^ ^ 
dé.p le vis eAftù'dx^yiS znfusu 
nu tout auJftrtotM vu fit UrecU dôfii 
fianf,d*une voix^fim.irffnd^*^ «»/^^ 
AUATt^d^beureJ^/w\illh nrf.«W<*IH 
fintenomprei, çen'ÙMent iue^^s epç^ 

étant retourna ^ Jetr^i^dtilueM^ 
sùunt dt'chargé€,Ufintoêt ungrand^ 
l4j[ement^&$lmtdit^f(mF<reC 

JU avait eu pùi^dêJtiiM Ua,^^$m*\ 

manger deftii^Mi^^^i^ wimP ^^ 
XA^ant.Son ml ne^t4iff§ff 4rp ftfi 
gey ie jour tnjour, if -il i»';i ^fA^^f 

ÎpparenGe:^ue d^^^^^f éif^^ 
c cet e'f^arement J^tjftit.. ^ < 

' Voilà , Uonfieur , le récit perttAbM' 
€e qui t'efipaffé auÇvjet du jeune de 1^ 
Yonte jours ^de cet homme nu^a^f^Jf^^\ 
mrsnd ùlat ici i^Jan^fesiie^x^^f^^ 
%,ijins. Chacun inJH^4 ^Iffijf^^''^^ 
pour moi je n f penfe pas auUlfaslie J^*J. 
rjscûursaumirMcU, c^firpitnmp^ 
nouer, mais couper ce netUGcrdun, t^^ 
meroi^ mieux Jansfir^ d^^twnetàej» 
ifaturcy m attribuer /êcaftficnpap» 
aJ^phréêéfie , èr enpariiMH mtoc^ ^* 
]ilrin(fie^ècbffifit^entle e^fs, * A 

ieUrd^X4t$$kfiûdJfiiHi ^txe^^^ittm^ 



^ci Lettres. Février 1 68^. %fif 

jgemfa$ns m rt^Jier^iem jatnais Mt 

urroif'.eSefaf auffirifiHcr auxdefox' 

]u du défaut de.murriture i Le té» 

4fuémou{fe}. fa pointe de l* appétit, 

^fortifier le corpt. f « me fouvient ^4- 

ùr lu dans une hijloire de Canada cpm* 

f[àfar unMoiriei^ue les Sa^Vd^^ef de 

iais'laji pendant, laÂtmine , eu ils [one 

ment èxp^e:( yfejlutiennenejcnejfai 

Mien ae%niames parle feul ufage de 

Juis^Oiç. 

j Qu'on ne s'imagine pas qjae les rcmat» 
DÛesfiirleSrincommoditez c(»:porelles 
i|ae cet homme a ibufiertes après avoif 
ipcommencé 4Je manger ibnt fùperr 
sues. Elles paroîtront eflèncielles aux 
Médecins qui voudront philofopheç 
|ir ceci, & ils fe plaindront plutôt df 
.Â'avoir pas une relation cxaâe de tous 
ksfymptomes, àj dé toutes, les lùit^ 
des premiereidigçittignsjque.d'en trou^ 
Kriciquclque^-une^, f 



^ ARTICLE VIIL '. 

Sifhô JVurteî^berpcus , jive Siphçinver^ 
fus cruribùs àffi^iaftisfiiens ^ rifi0ej 
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\j^% Nouvittis de U RepuHd^mè 

• jufM Princifis Seremfj^mi D. 1>. Fr 
riciCatûli Ducis Wurtemherifci^ 
mfiraiorispttlicatus à Sahmjre ^ 
Uo D. Cdtfflssriû & jinhiatr^ 
tembergieo . 5. R. I. Acad. NaU Ci 
Colkga. Ccft à 4irc , defhrtfthm dm\ 
fbm extraordinaire de Whrtemk 
StuttgardisB typis Joh. Wcyri^ 
RoflliniTypogr.Ordmar.m4. i^ 

UN Pelletier de la Ville de St 
gard nommé Jean Jordan a 
▼enté ce rare Siphon. Cétoitunl 
tne qui (ans aucune connoiflknce 
Latin , & fans Taide d'aucun Maît 
mais par ]a feule force de fon e^t a 
rente & mis en pratique plufieurs bcll< 
chofes concernant lc$ Mathématiqur 
VAftronomie , THydroftatique , &c. 
ivoit même commencé de faire un 
nouveau <:alcul pour reâificr les Ta- 
bles qu'on appellcPrif/^wî«fX.n atroo- 
ré outre ce Siphon une autre machine 
pour élever les eauxà uneprodigicufe 
hauteur. On ne nous lafeitconnotoe 
dans ce Livre que fous le nom général 
ézrotattliffuBûré'f^fffi^r. Ilfaifoitun 
fi-^and cas de ces deux pièces , que 
n'ayant trouvé pcrfonne qui les voulût 
acheter au prix qu'il les cftimoit , il eut 
«nvie de les £ûr« briftr en mourant, 

mais 



Jes Lettres.Vévricr i6Sf. 199 

filais iàfemmcren empêcha. Il mcni-i 
rot l'an 1680. Oa a trouvé panniièg 
papiers ladefcription de ces deux ma- 
diines avec leur figure en Taille-Dou« 
ce , & on a vu qu'il caraâérilbit fbn Si* 
phon de la manière liiivante, pour le 
diftinguer de la machine inventée par 
Héron d'Alexandrie , & de celle de Ëa-^ 
pdfte Porta décrites par leP.Schottus, 
ft par * Daniel Schwentcr. 

I. Que les ouvertures des deux bran-* 
dies du Siphon étant mifes au niveau 
dans les deux vaïès, Teau monte par 
Tone, & defcend par l'autre, au lieu 
^'il faut dans les Siphons ordinaires 

Ïie la plus longue branche loi t au deP 
us du niveau. 

IL Que les ouvertures ne fè rem- 
plif&nt d'eau qu'en partie ou à demi, 
l'eau ne lailTe pas de monter , au lieu 
qu'il faut dans les Siphons ordinaires, 
qae toute l'ouverture fbit plongée, & 
k rempliflè d^eau. 

III. Qu'encore que le Siphon de- 
meure &c pour un long-temps, il ne 
liiffe pas de produire 1 effet ordinaire 
des qu'on y remet de l'eau. 

IV. Que l'une des ouvertures quel- 
le qu'elle Ibit étant ouverte , l'autre dcr 
meurant fermée pendant quelques heu- 

!I .. res, 

*Dcîic. Phyf Math€m.fart,i).frof. 1. 
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rcs , ou même pendant toat un jour , A 
puis étant auffi ouverte , . Teau s'écoule 
comme à l'ordinaire , au lieu que dans 
les autres Siphons les deux oriticcs doi- 
vent s'ouvrir tout à la fois. 

V. Que les Orifices étant dans la 
même ligne horizontale, & les bran- 
ches égales en hauteur, l'eau monte à 
fon ordinaire , au 1 ieu que k Siphon de 
Baptifte Vert a &des autres doit avoii 
&s branches d'inégale longueur. 

y I. Que de l'un & de l'autre des 
deu^x vafcs indifF^emmcnt. l'eau peut 
moiiter & deicendrc, remoitterocre* 
defcendrc par les branches du Sip hoU:: 
au lieu que les Siphons des.andçns font 
tellement defcendre l^eau par la jambe 
la plus longue ^ qu'ils ne la fout jamais 
remonter par le mêriie endroit. 
. Voilà, fix marques par lefquellcs riii? 
venteurde ce Siphoai enfitconnoître 
les propriétés. Mais il n'en découvrit 
pas l'artifice', il fè contenta de inarquef 
dans fon Ecrit , que tout le myftér^ 
étoit caché au fommet de la machina 
Ce qui eft trés-vrai. 

Monfieur le Prince Frideric Charlci| 
Adminiftratcur de Wirtemberg , & 
Tuteur du Duc de ce nom, ayant fçÉ 
,qu9 ces deux rares machines étoieni 
entre Us. mains, des héritiers de Jordan» 

ici 
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les en a retirées en leur fkiânt conter 
^es ibnames confidérables, & comme 
c'eft un Prince qui aime , & qui honore 
^c là protedion les icicnces,&les beaux 
-ms» il a voulu que ces raretez fuflènt 
miles en état de fèrviràrutilité publi* 

Îuc , & pour cet effet il a donné ordre à 
lonfieur Schuckard fonConfeiller & 
Ion Secrétaire , grand Mathématicien, 
^e faire conflruire un Siphon de cette 
nature , mais beaucoup plus grand. On 
en a fait un de vingt pieds de haut, donç^ 
les branches font écartées de dix-huit 
pieds , & dont les ouvertures ont un 
diamètre (jui contient la dixième par- 
tie d'un pied du Païs de Wirtemberg. 
Pour donner plus de connoifTance au 
monde de cette belle invention , ce 
même Prince a commandé à Mon-» 
ficur Reifclius fon Médecin de publier 
une defcription de ce Siphon merveiU 
Icux. 

Ilfaudroît être bien étranger daiis la 
République dts Lettrés , pour ne con* 
noître pas la capacité de ceMonfieur 
Reifclius. Sonnomparoittrés-fouvent 
avec avantage dans les.Ephémérides 
des Curieux de la Nature. C'eft ainfi 
qu'on nômtne les Journaux qu'une Iça- 
vante Société de Médecins &'de Philo- 
%hes public tous les ans en AUemàS 

I a gnc^ 
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gne , fur la Médecine , & fur la Phyfi* 

3ue. Monfîeur Reifelius; eft Membre 
e cette illuûre Société- L'on voit dans 
le iîxiéme volume des Ephémérides 
une Differtatîon qu'il a faite fur la fil- 
tration de l'eau qui monte par une ban- 
de de drap. Ce Phénomène eft extrê- 
mement difficile à expliquer. Mais la 
plus confidérable Pièce qu'il ait fournie 
a ce Journal d'Allemagne, eft liins dou- 
te la Statue humaine dont on voit la 
defcription dans le neuvième tome , & 
qui eu en Original dans le Cabinet des 
Machines Hydrauliques des Ducs de 
Wirtcmbtrg à Stutgard. On voit i( 
l'œil dans . cette . Statue 'humaine le 
mouvement du Chylç, & la circulation 
du fang par l^s veines & les artères. 
L'Auteur en adonnélefpcâaçledans 
ft)n Cabinet , & fi ceux qui n'entendent 
pas aflTe^^ de LîîtinjK>ur lire le Journal 
d'Allemagne/ veulent avoit une idée 
<Jc cette machine, ils n'auront qu'à 
confulter le Journal des Sçâvansdu 22. 
Novembre 1683. qui en contient une 
cxaâe deicription. 

Ce que nous avons dit ci-deflîis n'eft 
pas le vrai point de vue du Siphon de 
Wirtemberg., Voici ce qu'il a de plus. 
XjîmarquaWe,, c^eft qu'étant fitué per-. 
pçndiculairciwnt à- l'horifon , fes deux 

bran- 
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branches pariàitement au Niveau ( car 
ïansccla il ne fait rien) fi Ton vcrfe de 
Teatt dans Tun des vaiës qiû font au deP 
fous de ïës branches j n'i^nporte lequel 
ce foit , cette eau monte tout auffi-tôt 
fans fuccion^làns preffion^iàiis aucu- 
ne impulfion apparente : & lors même 
\ que Teau eft tellement fituée qu'elle ne 
k remplit que la quatrième partie de To- 
] rifice , elle monte néanmoins jufques 
l au lommet du Siphon, & s'écoule en 
j| fuite par Tautre branche. 
5j 11 n'y a mie Monficur le Duc Admi- 
5 niftrateur de Wirtcmbcrg & fbn Sccré- 
I taire qui Içachent oùconiiile Tartifice. 
^ On dit qu'ils ont déjàfait un Siphon de 
j; cette elpecc qui a vingt*huit pied^ de 
haut, & qu'on va. eflàycr fi ayant pluf 
de hauteur que n'en a l'eau qui eil en 
équilibre avec l'air , c'eû à dire , qui eft 
montée jufqu'à trente-deux piçds plus 
7j oumoins^ il fera Ion jeu ordinaire. Si 
jl cela eft on s'imagine qu'on lui pourra 
,, cJonner telle hauteur qu*pn voudra, & 
j] qu'il fera d'un u&ge iiicomparable. 









ARTICLE IX. 

Otuvr$É divèrfff- 'J^Mm Auteur de feft 
ans r ou Mecueil dès Ouvrages de 

I 3 MON 
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MONSIEUR LE DUC DU 

MAYNE V qu'il a faU pendant Fan^ 
née lôjy.S* ^^fff l^ comimnumtnt de 

X678. A Paris ia 4. 

UN Prince Auteur dans un âge d 
peu avancé , ell afibrément vxl 
prodige qu'on ne voit guéres./Cc lèroit 
une eipecc de miracle dans une perlbn- 
ne du commun.Que n'en doit^on donc 
pas dire quand on le voit dans un Fils 
de Roi ? Et quel Roi encore ? Le plus 
grand qui le puiiTc voir. Cela, diront 
quelques-uns, diminue le miracle, au 
lieu de Taccroître. Mais on le trompe, 
car pour ne rien dire de ces grandesfbi^ 
miffions qu'une Fàmillc^oyaTe voit 
perpétuellement au tour d'elle,& qui Uk 
difpofent naturellement a ne fsiireque 
ce qu'elle veut,a'efl-il pas certainqu un: 
jeune Prince dont le Perc fc fignale par 
des triomphes , & par mille événemens. 
d'une ètôire finguliére, fe tourne telle- 
ment de ce côté-là, qu'il fc fait une pc* 
tire idée de rétude,& de la culture de 
l'efprit. Il faut donc que les grands pro- 
grésdeMONSIEUR LE DUC 
DUMAYNE,& l'habileté prodi- 
gieufe qu'il a eue dés fon enfance, nous 
îurprennent beaucoup plus que s'il étoit 
4^mfi conditionmoins fublune , car en 

cul- 
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cultivant fon ciprit , & en étudiant auitt 
foîgneufèment qu'il a fait, il n*a pas 
lailië d'être principalement fenfible a la 
gloire des H^ros , & à fbûpirer après le 
temps où il pourra marcher fiir les tra* 
cesquerHiftoircdc ce Régne lui prc* 
&nte. Quelle capacité d'ame n'a-t-ii 
point fàlu avoir pour être touché d'une 
noble ardeur de courir après les triom* 
I>hes y dont on entendok le bruit, & 
pour s'acquitter en même temps avec 
un progrés extrême de toutes les fon- 
dions d'un Difciple ? C'edundesprof* 
diges qui arrivent le plus rarement, & 
je ne (çai fi jamais les Hiftoriens , & les 
Compilateurs des chofès extraordinai- 
res, avec toute la vigilance dont ils font, 
douez à cet égard , ont découvert quel- 
ijae autre exemple de cette nature. 

Mais puis que nous vivons dans un 
fiécle Philofophe , qui explique chaque 
effet par des caufes naturelles, autant 
qu'il fè peut, &que j'aime aflez cette 
méthode , je confèns , fi on le defîre^ 
qu'on l'employé dans le fiijet dont je 
parlQ. Qu'on dife donc (j'y donne les 
mains avec plaifir j qu'il a été fclon l'or- 
dre de la nature, qu'une belle ame cul- 
tivée comme celle-ci , ait fait les pro- 
grés que nous adttiirons.Qu'on le prou- 
ve (j'y confcns auffi de toutmon coeur) 

I 4 L. Par- 
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I. Parce que les foins <fuH grand Ro^ 
& l'approbation <]u'il donne à un exxi 
fant qui fait fon devoir , ont une effica- 
ce toute puiflànte; lors que tout cela ei 
accompagné d'une certaine fortunq] 
qui ne fait rien à demi , qui ne fe par J 
tage points quin'eft pas comme celle^ 
de. rÈmpereur Augufte , aufli contrai-, 
fcdans le domeftiquc,que favorable au.^ 
dehors, mais qui cft une fortune de Fa- 
mille auflS bien qu'une fortune de Ré- 
gne. 2. Parce qu'une raere d'une beau- 
té, d'elprit furprenantc , qui fait tout 
^e .la meilleure grâce du monde ^ qui 
éprend un foin très- particulier de l'édu- 
cation d'un fils, & qui travaille fiir un 
i>oh fondsri^ içauroit manquer de voir 
4>ien-tôt des fruit» extraordinaires de là 
peine. 3. Pàtce qu'une Gouvernante 
fdioifie entre dix mille pour fà grande 
habileté, me'ne loin un jeune enfant, 
-•qui ne demande qu'à s'avancer en tou- 
tes choies. Voilà dequoi contenter ceux 
qui veulent de l'ordre de la nature par 
tout. Après cela fi quelqu'un eft a/lèx 
èourru ou allèt Pirrhonien pour dire 
que ce ne font-là que des caufes très- 
probables, &' qu'il faut de meilleures 
preuves de la capacité extraordinaire 
•d'un enfant , on peut encore le con- 
tenter , en lui montrât le Livre dont il 

eft 
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cfliciqueftion, & dont rilluftreM.de 
Bcpferade nous afaitprefcnt. Nous lui 
femmes inôniment obligez de nous 
fvqir procuré pouf nos Nouvelfcs , urt^ 
omeipeat fi précieux , & il ddt être 
pcrfuadé que tout le monde en devien- 
dra TAdmirateur y& que fi on ne le de- 
vient pas autant que lui , qui voit de 
prés l'eiFét & lescaufes^c'eft parce qu'il* 
cil jufte qu'il j ait ici une exception à la 
légle générale, Major exlouginquo re- 
vertntia ^ on admire plus de loin que dé 
prés. Parlons maintenant du Livre» 
. Il cû dédié à Madame de Montel^ 
fan, & félon toutes^' les apparences 
c'eil Madamie de M^i^tenpn qui a fait 
rÇpitrc Dédicatpire. Elle eft. tournée 
de la manière du monde la plus delica* 
te. Il lëmble^u'on n'y touche pas, oc^ 
qu'on ne veuille qu'effleurer y cepenr 
oantonlouëjuicpiiesauvif^ on va bien 
loin en peu de parple^ 
, QNaant aàxQuvragb 
defeptaas, ils font dètrojsfçrtes; ils 
confident en traits d'Hiftoir^,cn Maxi* 
mes, &enBillets,< 

L'occafionqui a fait naître la pre- 
mière j^artie.çft^q^e Monjieur k Duc d» 

* 04 af^ù 4ffif:fS qt^'eJlca, été eotHpope par 
iùintenoH» 
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^ine ne pouvant fe refondre à fefir^ 
des exemples qu^on lui donnait four 
cendre à écrire, s^avifa delui-mêtne 
faire des Extraits ifex Livres ^u^ si a% 
l&s^ ér de faire des difivurs fur ce < 
lui venoit enfantmjte, que le Maître 
écrire mettoit après au net fonrluifr- 
je exemple. On a imprimé le tout 
te mime ordre qu'il a été fait. Il eft 
de connoître par ces Extraits que l A 
teur avoit l'efprit bien tourné , & < 
grandes avances de jugement. La pi 
partde fcs petit s difcours font empru 
tez de l'Hiftoirc ancienne. Cefar>AI 
xandreÀPompéey paroiiTeut bicttfe 
vent.On y trouve âufiides endroits f< 
remarquables de l^ftoire moderne. 
Quoi que les Maximes ne f<Âr 
qu'au nombre de dix i elles font po 
tant uneplus grande marquedc la caj^^ 
cité de ce* jeune Duc gue les Extrai» 
Hiftoriques,. parce qùVllcs font une 
produSion d^è&rit & de ji%cment, a 
laquelle on he içauroit atteindre par les 
forces à'unc trés-hcùreufe mémoire^ Il 
les fît ayant lu leaMaximes de Mr... ft 
de M. . . . S'il nous étoit permis de dé- 
biter nôtre conjcâuro^nous dirions que 
Ton entend 'pai^ ce^ points Monfieor 
le Duc de la RocheftJucaûd , & Mada* 
«ac laMarqûilcdàSablé. Vokiunedef 
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Maximes da jeune Prince > afinqu'i 

IV. Maxime. 

Larsqtte fftelqu'nn n^MS cûi^e fomfi* 
mt , Une U fau$ dère iferfinne : mais 
Wiusfomvans confier le notre iquiil nous 
flé^yfi mms €hoifiJJins nMlnousfmfons 
fwr in^ruélence; maisfinous difins ïefir 
tretd'nn auSre, nôusfaifins une if^amie. 

Les Billets font en afièz bon nombrci 
k ont tous quelque cho&de mignon^ 
de joli j de an & d'infiniment au deûas 
tdes autres enfànsde fept à huit ans. 

Qn ne voit que trpp qu'une baVilcté 
^ématurée s'arrête > ou s'altère peu 
glorieulcmeiit. Mais on voit ici.uneev 
ceprion Surprenante à ce train ordinair 
ledelaNaturc. Cejeune Duc fait tous^ 
les jours des progrés qui augmentent 
^'admiration. 
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Lettre du Vere ¥efiina$t4^^^^ ^ '^ 
Comfagnk'de Jtfusp écrite de i^ CouT 
de Pékin fur un voyage queFEmpç^ 
reur de laChiueaf^itr^n 16^^'daus 
la Jartarie Ôccidç^tale. A P^fis chqr 
la Veuve Pierre BoUillerot au V^ut 
du Pont i>Micbeli684.ia.4* 

I 6 Voici 
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Voici la Lettre que now avons 
noncée dans les Nouvelles du 
nioisdé Novcirbre. Nousnelçavions 
)>5i^ alors fi elle contenoit les chbfes qui 
fcohfirtnaflènt ce qui eft contenu dans 
imeCarte de làTârtarle^à lapublicatiott 
lie laquelle on a exhorté T Auteur par 
uneLcttreLatine publiée dans lesNou- 
velleî d*Oâobre , mais nous fçavoBS à 
^refent qu'il n'y a' pas beaucoup d'appa- 
rence que l^Ecritdu Père Vcrbieft ait 
Saelqvie rapport à cela. Ce qtfony voit 
e plus remarquable (è réduit à ceci. 
^ I. Que FEmpe^eur de là Chine igé 
de trente ans fit c^ voyage accompagné 
de plus de Ibixànte mille hommes , & 
de cent mille chevaux y afin de tenir fts 
troupes en exercice , & les Tartares 
Occidentaux dans le devoir Peur ne 
xicndirc des intérêts de £i fanté qu'il 
Biénage dans ces fortes de courfes^pen" 
dant lelqueUesilnc voit aucune fem* 
me. 

; II. Qu'il n'y a ni Villes , ni Bourgs, 
ni Villages , ni même aucunes maifons 
dans la Tartaric Occidentale, & que 
* tous les habitans loeent fous des tentes 
qu'ils transportent de lieu en lieu fclon 
^"ùc commodité des pâturages ; ne cul- 
tivant point la terre, &ne nourriâônt 

- ni 
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iripovrceaiix^iii ojes, ni poules^ ni 
aucune autre béte qui aie puiflè ^rrnrt 
jies herbes que la terre produit toutf 
Âule. . j . 

. IIL Que les TartaresOcddentaoi 
ont use Yénération iii^guUére poor 
Icocs Prêtres qu'ils, apj^ellent Lârnsf^ 
en quoi ils diffèrent des TartaresOrienr 
taux , dont la plupart n'ont aucune Re- 
ligion & ne croyent point de Dieu. ' 

I V. Que la Tartarie Occidentale 
€& (ituée au delà de k muraille de hi 
Chine cnviroa mille ftades Chinoilès, 
c'eft à dire., plus de. trois cens milles 
d'Europe , & que les Tartares Occi« 
^dentaux font les plus redoutables EI^- 
nemis que les Chinois ayent jamais 
eus. 

. V. Q»c îa muratlle qu'un Empereur 
de la Chine fit bâtir pour arrêter leuo 
.incuriions, eu au deflhsdetoutceque 
bi renommée en a publié* Elle pafTe en 
divers endroits par deflusdes Monta- 
gnes très-hautes, de forte qu'il y a des 
iieux où elle s'élève 1037. pieds géo- 
métriques au defliis de THorixon ^ & 
comme elleeft recourbée en divers en- 
droits fui vant la diipoiition des Monta- 
.goes y pn peut dire qu^au lieu d'un mur, 
il y en a trois qui entourent cette grande 
partie dje la Chine.. 
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.';: VL Q^è le Monarque qui de nor 
fours a réupiles Chinois & le&Tartarc» 
mm une m^e domination^ a dbligé 
les Tartarcs Occidentaux d'aller de- 
meurera trois' cens milles au delà de la 
jsiui;aille de laChine , & a doimé leurs 
^rres aux autres Tartarcs fes anciens. 
•Êijèts.' -^> ; . 

'^ VJ I. Qae k principal artifice doin^ 
il s'eftfervi pour lubjugucr les Tartarcs 
Occidentaux a été d'engager leurs La* 
tnas ou Prêtres dans feskitérêtspar des 
preièns^ & par des careflès v & que 
l'Empcrear d'à prefent fe firt de la mé- 
-hievoye pouf tenir cesPeuples dans la 
dépendance, quoique dans le fonds il 
n'ait que du mépris pour ces JL^is»^/. 

VIII. Que dans cette Tartaric il 
tégne aux mois de Juillet &d* Août un 
yentfî froid, principalement durant la 
Buit , qu'on eft obligé de prendre des 
fourrures. Cela vient en partie de ce 
que le Pais eft plein de Montagnes dont 
.il y en a une de 3000. pas géométri- 
ques d'élévation au deflhsdelaMerla 
.plus proche de Pékin, & en partie du 
Salpêtre dont le Païs abonde, & dont 
•on tire des motcs toutes gelées quand 
•on creufc la terre à trois ou quatre pieds 
de profondeur, 
île refte de la Lettre regarde les bel- 
les 
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s qualité^ de l'Empereur de la Chine^ 

les bornez qu'il témoignéaaxJefuU 
Elles vont fi loirf qu'il leur envoyé 

s mets de là table, &^aMlles fait qaeU 

efbis manger dans la tente, prenant 
e que il c'eft un jour maigre pour 

I, on ne leur donne que des^viandes» 

'ils puiilènt manger. 
Je ne Içai pourquoi tes Chrétiens 

nt flpeu de réflexion fur l'eTprit de ta» 
fcrance qui régne dans ces Rois Payens- 
qaenous traitons hautement de barbar- 
ies & de féroces. Voilà un Emperein 
Chinois trés-periuadé Que la Religion! 
des Jeflûtes eft fiuiflè , a tout à £iit op* 
pofée à celle dont lui & tous lès Ibjets. 
font profefBon, qui ne lailTe pas de Ibuf- 
frir ces Millionnaires ^ & de les traites 
fert humainement 
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"iéannis Nicalén TechUai Med. D. PS 
SereniJUimi Cimbrsa Trincipis Reg*. 
Archsatri > Iheophiluî Bibaculus s 
ftve de potn Thcas Dialogus. C'cft à 
dire 9 Dialogue fur Fufage du Thé* 
Francofurti impcnfis Joh. Sebaftia* 
td Richelii , BibliopoIiL KilonieniiSr 
1684.. itt 4. 
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ON a déjà vu plufieurs Traîtet 
cet Auteur ; un de aéris ef* ^'j 
^ dffêBn et, vitajub Ofuis , un Je 
iitu ^ cçbrt ^hyofum , }«i vi»^» 
gritét.; un ^ purgantibus-, &c. It] 
4)ropc)fe. dans çcluî^ci de parler du ! 
& il le fait d'une manière bien (wj 
à celle' d'un Içavant Médecin Éani 
-nommé Simn'fauU^ qui fit un Lii 
il y a présdcyingtans, de abufu^ 
baci dt herba-Thée^ où il parle 
aflczde mépris de cette dernière ph 
te. Il y a des gens au contraire qui 
- diicnt les plus grands biens du moj 
i Mais peut-être ieroit-on mieux de n'c 
tiire ni bien ni mal.,y ayant beaucoi 
.4i'apparcnce que les Médecins ne 
ibnt point apperçûs que les xnaladii 
ayent régné plus ou moins depuis qi 
'Ihifàge du Thé eft devenu fi commun.* 
Quelques pe):(bjines croycnt que le plus 
grand bien que Ton en pufflTe tirer , eft 
«n lioûfléte aiTiufement, une oifivetc 
Innocente, un petit artifice pour em- 
'pêchcrque les femmes ne s^'ennuyent, 
& pour faire que leurs converiàtions 
•ibient .plus animées. Cela s*entend 
quand elles font ieules d'hommes, 

car 
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lors que les z. Scies font enièm*" 
, elles n^ontpasbelbindeltr^pour 
errennui. Ces mêmes perfonncST 
it prefque le même jugement duTa- 
A les en crbire ce a eft ni une aufli 
hante drogue que Simon Fauli nous 
voudroit periuader, ni unauffibon: 
ts que le font certaines gens qui en 
ent par débauche, & qui ibnt bien* 
pour s'excufer de dire , qu'ils s'ca 
ent conune d'un remède Ibrtûlu- 
ire h§e pratexunt nomsne culpam. Le 
grand bien qu'on retire duTabac 
difent ces perfonnes dont je parle ) 
>(l que quand on fume avec fk$ amis» 
qu'on ne fçait plus que dire, on fe 
avec bien lëance en reprenant Im 
poui fonger à quelque choIè, au 
que ceux qui ne fument pas , & qui 
épui(ë les lieux communs de In 
laye , & du beau temps y & les nou* 
elles de la Gaxette , kiflenf tomber ) 
M moment la converiàtion,baaillent^ 
ks'cntre-regardent dans un filence dé- 
contenancé. Ces perfonnes n'oublient 
tsdc conter dans l'occafion que quand 
, Tabac fut mis on parti en France > les 
iûtéreflcx lui firent domier dans un Li- 
^re toutes les bonnes qualités imaginâ- 
mes^ en payant un Auteur pour cela | 
pi leur en fournit pour leur argent, 

Malb 
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-Mais revenons à Monfieur Peci 
' Il tient le nûlieu entre ceux 
louent le Thé à perte de vûë , & 
ceux qui le blâment, mais il pj 
pourtant un peu plus du côté des 
micrsqueducôtédes derniers^ lia 
autrefois que le Thé étoit les feîS 
d'un arbriflèau ou d une cfpece 
Houx, paliurui^ dont Strabon dit 
les Troglodytes bûvoient de Ja « ' ^ 
âion. Mais il a changé de fêntîj 
Il rejette l'opinion de Simon Pattli 
à crû que le Thé n'étoit autre ch( 
Qu'une elpece de Myrte nommé Cl 
waleagnusy & celle de Bauhinus < 
en a fait une elpece de fenouil. En 
tnot il ne croit pas que nous ayons à\ 
l*Europe aucune plante de Telpece | 
celle-là. Il en rapporte une delcripti* 
bien étendue tirée des Notes de G\ 
laume Pifon fur THifloiredes Indes 
Bontius. En voici un petit Extrait. 
Le Thé eft un arbriflcaugrand con 
îtie nos Rolîers. Sa tige & fes branchi 
depuis la teire jufqu'àu fommet Cot 
couvertes d'un nombre infini de flcoi 
& de petitesfeiiillcs pointues, & dei 
teléesj qui quoi que d'une méïne foi 
me font pourtant de cinqdiffèrens di 
grex de grandeur, dont le premier cHi 

pour les feuilles qui croiflent le plot 

pré> 
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\ de terre , & le dernier pour celles 
ibot au haut de la plante, &ainlîà 
portion , plus les feuilles font éîoi- 
■es de la terre, plus font-elles peti- 
; mais leur prix ne répond pas à leur 
.ndeur, puis que lesplus grandes ne 
ent que cinq fols la livre, après avoir 
bien fechécs & préparées, au liea 
les plus petites valent quelquefois 
u'à cent cinquante francs. Celles 
îa iêccHode grandeur valent cinquaa- 
fols , celles de la troifiéme , cent 
Is, & celles de la quatrième, quinze 
mes. Les Japonois les jettent en poa- 
i dans de Teau bouillante , & la boi»* 
Qt après cela,perfuadez qUepluseK 
ifont vertes, plus elles font iàlutaires. 
ts Chinois iè contentent de boire d* 
au qui a bouilli avec ces feuilles. Les 
sors de cet arbriflfeau font blanches , & 
rt lèmblables aux rofes- fauvages i 
xleur prés. 

Après quelques digreffions affezcu-^ 

sufes l'Auteur s'attache aux utilités 

ihé^ & dit que de cela même qu'ott 

prend avec de Teau chaude , il s'en- 

it qu'il eft capablcde faire du bien,& 

r cela il nous parle de Tufage de Teaii; 

atrde parmi plufieurs Peuples ancien» 

modernes. Il ajoute que le Thé eft 

pour prévenir les maladies fcorbu- 

tiquen 
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tiques aulquclles on e(l fort lùici 
les lieux Septentrionaux , .& il "^ 
xette raifon pourquoi il peut pi 
ces maladies, c'cft que par ibnie 
latil il entretient dans le fang Ta 
tion néceflàire pour empêcher qu'à 
fe fige. Il defapprouve la mcthod 
ceux qui le prennent avec du bou' 
ou avec du lait, & il prétend que 
tite vertu adfiringente qui convici 
Thé fortifie le mouvement toniqui 
boyaux, ce quin*cftpaspeu de ch| 
Il blâme extrêmement ceux quij 
prennent apré» un grand repas J 
après avoir bû beaucoup de vin, «j 
général il donne de fort bonscoj 
pour le choix des tempéramêns,^ 
dilpofitions convenables. Nous cm 
çherions un plus grand nonircdej 
ticularitez , fi ^nous ne devions n , 
yoir au premier jour un Livre qiii^ 
été réimprimé à Lyon depuis peu, 

9ui nous donnera fiijet de nous ère 
rc lùr ce que nous ne remarquons i 
qu'en gros , car il s'intitule , Tmn 
nouveaux ^ curieux du Cafi, du ~" 
ér du Chocolaté. 

Mais nous ne devons point pii/3Èr 
fous filence les réflexions judicieufa 
guc Monfiçur Pcchlin a faites fur la 
force de l'opinion par rapport au cours 

des 
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remèdes;. 11 remarque qtf un même 
Éde le trouve fiicccffivcmcnt à la 
le,'& dans le décri, qu*il rcflùfci-. 

& qu'il retombe , felon qu'il plaît 
taprice , & à rinconflancc de l'cC» 
: fauiuain. Quelquefois cela peut ve-* 

àe la diverfe température de nos 
tps,qui eff moins Xufceptible en un 
|aps qu'en un autre de certaines cho- 
I. Il rapporte rantimoine en exemple 
I cette vîciflîtude. Avant le douzié- 
b fiécle^ .l'antimoine nMtoit. connu 
Eepour être propre à la compofition 
\ ferd ^ mais en ce temps-là un Moine 
|0ûxié Bafile VaUntin , ayant trouvé 
jfccrct de. préparer ce minéral, & d'à-* 
ortir les qualités redoutables de ion 
*fre, publia un livre qu'il intitula, 
wrus ^ntimonii trsumpbaUs , où il 
fûtint que c'e'toit un remède pour tou- 
s Ibrtes de maux. Mais tous cçs élo* 
1% confirmer par laptatiquedesCloî- 
•cs n'empêchèrent pas que pendant 
rés de trois cens ans l'antimoine ne fût 
iégîigé. Paracelfë commença de 1ère- 
►roduire au commencement du dernier 
iécle , & depuis ce temps-là les Chy- 
i)iftcs s'étantmisi entête de le faire va* 
tojr par diverlès. préparations^ lui don- 
Q&Tcnt. quelque vogue*. Mais comme 
quelques-uns ^e leur Scâe toujours 

odicufc 
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odienièl celle de Galienapplù 
trésmal ce remède » ils furent 
^'on le décria comme un poiibo. 
on écrivit tant de Livres contre l'i 
moine , que le Parlement de P: 
condamna Tulàge abfblument pari 
i^eft de Tan If 66. Cette défeniè; 
lé long^temps puis qu'en Tan 1 609. 
Médecin nommé Belhicr fut exch 
la Faculté , parce que contre TArre 
Parlement , il s'étoit fervi de Tantû 
fie. On n'eût aucun ^gard aux 
<ju*il avoit fiiitcs. Piufieurs Içai 
hommes murmurèrent contre 
violence, & peu à peu ils firent d 
ger de face à la cbofe , puis que 
toutes les invcéiives d'un trés-lç 
Médecin nommé Moreau, & de p) 
£eurs autres, Tantimoinc fiit reçu 
autorité publique au nombre des^ 
gatifs Tan 1637- Les querelles ne s'aj 
paiferent pas pour celaentre Meflîcï 
les Médecins ; ils excitèrent tant 
tumultes qu'enfin le Parlement de Pu 
ris fut contraint d'y remédier en caP 
fint l'Arreft de 1 foô. & en permet- 
tant par un autre Arreft Tan lôj'o.rtt- 
làge de Tantinioine *• 
L'Auteur apporte encore un autre 

excm- 
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mple^ jçavoir celui du ^injuinA. 
te écxirce du Pérou , dit-il , ayant 
apportée en Europe il y a quelque 
. ans , fit d'abord un très-grand bruit, 
nacius & Chiflet lui donnèrent tant 
éloges qu'il femWoit que la Nature 
Woit fait rien que cela pour la guéri'- 
m des fièvres. Mais.ellc déchût bien^ 
de ÙL gr^ande réputation y & pendant, 
s de quinze ans elle a été comme en^ 
elie. On ajoute à cela quelques rai* 
s pourquoi cette drogue ne fëfbû^ 
it paS;y puis on nous dit qu'il y a qua* 
ans qu'un Anglois incoimu juJCques 
lors , ayant trouvé une certairicprépa'* 
ion du ^uivquina qui lui réiimt deut 
traîjs fois , courut à Paris comme à 
e Ville très-propre à faire trouve» 
e abgndwte moiflbn. Il n'y fut pas 
ucôt arrivé qu'un grandnombred'af** 
hes firent connoître dequoi il jétoit; 
pablc, & d'abord & maifbn iètrou« 
a environnée de febricitans. Son re-i 
méde réuffit,foit par la favorable dijF» 
j)ofition de l'année, (bit par l'efficace de 
Ja préoccupation. Le voilà donc en 
la bouche de tout le monde, le voilà 
produit à la Cour où il guérit Monfieur 
le Dauphin. Après quoi ce ne furent 
que prefens, que penfions, qu'Ordres 
de Chevalcrie.pour un nouveau venu 

a* 
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^ui étoit auparavant Medicus Moi 
ris aut recoâius Fkarmacapola» à ce 
dit cet Auteur dont je rapporte le 
xé iàns m'en rendre le garand. 
Ainfi, ajoûte-t-il, que le ^nquinà\ 
xemonté dans ion premier luftre, 
•qu'au lieu qu'on ne le vendoit que feij 
écus la livre , il en coûte aujourd'' 
cent. Mais il eft à craindre , dit-il , 
ce remède Anglois ne tombe à fon t< 
{>ar le changement du caraâére 
ticulier des fièvres & des làiibns. Je 
içai fi ce prognofiic aura lieu, niait 
me (èmble qu'on ne parle plus tanrï 
ce fébrifuge. Celui d'un Apotic 
Provençal nommé Alari , fait }dusji 
bmit à prefent en France, dit-on, qdl 
l'Anglois- ' 

. L'Auteur finit Ibn Ouvrage par II 
confideration d'un reniéde contre U 
goûte nommé Moxa & apporté de te 
Chine. D'abord on le crût fort fbuvc* 
rain , mais à cette heure on en eft tout 
à f^t deiàbufë. Il remarque la même 
eholè de la liqueur ftyptique dont oa 
parla fi fort il y a dix ans , & qui valut 
de fi grandes fbmmés à fbn Inventeur. 
Si elle eft telle qu'on l'a rcprefentée, 
pourquoi n'en parle- t-on plus ? Il y a 
mille autres chofès dont 1 Auteur tou- 
che quelques-unes , quid*abord paroif- 

fent 
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M un Ibuverain bien. Au bout de 
ïlques années on ne fçaitpaslèule- 
:nt ii jamais il en a été fait mention. 

'ant il cft vrai que tout eft liyet aux 
>rices de la mode. \ 

La Cojf^gg^iie des Lilr aires tAmj^er^ 
mafaitunefixiéme édition de rHiJioi-^ 
Critique du VieuxTeftament. Le Sieur 
mier Leers Libraire de Rotterdam eu 
rabien-tot une feptiéme plus confidera^ 
jue tontes lesfrécédentei^parce qu^ette 
ta augmentée (tune Viéce trés-curiet^fi 
i n a jamais vu lejour^ 



;atalogue de livres 

nouveaux accompagné de quel* 
ques Remarques. 

)hdùgueie Gènes é'^-^J&^^Viïïesfm^ 

. droyées par les armes invincibles de 
Louis le Grand P année 1684. ^'^^^ 
pîufieursparticularitezbifioriq^ues tou^ 

' ^banttejufiereJfentimentdeceMonar-^ 
J«f , ^ fes tr et entions fur la Vitte da^ 

. Genesj avec Us réponfis des Génois. j\^ 

. Amfterdâm chex Henry DesborUcç 
. d;u^slcKalv€^Str^loSr•îni2;. 

^ C?fc« 
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C^Eft la tr^a^àaten *i-Livrc It&ltctf ; 
îàontïrcms avons- rftppT3?té \ç titrci. 
fer- hi-*tt des N<mTcHe«tJé Bfécembrd 
Le fujet de cet Otnrrâge-à ftit'-grairf 
bruu^.npn ftulçnjenjt dans le figuré, 
Aais aiôn dans lé^propre^ 'L'^Autcuf f ar 
eoniç Ues partîcùliritèTi .Bjrprcipaatcs? 
àelâWmnté'desîSén.ois pottr^lejJÊP 
fcagnôis contre \ti François JMt.xjQ'utt 
^obîe qui témoigne guêlquçpcnchatir 
pôûf k Firance.,QU c^tii valërvir dans ftsf 
Arnieèis/efrd'és-là juge indîgne;âctx>u< 
te <ortc d'avanceînens,^: i[XniXi cemtrai*. 
x€ le feulaftoycn d'obtenir les pins hcl- 

feeàçsin^'^^ Eïï»agnô!e^;*tl'âW!r 
porVéîes^rm^:àTOor cette Nation. On 
voitauffidâtonee'tirtc les Marques de 
haine que les Genqit ont données à la 
Eî^UÇ^JPf ^d^t (^Q ^o^â^Sf de S^ 
p6» 4 téfidé-patmlcaxtîfcltfl (ïé» «39» 

larf0iM;Vr«s-^^cu:exrcnïie. efflge.;'S*ils 

iffrmM^^ '<ïttr cette des 

Numantins, Ûx elle les pourroit porter 

i 
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àfelèrvir des cjp^diens'^iae prirent Ic^ 
^océen&âffîégezp^ ua LieuteatAt de 
^yru$. LaGaaie pcofîm de leurd^fef- 

Siir par la boile Colonie qu'ils vinrent 
. ndcreoiProy^ncefOÙ Von qroit qu'ils 
bâdreot lafaméufeVille deMaifeille. 
Qncû^^onait dit. fort ipkituellesn^ât 

depuis peu, (fu^iJeft plus àèfé de Uéirmit^ 
Géuêf fue de l'humilier , il eft * probable 
qu'elle prendra le parti Iep]iUsieQr> & le 
^u$ commode. 

I Oh vend à Paris chex Charles de Stih 
k'mn Livre nouveau qui s'intitule , Re>- 
Ution de F Etat de Gènes ^ le Ttaité /itr 
Ifféel les Génois fe font dêfinesu à Cl^atlef 
VI. ^ àfes Succejjfeurs Reis de Frante^fot 
ManlJeur le Noble Procureur Géocr^^ 
.au Parlement d^Mets^^Q ^^ 

H. 

■ 

^larij^m Vif* Bsercheri de VMer, Dou- 
tât $<mes Bhilefafhics amnes , c&mtrM 
Athe4fs. Mediobuiei apud |ti)i^|ir- 
nemLar^ranmn i6îs^ inâ:>. 
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, aunefaufifetédansj^e tiûct de ce 
Livre, car ou y ajOTurs qu^ ce fynt 

K i tontes 

' * Cela s'eli trùievé vetiuéte dans Ufititéi les 
\^s ont fubi toutes les comUtioiU-^eJd 
Mncc Uur a imfoféa. 
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toutes les Thcfes que Monfieur 

Voldcr a faites contre les Athées, 

îl n*eft pas vrai qu'elles ibient to; 

ici. Il avoitexpreflement marqué ( 

belles qu'il a feitfoûtenir à lès DHci; 

iùr cette importante queftiondte F< 

flcnce de Ddem , qu'il lui en rd 

'd'autres à faire , & cela paroît afle 

Comme îl n'avoit pas deflcin qu'e * 

icrviflcnt à d'autres ufàges qu'à 

Difpute Académique, il n'a 

▼©ulu les achever , croyant par 

iaîre en forte qu'aucun Éibraire n'i 

'entreprît Sédition. Mais (es foins ( 

tté inutiles , car on a publié mal 

lui- ce qui en avoit paru fur les bai 

€te fon Auditoire, & on a retrancM 

l'endroit où il avoit averti que 1' 

▼ragen'étoit pas encore à fà fin. Co 

me donc il n'avok pas eu deflein 

travailler pour le Public eu faifentct 

Theïcs pour fes Ecoliers > & que d'ait- 

fcurs cette édition a été faite fins qu'il 

«n ait été averti , qu'elle eft pleine de 

fautes d'imprcflîon , & qu'il eft fâche 

qu'on l'ait entreprifç , il déclare qtfil 

île reconnoît point pourftproduôion 

cet Ouvrage -ci. 11 !e de&voaëcB- 

tiérement. Il contient néanmoins de 

très.- bonnes chofes, qui peuvent fer- 

vir d'un.boa-CommeDtaire àHjuelqoes 




SfÈOiu éerli^ttiiloffir de 

joiié une fèmblable piéecfî î^fnfkur 
de Volder à l'égard d'une DiiTççaripn 
te tks^prlnttip^'dd tofpi , » (irh. 
fsSmmr de riiir, ntTàn f^tk&Hà^ î4bh 

que , & qui (M9 kr €0i!folèt* dfej fitptt^ 
chéries que les Libraires lui font. Il 
y a bien des gens qili voudroient être 
CQ la même peine, ceux par exçmpjc 
# m ffôttv'tnr ptfrfeftfte^i If rcWffc 
thâfgci^ de îean Ouvrages qtioi'<it>*ils 
Mkfœrst de pdfte en' porter tous 
kï ïifSr^fef . i fe# hnpftmcr: -' Quel 

^' ittewmeHt fil» aticiwic Ifeflïcfta- 
ition, « jHrtis* «iCMiidfe -tttfi* tfdnffetrtc- 
ment ? Monf ieur de Volder cft Pjco- 
ftftw^ e* PWÏeiophfe » eit KfeihéV 
w«R<îw è I>ide , A i^elf ^qiâi^ tmc, 
Jriade rtpotàâo».' 

, Vit \ 

ttrhrtti» &ficwtnft aé Rem ^Sma^a- ^ 
'fikaiff SfHfanritvfr tari d^ fiudh^ 

fis qui collegHy "'tifgtjhnes frarfîfffaddi' 
dit 9 d^ noth ac objervathnibus ube^ 

K 3, nV 



Tioribus illufiravit. Lugd. Batavoni 
^ud DanielemGaesbeckiom i68j 
. 2. voL in 4* 

C'Eft , ua Recueil de fort bel 
Pièces avec des Notes rempl 
d^ine vafte érudition. . Nous en 
irons bicn-tàc amplement* [i] 

I V. 

"^Alark ou Rome vaincue. Toeme 

que dédié à la Séréniffime RtmeJA 
Suéde» par Monfieur de Scudety Geuri 
verneur de Notre-Dame de la Garde» { 
Suivant la Copie de Paris , à la Hayo j 
chez Jacob van£lIinckuiièn,auPas> 
lais au Dauphin xôSj*. in iz. 

CE Poème fit échouer en quelque 
&çon. la Pucelle de Chapelain, 
F^rce qu^il donna du goût pour les 
vers Epiques aifet&coulans. La Pré- 
face en eft fort içavante , & T Autcw 
y donne une grande idée de lui mê- 
me. On voit dans le dixième- livre 
un bel éloge du Grand Guûave,&de 
Çhriftinc fi Fille. Comme cet Ou- 
vrage cû aflèz connu , il fuflEU d'avec* 
tfr qu'il a été réimprimé. 

V. 
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' Y.- •■ 

VArt Je jet ter des Eomtesy par JMan^ 
feur Blondel A la Haye clîcx Ai?* 
nould licers 1685'. in 12I ^ 

COmme nottg avons. pa»îéàilkur« 
de ce * Livre i il fiifiît d'âvçrtit 
le public , qu'il vient d'être réimprimé 
en Hollande , & que tous les Connoii^ 
fcurs le trouvent trc's-beau. 
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Obfervathn Ajlr§nomque, 

LTLJtilîtf qu*6npeut tirer dans TA- 
ftronomie , la Géographie , & la 
Chronologie, desEcliplesexaâement 
ohfervées , nous fait croire que ceux 
qui cultivent ces fcienceS:, feront bien-^ 
ailes de trouver ici une obfervatioa 
trés-cxadc de la derniéïc Eclipfe dû 
Lune arrivée le vingt -unième Dé- 
cembre 1684. Elle a été faite à Pa- 
ris dans rObfcrvatoire du Rai par 
Monfîèur de la Hire , un des princi- 
paux Membres de T Académie Royale 
<fcs fcJences. Comme le commence- 
ment & la fin des Eçlîpfes font fort 

in- 
* Nouvelles de Juin 1684. 



incertains à cau(c4e la Pénombre, 

s*eft appliqué le 'plus foigneufemc 

qu*il lui a étépoffible,.àdéteBinincp 

■paflagedefOiîibtepàr: les plus coni 

"déraWesr fâches del^ Lune, dont 1 

noms forïTCon^S dahs \z%Setenoffor\ 

/^/w.,.&(fe9^ JIAfeonomie réformée 
Ctt Petr SliCcidli: . Voièi fou .Ôbfe* 
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'ÈcUgfe de ^um U zt DTcemtre i6\ 

Le commc n ccnacBt -» P«49- h.- m. ^'l 

au ibirà o. xo.io»' 

<.■.♦■ ' . • ' "... '^ . ^ 






Par Afîf^rhtut ^ 9. 39. 30^ 

Par* îr milieu de KVer»/î> s'i- 30» 
fdit.GrmMusi'a .' " ' ",iQ. 4. 30 
Par PlMùs'i .' la 13. p 

Fàf ÙMÛiis i ' , 10. 23. a 
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"AVERTISSEMENT. 

^TÔtcr LÀSEGONM AN- 

J V NÊ*É^ de ces NûuveOes, Nous la 
iùmmençons far un petii ih^ngemefit 
Mi les tirera Ju nombre des Ouvrages 
ncnymes. La raijm de ce changement 
W qu\n a trouvé qbUléfoitJuJh défaire 
^mnoître difiinSemenr a» Public l^tiéu 
^ ces. ^giivèlteijoni cmpofiei. Efe^i- 
yement toutes fortes de raifons veulent 

uepuîs fW MESSIEURS yES 
lAGISTRATS DE ROT- 

ERDAM honorent de leur prote^ 
Mf/09 ^ de leur bonté les Mufes aujji 
)iien que \le Commerce, le PuUic leffo^ 
tbe four leur en donner les éloges juik 
méritent. C*e3. fouj^ ççla que lors que 
uous commençâmes cet Ouvrage » ilnous 
\vmtd0nslafenfeedeleleur dédier^ mais 
deux raifins nous tn empêchèrent 9 lafre^ 
miére que nous n^ étions fastrofajfurez fi 
\fejfai que nous ferions auroit quelque 
)fntte i la féconde que les raHleries d'une 
mfinité de gens contre les Efitres Dédi'^ 
Uatoires qui ne fajfent dans leur effrit 
^^ue four des aBes ihonnite mendicité^ 
^HS ont iQ&JQUrS fait beaucoup de peur. 
i'' " ' h z Prefen- 



AVERTISSEMENT. 

au il y adeF apparence que nous le a 
aue nous prendrions la liberté de le dei 
^taiVon ne mus.retenoit' Le ptHieit^ - 
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A R TJoG JL E I. \ 

MiéHsfidfrjfuè Je Ntàbliffementéf d^f 

I frir9g9tiviS4l9FBglifidffyfney.é' d^ 
' fis. E'ùêptef.'tar MànBfMT.MMm" 

bourg^h P^fejçh,©^ Sefeflttiço Mabrer 

GraHK^ifi, î^ëSaint Jacquesip 4. à;, ï% 

trony.^ à Ainftc^(}amcè:ç^\V'Qlfgaiij( 

in.i2. LÔSy. . .' 

'Au T E UR s'cft prqpoféde corn* 

battre dai|s ça noQveavi Livre deux 

k^S;de g6Ç[9 ,! dp^t' lesr uns attaquent 

Vïfe. RoH^ine jRaf.^çjapiES;, .&;es au- 

,lans foQ feint X^ premiers ne, veulent 
îicin accorder ,9)ii ^4p^9 ks'derniers luii 
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Jtjg:^.NoHveBes de U Rcpmhli^iu 
accotiJCQacopdejcbâfcs^Oavoit ' 
qpIesAdvemiresdeMpnfieurr 
bourg dans cet Ouvrage *, font d*ùn 
k$ PûDtçtaiB , prM d'agtBc^lc^. 
âeursILJîtràmontaftis.' ïrcrdît' 
plus grand ièrv/ic€{ qiifU foit capabli 
rendre à TEglife,' etf de mettre à la 
foB cest iéxÈ iSrte? d^flilhenfii ,' 
iuppolë<|«c rien n'éloigne davani 
retour d«sffi£râi(|uës«dans la Go: 
nion Romaine, que J'opinjon où 
font qu'dle chfSgrie tow eé que c 
.jcain2..ââU£U£S.jiu £apç^nt_aj:ai|gé 
plus exceifif touchant fon autoritéil 
mitée. II cioilkBoàcIqiireiiiâiïàntfC 
que la doârine de ces flatteurs n'a* 
J^aisété" celle dé TËgltlè, il 
ie retour des FroieftâHS. Maisco: 
ft- perfîtade d'ailleiftrs que le Pape 
ïkvôir plttfed^œàtôrittfll» mànt TÉgl 
^ lèS'Pi^t^kms'tie liu eà donnent 
ft propdfe- et" leer mentrcr qtfîl i 
qu'ils reviennent de TextrémMî qtf 
ont prife oppofëc à celle des UltnunOTj 
teins. Àinfi tout fon dcflein roule m 
CCS dcOTE propofitidnft • t . QueleP^ 
«ffei^eTitaWe:GMfy!eKIWHe; .2?.<^ 
l^Ripe rfà poiûVî«ç&de'3cfiB(i™ 
uhe ^îïBûCe fitt^'èorwés-.' Par hprf 
niiérç dééèsdéuji }>ripofition$ir«tt| 
^ue lès-nroceftax»; Fip la 9xoDèt\ 

cm 



bombtt une bonne pa^iééesThéoIo^ 
■gensCatholiqaes. LeLeâairYa.jiig€Jr 
Vaboid- que îe pltts grartd' choc tom- 
be ftp ks Pipteftafas, & s'a etf de^^ 
Religion , iî- va croire q«c foirt-parfl 
eifiiy e de tuées & de loi^^ies cSiar gest 
Wais ce-n'cftpcârit cela ^'iî peut devrait 
I CB repos , car , quv le croiroit ? Mon- 
fieâr Maiihbourg nefàitqu'éfëarmou- 
cher avec le parti Hérétique,' &réfer- 
^ Ve toutes fts forces contre' fés?, fterésv 
' feit qu*il aitcudesraifonsparMeuliéires 
t tf ea ufer ainfi , fbit qu*iîak étépcrf&à^ 
; é€ que les viiâoines qu*tl remporteroit 
' ftr les ThéologieBS de delà les Monts ^ 
tourneroicnt à la gloire derEgliftpar 
rapport i la réduâion des Proteftans. 
R eft poffiblequ*onfcffgurçc€la, quoi 
<j«*il ne foit pas mal-aifé d'apprendre 
1 ific lès Hérétiques ont aufB feu dé 
I éi^ofition à troire Finfaillifeittté dc^ 
I Conciles , que Finfàillibilité du Pape. 
\ Le fort de leurs grieft ne- confiftc pas 
^ dans les Controvcriçs parti cyliéresqttl 
divifent la Cour de Rome & l'Eghfç 
I Gal!icane,furlepouv6iTphisoumoini 
f grand du Chef de PEgUfe.' — : 

) ; Qttoiqu^len-feit, MonfieurM^îm- 
' bourg e^die en peudemotsraiïaife 
f des Protcftans. Il leur dît que PEglif^ 
) Uoivcrlèlle répanduëpartout lemon- 
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%^% NéffveBesâe Id R/tfHbU(i%i 
4e dojt avioic w Chef vifîble , quif 
^'origine & le centre de Tunitédctc 
tje$ les Egli&s. particaliéres , &quej 
iS^s Q\iix% ^ ponfecé à Saint Pienej 
W? Çji^éq^^. d« RÇî^e feçSucceflà 




tp^ de Çbrono^ie propofees par 
Proteftans qui <ont ibûtenu que & 
Pierre n'a jâimis été à Rome. Aprj 
cela>il oé.ft fert poiai,d'autrçprinciJ 
g}]|e de Tant^uité de la Tradition , poî 
fjrpuver que Saint Pierre a fondé 17 
gliïè.de RomC) & qu'il a reçu pour h 
a^pcar tous fës Succeifeurs les droii 
de la Primauté^ car s'il fait quclqu( 
réflexions fur le. fameux paflàge, Tu^ 

ïi^rjre, (^ fur. cette Pierre^ illçsfouc 
toutes fur le fens qu'il dit que les Aj 
cicnsaïît donné à ces paroles. Pôuroj 
fliii fegaf ^e le.s droits de la Primauté, i 
les examine par un. Décret du Coiicik 
fc, Florence tenu Tan 1439. & voici enj 
qut)i il les fai: con'ûer. 
1; - jl dit. 3I. . Q;dC la |^rimauté. dcU Pape 
Juî^ donne la Sur-inteudAUce 'fi^ tout ce 
qui regarde le gpuvernemem & le biea 
à^ teute; rfjgliîe en général , au lieu 
^ue lepou voir dès autres Evçques quels 
flû*ils foieut eft reiiferqié dans l'étendue 
dé lerâtXîiocéfe, ^ ' 



pCHiriayoir ies répon^s.% ^'s dinicul- 
tf^ qjii peuvent luhre «ilt.xléi pplÀts- 
qui' reg^dent la fb>, le xégtexnentdes' 
mœurs , oa les coûcumes générales. 

JIL Que c'eft Jtti feiil qpi a droit de^ 
oôpyoquer lç$.CcuM:ûes.pp«vIe.J[pirir 
tqçh 4 d^jp préf$ie5,f»r4uçinêiî^ 

^ ièS,|jég4t&.^ . . • ; -j ■ j '. 

ly. Que comme leJPage etfians^ 

' contredit par deffiis châ(^e Évêque , de 

qael4}Qe.digiité quUlfoîc ^ &par deifus 

toates les£gli&s &^ tous les Synodes. 

(articulierf, on.peut ^pe.yer ae tous, 

ces£y^ues & d^ t6u5 ces Synodes à 

, m Tribunal. . , \ \ . / - . .'. ^ 

I • V. (iue c*eft à lic^ çtcjbgerdçscai;-^ 

! fe majçûrès,çonunçfcwi^ celles qui re-, 

j gardent, la Eoi, A qui font ambiguës^ 

^ coâ^ume^ uniycr&lles , la dépofi- 

^qQ.dcs^)fé^|i<^s p&::quelqu^s. autres. 

qpçv Mpoiieur Mai4^o^^ osârquées 

dans ïèsJLçttjres à^.Fr/moh Romam. 

VI. Que.kPape^a OToitdé.j^ 
Kion la diipo/kioh n^aamqins de$ Ca? 
noQs, des caujCes desl&véqu^ei, des Mé- 
tropolitaios ,. de& Primats^ &.'des Pa-r 
Uiarches.; L'Auçeur rcrivoyc. encore: 
B9«r cçla4/ç? I^ttrcs,de PraT^oisRo- 
main\ *&^ripporte l'Hïftpire <FAnthi- 
^^ f atif^l^^d; JConftantînôple ^/^ui i 



Nf$iwiltf^d€'ta>1R/f$t$â^i 




dota, fut d^fiîptfruriPapccpi A<^ 
aîîé-àConUtntiiïopIc feœ train ni po»^ 
pc , & feulement pour obéïralii ottlns^ 
iîiliciteideThébdat Roidies Gots , qui 
ier vonlm fctviir dfc fat pôurn^goeicMin» 
Traita dt^Pâix^wëc^^PEmperW. Cid- 
yin.pft fort mal-traité en cct-^ enàroir^' 
&'!'accufé d'une- prbdfeteèfë ignorance 
dèVHiffoircEcdeflaffique; ■ 

Outre ces Irx prérogatives de fiaHto* 
^té Papale dont tous les Catholiques 
iemfeurent d^acéord, il y en a qnarre 
ftr quoi Hs ifom en -dif^tê^'ïgwrfr^ 
finfaiUihilité ;. la fiûerJorttéfifr'le^Çhir- 
éWij^virfifrfè j^wboiratfrb^degùit- 

nonr; érltifuiff'âftùtfii$tdite3tyfiitin' 
éUreâft fur le tmiforel des Rw, C'dft'Ul 
AiatTére àc preujTO tettt te Lavredé 
Mbrifieu'r Mâîinbourg.* WdëëlkreiTaf- 
bord'^Mi ne prétenaÇayiffifîmt^r avee 

Îcifônne-,iïi ehfercSc^re^ bon-parti par 
i^vc^e^dûi^a<te?iéitiri* Jamais que feu 
tiniqiic but' cit de râppofi*cT en f impie 
êifpcrttrcur' dtt-ftntiment,dç5'Çon€ïies> 
dÂPetes, & même dés papes, ce qoe 
fevéuïfrabre.Anyqufté a; teiÇotirs crû 
aecésArticies> • ■ -' - ^-'^ 
• llconimcncfpat'éèritftïeFmfliflfi- 



' der Eettrer MatS' f ÇJJjri '^ iK|r 
ité, A afiridfeWen&mîcf àdDftiTbf- 
ct erf e- Vrai ét2X de la-.^utffion- , rldîtigj^ 
kxnxS&cz%TfKi\r y. ff éjvand h Tofe gat- 
feJiitfaCBasredtrlRJùme en Màfrre^ek 
^fïihur de Pans hs fdèiés ;^éf, fJ^agrh 
^rvffJr bien examhrf^ et iont il f'a^t ^ 
J^fifmry Càngr^aîions , e^finC0nJ^ 

fiufgam, d^ fh Cardinaux ^cfè^J^fiji- 

Seurs, cmjulti même deî thtiéef^tèri\ 

^d^errnmdê far\ dès prières pttBfihies^ à^ 

irés^lemneltès Tajp^ance dit Saint J^ 

frit 9 H tnfeigne toMrks CMtiviii\ df- 

^fmt » propofe ir touts\ PEgfifè fàr unit 

Buite 0» C&nfiftuti^Ttctjt^on'daitcrçi^ 

re^fi > dk^e-y enfrtmmforrt dtla firtt }[ 

e^tnfitHhilej onis^n^^:^ fi finjugemeiip 

forté et dAharé' en cette frtaniite feit 

être r^fiirmé fur un €oncitk tMverj^^ 

'gcmcnrcffinfttRiWf ;• inaistî'atttrts'&: 
.cop^ticulicrle eibtgé- de Ftancc fM- 
tiei^incnt qir^' nr Vm vas, .Voici- les 
faits que R^nfictir /Nwlmbourg rap- 
porte pour prouver qrrc l''Aîtttq,uifé a 
'crâ: coflirtrerbticitïitûajourd'hui dans 
TEjrfifeGîiBicaniç: . 

Pretruércntciit if rapporte hc&ébia 
•coûteft^ioiî qxri s*fleva' entre Saint 
•Pierre '& Saînt Pauf, & il fait voir 

dairqîïcnr que les ancicR^ fc^es ont 
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crû que Saint Pierre ayoit eu tort en* 
(ccaè reacontre', ce quîéftunepreuvo* 
'démonaratîve qu'ils n'ont crû ni Tinr 
.feillibilité de Saint Pierre, ni celle dcfî 
Evêques de Rome fts Succeflèurs. 
débrouille fort nettement Thiftoire 
Terreur & de la rétraâation du Pape*' 
!yigilius' à l'cgard de. ce qu'on appelle. 
Iç^ trqis- Chapitres , .& il montre que puîii 
qiïe IcPape Pelagius IL a comparé Is. 
fconduite de ce Vigilius avec, lafeutc &:j 
avec le changement de Saint Pierre, A 
s'enfuit manifcftement quMl aétctrés^ 

?crfuadé que ni les Succeflèurs de Saint 
ierre, ni Saint Pierre lui-même n'é- 
tqîcnt pas incapables de faillir. LAa- 
teur ajoute à cela quelques raiibnncr 
-mens bien forts (quoi qu'en proteflant 
toujours qu'il ne veut point diiputer) 
.& quel(][ues réflexions fiir les paflàges 
.de TEcnture qui femblent prouver l'ia- 
failïibilitéde.SaintPierre,. " 
j En 1 1. lieu il rapporte. le démêlé 
]duPape Viâor avec lesEvêques d'A- 
.iîc touchant la Fête de Pâques. 
; m. Après cela il, rapporte lacélé- 
' bre cor4teftation qui s'émut entre le Pa- 
- pe SaintEtienne& Saint Cyprien tou* 
chant le Baptême, d^s Hérétiques, & 
ïl conclut manifeftcmcnt de. ces deux 
querelles que l'ancièunç Èglife ne 

çrojdt 



croyoUpasque les Papes eufïent le pîi? 
viléeedel'infaUlibilitdV ." . 

I V. Il rapporte en fuite la chute dû 
Pape Liberius qui approuva l'héréfic 
des Ariens > celle du râpe Vigilius qui 
approuva un"Ecrk que lé Coliçile de 
Calcédoine déclara hérétique, quelquei 
temps après; & celle du rPapcHono^ 
riiis dont la réDonfc à & Ldcttrè. dq 
Scrgiiw Patriarche dp ConÛantînoplo 
{rand Monotbelite fiit condamnée par 
iefixiémeConcile Upiveirlèl , comme 
infeâée da venin dii Monothelifine, 
Monfieur. Maimbouirc réfutctréis-for- 
tcment ceux qui tâçfienjt ^e.fiuvci- 
rhonneur d'Horiorîusi^ & au pis aller 
il leur montre que ce fait ,|uftifie d'une 
manière à n'y pouvoir jpmaîs répli- 
quer, qu'od n!a.. point crû ancienne?^ 
.ment que . le. Pape fut infaillible. 

V.,11 trouvé encore d'âutres,excmr 
pics de Papes qui ont erré ,, f^voir 
Clément IlL' UHiPcent in.Êoni? 
6cc VI IL. Sixte V. Jean XXII. 
Le premier déclara dans iàDecretalê. 
Laudabilém qvCil étoit. permis à une 
femme d'abandonner, fon mari & de ïè 
marier à un autre lors qu'elle fecoa- 
vertilToit, & que fon mari s'obftinoit 
dansfon héréfîe.Cela fut révoqué bien- 
tôt après farjuaautre Pape. Lelêcond- 

déclara 




déclàta qtftm^ Prétiértjui içïroitpar tç 
moyen de la Confeffiôn qti\in homm^ 

2'ùîn'avoitjàniais réçâ les Ordres", ^di 
bit cependant la Meflfe , devoit diîccw 
trir ce péché. Mais i\& rétraéte 
après dans Ic'Concrk de^Latran. . 
troifiéÎBe définit par hiBnlle Un. 
S^an^hm, .<lVL*6xi étoit ob%rf dt croire 
conîméiîin article déffeinrociSirc à fi? 
lut-, que les Papés^pcuy erit dépofer les 
Rois. Cette Bulle fut révoquée au Conr 
cile de Vienne- Le quatriémedéclarà 
qu'il avoît rétablrlaf Vulgatc dails fi 
penfriérk'pljreté ,; 'iSr néanmoins Cle* 
inenr yffl; y cditfeea éucorephifîèOTi 
feut^s.i^ffon^eur Maimbcn^ 
agréablement de certains E^ôcurs qui 
ont dit, cpi'il ne faloitpai regarder la 
Bulle de Sixtefy. comme une vcritrfjic 
Bulle > parce qu'elle n^ivoit pas^téafS- 
çht e aux portes ' dr l^gKni dfe Skint 
Pierre & au Champ cfc Flore za& 
îbng't<anps qu'tUé l^avçird^ étrefeToîi 
tt$ loix de. la CbanccUerie de Romç- 
Le cinquième fit tout ce qu'H pïïrpour 
introduire dansrl'Eglift le faux dogme, 
lf4e Us âmes As pdéles furgées à t tous 
%urs fJcbez nt verraient P^eu qM^afrés 
fa refurré&ion, 

VI; Erifin Ton nous montre par^ 
Tuditionmêmcde rEgliftde Rome. 

par 



ferla condhiiçb de riùiîéutî Pàpts , de. 
par ; Farèa de, Palrf 'I VL .ç(ui :€6hiàîé 
éhaèuir^aît li'a pasrétîÎTpcttjsiïoux^ei 
itoiis dt f atitotité Fôntificale; un noué 
montre 9 dis-ie, partotitcélaque l'iû-î 
laiïibîfitë'&iPapcJFà^à^ éië cHlci J 
•^ 4 réiatrf de lï^iïdtt ttrérôgatiVô 







fikr^f^iràfin dffikrjoifuk outré Pr^ 

fdent^ eftpnr d^j^iUfapf'^'afiffki 

l* autorité Ibn^beruine ; de Jhttiè ^iPpît 

$hRgé SfifiûmhnkffsOèims^é^^^ 

fit dé/htitiont , de {et sf^ounxer^é' d^. 

èonfèi^ir\c9jntnt tous térjiiàrety enèoft 

'^ilfiit'Jfkn avirtonitatreefiJlbn purr 

HtuHer , 0uji te Fifè ép fetlHitent pAl^ 

deffus tans la autres Mfmiretderè.CûH^ 

iûé unis enfeffïlife , '^oii qû^il s^ytrèu'v} om 

fu^ ne s^y fnmve; {^asS ^e- ^ T^afpr^tt^ 

^ ûu ne cmfrme far fin'fi^lfi^e-&^àt 

fin autûriré eer ^ecretr t^ evs^d^i* 

tians % cr€9ncfki/'4ttt%uil^ auterit'&'Ttk 



}^rhlnifutU^fid4hs^ Cette. qu< 
nV été' !hiû^ qua ^è(i^if le Concile 
Pi£b céréi^ëVaii^i409i A^^ant cela r^ 
lie doutoitpô!ntx]ae te Concile ne i 
par deffUs le Pape. . 
" L'Auteur le prauvei r.p^r ccpri 

j;^«l^ 4& Camil^^ ûToû 1 on doit infei 

S&eÔ^vemèçt^djie ^ dblij 

*acquieC^raàxïîecrctSd'unCond ^ 
& qu*il ne les peut confirmer ^juVnjl 
donnait. foacônfentemcnt. i/pardH 
vers faks qui montrent quç le&Condles 
ont examiné 1^^ jug^met^. dés. .Pape| 
pour \K^ir s^iUétoiQntbienpuniàl ray 
ous,& qji'il^, iesjont tantôt approuvez & 
tmitôt deiàpproQvez. 3. car la confeî^ 
(ion des anciens Papes qui ont toujours' 
reconnu qu^ils étoient fournis aux CoI^ 
files ,^'&qu^il$ étoient obSgez deXe icr- 
vir . dejlf ^jpjiii^nce fcloii ] es Canons» 
Oi\ nous jqionùre âpres, cela ce.qucle* 
Conciiés,d^,ConftaiTice.&;dc Bile ont, 
décidé .f^rvce point dcpais.qVil a ai 
faik en.^ueftion» 

C'ett ici que MonfîêurMaîmbouig 
a . été . contraint d'abandonner le pr&r 
xàier plan<iu'il avoit formé denedif- 
puter ave;c perfonne.,inaisdefoûtenir 
Iblement leperfonnage de fiii^ple£x< 
. ^ . tpoiîtept 



pofîteur de la Tradition, Il sert vu, dis» 
je,coatrahit d'entrer en difpute, par- 
ce qjie MoniîeuF Schelftr^t^ Chaaoine 
d'Anvers & fbu^-Bihliothccaire du Vît*- 
ticaii a fait un Livre depuis lesDéci-» 
fions de la dernière Aflen^blée du Cier-*: 
gé. de FraÂce , . ^ il tâche M prouver 
gjie c'c/ï uns raiifon que cette Àflèm- 
bléfe fe. fonde fur certains Décrets du 
C!onci]cde,Conftancç^car il fbûtient.. 
I, Qu'on peut & qu'on doit cai(bnna-. 

blement douter de 1 autorité de ces De*. 

...» • 

crets. 2,. Qaou ne tes doit entendre^ 
que- pour le temps duSchifine&àl'é-^^ 

Î;ard des Papes ûoutcux. 3. Que bieIl^ 
oin d'avoir été approuvez, ils ont été. 
réprouvez par une bulle exprefle. Il 
; prétend avoir, déferré de&.CopiesMa* 
I nufcrites des Adcs du Concile de Con- 
I (lance, beaucoup plus corréôes que, 
I toutcs^celîcs queronavûësjufquesici^ 
' & it dit qu'on n'y trouve poiiit certains» 
termes qui furent gliflèz dans les autres' 
par lamauvaife foi des Pères du Conci- 
l£ de Baie. VoiU un beau champ pour. 
I fe zélé de Mônfieur Maîn>bourg^ &; 
pour l'attachement eitr'aQrd jnaire qu^iî 
a auxpriiicipes de U Sqjrboriné. llnei 
manque pas d''oppofer M^nufcrit^ à 
Manufcritsi ayant eu la commodité: 
d'en trouver cle fort authentiques du. 

dans- 



/.* 



ifi- NauveUès J^ la RefiêSlitjft^ 
dans TAbbaye de Saint Vi<9or dans la-'' 
quelle H- a choiff une retrait» honoia- 
Me , ou datts le Cabinet de Mohfieur 
Vîon d'Herouval» Tun des Chanoines 
de cette Abbaye,Doâc«r dé Sorbonne, 
& confommédans rétùde desGartuIai- 
res ;'&dey vieux papiers. II travaîHtà 
une nouvelle édition des Oeuvres de 
Jean Gerfon,qui a^é un grand partifàn 
de la fupcriorité desConcilcs.Monfieur 
Maimbourg le met en jeu fort fouvent^ 
& rembarre de labeHernaniéréMon- 
fleur Scheîftrate . Il fait une obfèrvatîoQ 
curieuïè fur la conduite de Re II. C'eft 
qu'ayant été fait Pape il fc rétraéb par 
une Bulle de ce qu'il avoit enfeigné au- 
trefois à ravantage des Conciles , mais 
en fe retraçant il rîc ïaiflàpasd'avouçr 
eue ce qu'il avoit loûtenuétoitlaDo- 
ârîne de l'antiquité , tuehamur anti- 
?uam fententiam': C'ett avoir été ou 
ien étourdi, ou bien ingénu^ cardans 
ks principes de Rome avouer qu'une 
Doélrine de Religioil n*apas éré tou- 
jours crue , fignific manifeftement 
qu'elle eft.fauffe. • 

;' L'Auteur pafle à lir quatrième pré- 
rogative (çar'potu: la troiiîénie qui con- 
fiftcàn'étr'e pasibûmîs aux Canons, iî 
l*a confondue avec la féconde) cnpo- 
&nt d'abord , comme dans les précé- 
dentes» 



MtTïVss^ , le véritable état^é la queftiOD» 

SI ne s^agit pïas de Éçavohr^ les Pape* 

cwf une puiflàncedîreâedifc dépouillr? 

tan Ptmce de les Eta«> bolnme les 

S.ois pèovent-caflcrleur&Offickrs^.Ott 

a renoncé à nne érrfcur^î Vifiblé &- -fi 

ôdieuTé; Hî s'agk d*t!iie ^pètfïance ifldi- 

rc6le , c*eft à dire ,• de fçavoîr fi le Papeî 

I>eut dépofer les Rois & tranlporter 

leurs Etats à d'autres quand»il juge que 

cela eft néceflàjrepour lébien-de la Re- 

lîgîbn. L'EgKfe Gallicane le' nie. Mon"- 

fîeur Maimfceurg îe nie auffi j frmon* 

tre^uè cette |)rétcntion de^ItaFiens eft 

contraire à l'a Pàrofe de Dîcti, &au 

fentiment des anciens Pères , & des an-? 

tnens Papes , car il feutrent avec Otton 

de Frifingue, & avec Onuphrius Panvi^ 

nius que Grégoire VÎI. eft le çrcmîer 

de tous les Papes qui ak ehtrcpns la dé- 

"pôfitioh des RoisJïfoûtient que fi Grér 

^oire II. empêcha qu'on nepàyârdci 

tributs à Léon rifaurien > ce ne fut pas 

entant que Pape qu'il Tcmpêcha , mais 

comme premier Citoyen de Rome* 

qui avec lès autres Rônlainsfit ce que 

la Lbi naturelle perfnet ,. fcây oîr d'ôtcr 

les armes àun fdrieiox & cfe^ Àe'lui point 

donlietufï argent qu'il cmplôyéra pour 

nousperdtel Avec cette diftinâion on 

inéncroit bien loiri un homme. Mais 

' p^ns. 1* 



if4 "^^f^Ihf'Â*. h KéfUl^UifMe^ 
Il conclut ion Ùvte par oae co^itd 

déduâipn dç ,€e que TEgliièGalliouzC 
a- toûjour^^ çnfeigBé iur cestte xïxàfyétt* \ 
\\'{M^<^f^(^$ petitestQbfervadoiQ»-^ 
^ç <;£ qui fepailk 9ttx £$at$.4e 1614. ' 

rijs^ comme c'efl un eqdrpiti fâcbeui^ 
çmharaûkiu y > il s'^en . tirs le. p.lûcô( 
qu'il lui. eft poffible. 
. Il rapporte un beau paflaged^eTer- 
tullien qui réfute invinciblenifintceux 
qui difent que la raifoa pour laquelle 
les premiers Chïètiwsr ne fc,lpûlcvef 
rem pas cqntre teurs pej^recvitejQxs, çtoit 

2u'il& jQ^aypi^m p»s ailèi. ^ fprices; 
VtjX. la. plnsxçrùellc &.là plus injuite 
çenlce. du-iBonde , puis qu'elk dépoiiilr 
\c la .primitive Eglifc de tenue la gloire 
4e , ià patience , & de ik lainte réiigoar 
tiQ^, & iiue faiit quc-KrcFjipologéti» 
5Ûe de Tèrtullieupouiç ^prendre que. 
IfîS: forces ne mauquoiç^ pas auxpre- 
jmjèîs Chrftieri^ , v. ..' 

X<.''Auteur répondToi t pertîrie mmcnt 
au.paflige dé TEcrituce où il eft parlé 
du pouvoir de lier & de délier, &îl 
Jîît entre autres chofès, que rEglilç.dc 
ïldme ; ri^éntcudôît anciennement par 
.IJ'qvlè Iç pouvoir d'^bfbudrçlc§ame$, 
tomriîè îî paroît jpâr tous ; lés angeus 
Miflèls , Bréviaires \ & Diurhaùx. Ci 
ii!eflLq^e fur la ^du Siècle pairé,.&au 



des Ztn^its.:iA^xi^^£&j: ^\f 

ù^ ^'iQîjiifpa.gui; feJ^iî^w:kEétedc la 

femeçit pour }9iipuj0^lce djirmosns Sn^ 
dirçâie >c(\i iPape-Âf; le.ljcmpordldeà 

tant , ^«w ^i^f ?/^ peir*'j>ii 'kfi^ter , ^wi?* 
p»/ /»<?x w« «»^ ^farefîle récom^efife^ 
f^ Jo m e luM 'ét c t idn fm ' Ctt Ouvfar^e, 
parce cmej'ai £)i»e^t f e«Haj|uji.^qu*un 
grand ' ticfebre Ae peribnnes qut (è pi- 



j*ai* crû ' cju*} l ra Itcii t ^ leur en ipontrer ici 
i un'pJanVxa6ï!^& ïten fuiv^q^i ue Jeur 

I , nb^Veîlè Jirçâuaieui ^<lp I4. , Maim- 
I *Îj6ùrei'M'ài3PQurqu'oi;Ne4onne-t-îi 






%f6l N90iftMftâelaRifHhliqm 
pas au Cape taie Psimauté accohij 
gDée d^wez belles prârogatîres p( 
conteittJbr toute pttt£>tme liaifoimabl 
U a pai^aitëmeiitliiivi t'eiprit de la de 
Aiére AjSiaxùMc du Clergé > dti eu s'| 
lôignaut deS'^indpes ides^ UltzanK 
tains a laiflë pouxttnt ^ Pape ^m 
graiids& d'auffi tnâgnifiquespriviU 
€u^il en atrjaiïfiUd eu dtô$ le Royau: ^ 
èc tellemoitpeiS fté elf^effions , qu'oit 
He4>ouvpit guéres's'éno^iicer d'une ntt<i 
niére plus Telpeétoeule^plus niOd)!(lei 
Giand ex«inîite«kfK)!éi^ee;car^fiU 
oiiien Votilo^ ir^des opiniôni coifdââ^ 
fiéesp^rlcrtS<>a(?fl€S Ùlttivcrfels ,^ft bâj 
reconnpit pour bons Gkthblîipies \à 
Séâateurs de ce^ cfpitiions. ^ 



*»! I I 1 r U ' < 






^ ' 3^* 5^<f»2«/>eir ^ FErfàtreiff' Do' 

5 /w/V/ctt. ' PiJfr /tf SkuT tiainptnt iê 

l^heimi i Médecin > Antiquaire ^ é* 

' Horde des MidatUésdeJaMajefil 

, A Yc^feîHcs / de l^^mprime^iç de 
^''' Tïânçois - Muguet ^i'cmiçr linpri- 
- - liiciïr ordinale dii Roi ,,' établie pat 
. ^^rdrcdefaMajeftékrandellHôtÊl 

de -Seignclài 1684. îû 4, • - * 
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des Lettres* Mars i6&^^ Tiff 



'>T:^'. «» 



T Ors'que.ks Antiqoaifès foûtien* 
JL^nent quç ks Médailles pçnvçnt 
^aircir les plus fombrês ol^curitex dçs 
anciens Livres> & imppléer millp choij^ 
jfàe rHiftpirçQeQpusnHKqaepas^ ils 
Lparl^nt peut^ècrç avec un peu cippdfi 
Lpîévention ) maisiil eft certain ^e.cje 
^u^ilsdifeatcftiqttelquefois-vrai. Ilnk 
«iienfi <^'à M. KainÛànt de le prouver 
^ regard des Jeux Séculaires , car s'f 1 
4vât vQulg. s'epg^gc^, à. ^re pn Livr/e 

.an lieu 4^uiie..»pcy«jB:|e.iIpifr6rt^ion, H 
jsmcat ;pû . nop .j^^Lerne^K confirmer, ^ 
.ecûircir^ par desi -M^ii^Ùç^id'Àugufte^ 
jde JDomidçn;, J4« Sc^te^ & de. Phi* 
^ppe, tout ce (}uç l'Hiftofien Zoâme 
rapporte des Jenx Sécukures» mais aui!^ 
,û en découvrir de£tp0]$iculantç% donc 
xet AHteur>ne parle^ppint.. Cejûiç qui 
connqifTent k inéii(^.dçjV{^.RainiËÛxt 
ou. par 'fe&£^iis.j ç« paJ Je.çpxéjugé ,1|{- 
Inae <ie larCojiiki^mtiQn. fiogl^Ji^t^ 
e/Mvl' AK?hev$qué4k lUieiim^icaB^ 
autorifé coimcâflèurapour luiy.iie 
douteront pas de la vérité de: ce qu'il 



i« 



avance, & fur tout quaad él$ en v«r* 

Lront Vç{&Li qu'il endonne dans^^Ql^ 

Difiènatio^ , on il s'eil content^ d'ex- 

^t fr^ffer m vUmme ^s. Jeux SUwr 

iahes 



%^S Nouvelles de la Xepf^lijne 

laire^ qui fureiU fitepfnljez à Rame par 

^dê ;jèfbs " Çhrift. : Pcrl&nnc ne les avoit 

*^ncbre e^'plrcjïéési parce qu'il n'a pais 

^té aile dé lés raffemblcr. 

" Il ûotMf dôttne dans un fort bel or- 

■àrà lé détail dés téréçfionîés qui fe pni- 

tkjuoïént pendant /les tibis jour^defti- 

iibt auîc Jeux Séculaire^. II lious dit qûfc 

le Ctonfbl Valerius Publlcolatnfut fe 

premier itiftituteur Tan 245'; de Robti^ 

-qui -eft fe même où les Tarquins fureiit 

chàflez; qu'a \ùg kOlkM afin de faim 

ieflcr làpc-ftèj.J'dtmt laVîHe»étc^àfiB- 

'^ée ; qu^on tr<!)Wa âans les Litres de 

-la Sibylle les ùérèihonies qu'il ftloit 

^•©bferver dans' eetW lelenmité ^ i 

quUlf furent appeliez Sécuiatres -, fam 
'fié*9n4es dev0it^^nou*Ù9tkr de Jléâe m 

féclé yCfftidift, tovAtes cent 'àns> ft*, 
49fè la fiut'xemiftUne è^îm ; tm Ms 
'iès i^ntdi^^aHp à i^fnme ie p^téfidffeitt 
'^y tëmpi d*AUeifte lef ^MmxeC^cîêr^^ 
^-antrefris' appeik£ Qumdecim-Virs, 
^ui' avaient foin ^ Rome der cérémonies 
Me la Religion- 9'^ fui par cette excufi 
-^trouvèrent 'moyen de fe^Jcùhet eifve¥s 
j^éP Efftpirenti'» 'qui les atct^oiP 4é »V 
-vôlh fat fairxémrer ces - yîeaSf' dans 4e 
^i$efàf^prefcrjt y kinji jfu^Mn pesa Vott^phs 
rai long dans le deâe'Fraieé fue le Feti 
*.' • Tajfn 



. «ftv Lettres. Mari i éTgy: - i^^ 
Tafin yefuHta fait des-Jéux Stculaî- 
réf. Sous les premiers Émpe'r èars on 
ôbfcrva mal rintervalle du temps prcf 
Crit, puis qu^Augufte les ayant fait cé- 
lébrer l'an de Rome 737. l'Empereur 
Claude les renouvelïa ran 800. & Do- 
initicn l'an 840. Ce qui n*empécha pat 

que la publication ne'sVnjSt partout 
rEmpire , felon l^ncîenne Formule 
q»e chacun eût k venir voir des feux 
^il tfavoit jamais v&s^i^ ^uUl ne re^ 
vertoH jamais. On fc mocqùajufte- 
ïncnt a*une proclamatiotl flTaiilïè&fî 
ridicule, &' ces Empereurs pi^évireni 
bien qu'on s enmoqueroit , mais ils ne 
crûrenrpas que ce fût la peine db chan- 
ger de flile. C*eft peu de cHofè qu'on 
ne trouve pas du fens commun dans un 
Arrcft, pourvu qu'onyobéiflè. Quel- 
quefois Içs Monarques ne font pasplus 
de compte du jugement de leurs fujets , 
que fi c'étoient des chevaux. C'eft bien 
aux fijets d'avoir de Teiprit ? 

Çc^ n'étôit pasT feulement pendant 
trois joiffs quel'oncélébroit ces Jeux, 
\^^ f^ffi pendaiit trois nuits , car on 
s^embloit dans les Temples /a*r y 
-vemer, é* four y faire des prières é^, 
^sfacrifces , fit oit ce qu'on àp^eUoit 
\^J^^Z^^^^^&afin ^ue dans cesaiTemS 
H/es futlijues il ne 'fe pàjjfit rien Je 

M mal. 



delauirê Sexiij 0J^fiéi/i:^ fouf "A» con- 
duite Je Jeun feres. ^ de leurs meres^ #i 
de queli^s ie^fçnnes iage de letfT fit^ 



précaution neGçuàirp;lainour clftrof 
ajertc-'&f tQutés,^ies:pcpiaJ[ions:ikyora- 
Wès , ppui; oublier Tes iiuéréts dans ces 
aJÛTemblées noâiirnés. Mais ons*avifii 
un peu wd 4* Veuaédier â Tabus , puis 



pujtquam. . Il vaut mteux taxd^fue ja^ 
mais. Il finît crbîré qu'avàçt .cda Ic^ 
Crois iiuîts dés Jeux Séculaires, étoient 
un bon temps pour la jeunefle amoa- 
reulê, & qu'on le me ttoit à profit avec 
d'autant plus de foin , qu'on içavoil 
qu'on nele'trouycirpit pas dcçLX.fois, 
' Quojqùe rauteiir n'ait pas evide£ 
feîn dé iî^ét'endj^e:,âl'.nclaifrcpaslJe&^ 
tc^Uçs .réfîexipns" d'érudition vCn rap 
portant exaôement tout ce qui fe prâj 
fiquoit durant la fblemnité des Jeux S6 
çulairei Par exernple, il rend la raî 
fon pourquoi oh inîmplpi't ^ilprs un fini 
reàu à Jupiter^ qùqigue cela fut défer 
du par les loix Sacerdotale^, r*^,.di 
n , parce que dân$ eePtt oûapan oHue 

falfi 



des Litttes. Mars 1 68f . ^ x6i 

fàifiitquefêur ohéïr à ia'SUfjfllej qu*nii 
tmpderoit comme tintiffréte. ék ù vor 
Ifinté particMliére des Dienx, Il tttïXU* 

que que Jules Ce^lui^mémeii au r»p* 
port de Macrobe, fit po«r ^ moios 
&ize livres touchant lesp.ré&gesijttiic 
tiroient des entrailles des Viâin)^» 
Voilà qui eA beau , qu'un auâi grand 
homme de bien queCe&r, &iiniauâî 
petit eiprit que lui s'amufàt à faire des 
livres fur des matières fi fiiperfiitieufes ! 
Jj'Auteur ajoute qu'après que les Aruf- 
pices avoient ailet ob&rvè le» eabsailn 
ksde ranimai immolé» on brâloitoe^ 
mêmes entrailles, & q\/(megr^ff,ceja-^ 
crrfice au DieM ou à ia Dé€j[fè.àii^^il 
étoit deftini^ mais on nelefaifoitjam^s 
fu^en snvofMont en mime H^^s{ fàUsies^ 
autres Dieux 9 comme s^ils.ne éomvetient 
rien que tous enftmhle , ou flutop farce, 
que les Romain les fins éclaii^ez- ne 
crojfoient fu^n Dieu d$^t on en^vuoio. 
fait une iufinité^ pour faire comprendre 
avec plus de facilité Jes attributs infinis^ 
Il ièroit bien* difficile de raJQfcmbler 
dans une dijQTertation autant de choies 
curieufès, içavantes, bien^ digérées, 
& bien exprimées , queA^ Rainilànt 
en a raflcmblé. 
Plufienr^ des-^nciej^s Auteurs avojent 
ccrit'touchaïii.Jes.. Je^x Séc)ilàires, 

M. 2 mais 



mais comme lear«Ouviages fc font per- 
dus, nous pm igooreirions les principa- 
les céré]3ionie& , fi Zofime cpii vivoit iiiF 
h| fin du: i V. fiécle n'avok pris fxAn de 
les marquet en abregddans le fecond 
livre de fen BiAoire. M. Roinflàot a 
pris la: peine de traduire cet endroit , & 
de l'^jctftter à & belle Diâèptationw 
Nous. fcmiBics heureux de ce que Za« 
âme n'a pas en k f^ualTe de];ica|:efle de 
n'ofetexpliqoer es détail ce que miUe 
autres airot^nt Hyt e^pUqoé avant lui i^ 
car oàeâ feinogs^noasi s^'il àv-oU ététou- 
^hëdeoe fcftipàle ^Son^^remple d€>k 
cou^mer les modeiHes&ns^kipoifei^ 
fioB^ Q\> ik femaintieRiientpour la plu- 
part de dire & de r^t er ce qui aété dé- 
jitnnilldfei^dit, car q«e ^vons-noos 
s*il n*arrbrerapas aux lettres ce qui leur 
êft arri^vé i<*piiis le-iJécled' Auguste: f En 
c^ cas là i^oa ne Êu^er^qu'une^ partie 
des îtvtes qui febfiftent prefenteinenr. 
Et quei^oit^on donc fi perfonnene 
pubUoit'aujourd'htiicequifcvàit dans 
d'autre» ouvrages ? 
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des L^ttrès^ Macs 1685^.' ^63 

ànaàce abJihitiffimoi.SémyâDs Fitifeî, 
^Mtbus aec9dutttiM9tteviàj^è de Cur- 
th differtatiê : FretMiiTfrii fuffk*- 
metnd : Figurée exi vitexum mofut* 
memfis ad- Hifiorim Aiexandri ih 
b^émdam deframftm c^. iUsruiu 
: exegtps : Alnoandri %àtfaiàgm ^ 

'^mte.Cmn n9tn^îfllemfMfamHmàâL 
Ultrajbfti' apud Fr^K^m^Iialiaft 
Academ. Typbgxf* iOrdittarium iiSS.5' 
in 8. 

ON Voit par ce titre qtae celtii qui 
nous doxme cette nouvelle édition 
de Q. CurceaifaâènQbiétbnt ce qui 
étoit aéceSàirepcuF le contentement 
du Leâenr^ Gommentaites Indice^ 
Figtires , Tables <jenéalogcques : êi 
Ch2X)nolc^qucs, &c» 

Pcmx ce qui recrée JteComanentai^ 
re^ nous deirdhî dire qne rAûteur-^ 
évité mie choierai .déplaît à bien é^ 
gcxis, içavoirlesàifpittes.contitNUEdIés 
for lesdiverfes kçohs. iU'dleolatniiliié 
de les examiner datisl!bn'cafai9et6t s'é<- 
tant détennihé à la leçon qa'ii atrQnvé< 
lameilleore^ il L'atnfiËcéedaii^le texte 
de Q. Qircâ , làns iàire aoc^ae mea^ 
tion des:aiitres ni dans £:s Notss >niaa 
comniencement , ni à la fin de l'Oa- 

M 3 . V. , vrage. 



^($4 Nùuvtllej Ui la *R;SfHbliqu€ 
.vr,tgé. Oa n'en- voit point, ici de ces 
4<xng«l€S^Hftcs cftti ne fervent de rien à 
4a plûpatt^des Lefteius, parce qu'ils* 
«c les confultent jamais. Qu'on voyc 
'fitr ce fujet ce que Ml SaUo premier 
Auteur da> Journal , dit fort judieufe- 
•lïjent d'un lirredc Scioppius le i6:.dc 
Jdacs .1 665-. Ce qu'il y a de plus nécef- 
SSmt pourceuxi^ai veulent entendre les 
«odiehs Auteaffr^* c'ift qtf oùJBur four- 
iiifio dcs.Notes-Hiftoriqyes ^àiGéoffZr 
phiques, & des explications de Gram- 
maire qui faffent entendre la force des 
phràfôsv&dcsdiaious. Orc*cftcequf 
y Auteur, de ce : nouveau Commentaire 
a ib igneufement pratiqué. 
. Il étoit d'autant plus néceflàîre de 
parifirmer par de bonnes autorité! les 
cxproflîoi}s de Q. Curce, qu'il y a des 
gens qui le prennent pour un Auteur 
«ÏÏC2 .moderne, & qui s'imaginent que 
foaz, fe concilier plus d'autorité il s'eft 
£ût contemporain des Empereurs dé 
Ikffflkima llome« CMtoit Topinion 
d'un des Régensde^M. Patin. Ilpré- 
tchdoit que Q. Curce étoit un nom uip* 
pofë ^ &que THif^oire qui court fous ce 
nom fftoit un\Rbman bâti jdepuis trois 
ccnsansparun^italâen. U le foûtenoit 
£Qtn& autres raifbus i. parce que xret 

-î. ^ /( ^ .• j i ::. .:.. - AU^ 

: *^ Lettre ty, c - * 



làes Lettrée. ïA^t^t €8 f.'- lûSf 
Àtttetir ne fe trouve |âAatecîtg par îe$ 
anciens ,^^ïfeWc€ qiâ;» pëlWâif^Gang-ei 
de rindc, k-M quclqàfeff autres Pail 
que l!ôïïîghotoit avant qtié te ôét^a- 
phcPtolomée en fit mention. Mais- on 
a beau faire &-beau dire.- Quoi que Tar- 
gainent tiré de ce que les anciens lipc]^ 
tcnt jamais Q. Curce Ibftsquôlq^ dio- 
fcdefort ,^& de ferpretiaiit y on ne per-^ 
liiâdera janiais àaucun^hômmede boâ 

foût, que cet Ouvrage foittiïKHivéau, 
1 y a plus de quinze cens ans qu'on n'é' 
crit point en Latin comme fait cet Hi^ 
ftorien,qui qu*il Ihit, fe^s^larCommis 
des bévws 6ri f^t^dc Géogrtfpbiitvil 
ne^'enibk pasqu'ftToitinoderne; car 
fur ce piedMàTîte^Livc > Hérodote , & 
tous les anciens Hifforiensièroient des 
nouveaux venus*' 

A l'égard de l'Indice qui cft fort 
ample nous difonsqu*îl tient le milieu' 
entre celui de Freinshtrtiius, & celui 
du Jefiiite 4e T«lli€rqu4 a -commenté 
Q. Cpfce à llufàgedq Sf. leDauphfn, 
Freinshemius a inféré dans lefienune 
clpecè de petit Comtnenkairéj le'Je- 
fiiite n'a compofé ie^iien que de fimples 
mots. Cet Auteur a recueilli toutes les 
pfaralès. . ^ , V ^ V . . 

' Le& âguttts: attinombit de:. 29 .io^it 
fiac^^curieufes. M. Hennin dont nous 



jfetr^^^^jHprçRt^ <tops utt:pifcouis >qiiî 
fft 4 K fête 4ç4'Q^j^f r^ç. v . ; ]. : _ > 
-i; Jû;.'5éQéalQgie 4'Alexgndrp qu*oa^ 
ions 4ofine ici çQ,^afp^p que^Freins* 
kal[>i«is avpit e;npcuajKée dç Reiiicc- 

. xPojw l'A)>regé Cbçonotp&ipe. <te 
l*'.V|ic diÀJçsiiniçe il -jx, été^pas.;dtt 

CQnTOÇBfaHfç 4^ jefuiterk Teiticr* 
. I^SievrHalmalriîpriiwurde.rU- 
s&V^riit^ .d'Utf echt qui vkut de nous 
dooner icàtt$^ édition , s'en va commun* 
ccr. «celle 4(S^Qitpile , de TibulkûScde 
Prapera0,.,8iyjec un feBnJ>lgWe Gom- 
memaiire du inémp Mi Piûfcus Re* 
Ôeur duCoUég€ deZutphen^quinous 
donne ce Q. Curce. Mai$ l'Indice de 
ces trois Poètes fer^ inçon^rable* 
ment plus travailla ^ & ptos içavant. 
C^ f^^.un véritable Lexiam CatëSê^ 

ARTICLE rv. 
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Dijferiatmù de M., Arnaud. DèOgmr de 
Sorbamtefiêr 4avmMniért dont Dieu s 

fdif les. fréquent mifMln de ramciem* 
ne ht far le Mini fier e des Anges: Pieuf 

fàtvers der^énjjr •aux: mmvebtfen* 



'MtOé^me m '«é- MOT-. 

rfic?. Nicolas iStfi'ciJ* 
1 II.- &•']% tfoHved' 

le- la NstBrc- * -Se- 1» 

cceaicqai^éffninrtif 
te twigBeopi'Ceflen- 
iréfimbwire -^©nj -on' 
tre.3l«*bttibi<HTV(iiii> 

ir-MltnqiéSi Hiàiiis i^a-^^ 

comme IIO^IB.^U«TOiB8/4^t' "iïflëifrs ; iiti 
■ 11-'::: " . M'-f '<. CcH- 

*}louv, de Févr. f- ijS, 



nous àopne id^ft,ia.ff>^P qiie Frcii 
kal[>i«is avoit ejBpruoiée de Reinci 

. >fP<>ïM: l'Abrogé Cbçonotoefpc^. 
l*-.V{ie d:ÂJ4s«l»4w fl .a éÇé jiis 
CQïiiœçB|aHfÇ.'4ia Jefuiterk Tcl&l 
Ijç Si€^r Halma Impriiwwile l'T 
ïàvçrfité .d'Utrecht qui viçîJt deiw 

dQoner ^êu^i^di wn , s'en va Qomm 
ceî!«çeJk4je^Gat}4le, deTibttltej&i 

Pr£g>€r<ï0 rM^^ ^û feH4)lgbte C 
incntair^du mémo Mi Pi^cus 
â:éar dv^CoU^e de.Zun>hen,qm ni 
donne çfi Q. Ciwçe.; Mais Tlndice 
ces trois Poètes fer^ inçompatabl< 
ment, plus travailla ^ & ptos içavar 
C^ f«^a.¥û yeîitabk Lexkvn Cafël 

'A~R T I OLE 'IV. 

, • . / ■ ' li >.'.}... l 

Difetàath» de Mi. Arnaud. Bê^êur 

Sorkatmefur tia\^»a»iért dmt ^e& 

fait les: fréquBnrmirseln de Pan 

ne ki par le Miniftére des Angts: 

fàrvqrs der^^étferéux. nûttvebf 



'•< î: Ji 






it'iJbkuiindeNQ'Hmb'i 1^84. 



\fÊmeMÈ qui ^^^u^^m^ iHei'^'j^aehi 
\frequens .'defiaiiimme UF*^^ iifarJ 

N A GalOTnc die?:^ NkoTas ^'Sth'crif^ 
'le Tmtéicte .Ja Nature *^eh^ 




-fiaoi(fe. eft un de ccitt ^<j«{ •«'éf otineétP 
srântagedc cette -to6g»éu?/i€Vft eh' 
rtie pour fetirfhirbièM€#tWiîmp!*V?ëW 
^c M. AtnMî»«feîJiïcK^tec 

coatentcr le moïklfe tecMi^û^lJcâP 
sa de nOwfâg© fiiôtft^f«îj^îs îtfif'îi? 

ItetSTàô Cenfèor^ôiicr^é^ riiàihs tîji-» 

:'v i ^'^ "• 1' • . M^f ^ '%en- 



j2.6â Isl^y^tdilti ie U Réfuhliqmje 

Cciiicuf de livres efi comme le Charon 
de Ta F^e;iLnc peut point pailër tout le 
inonda ea méçie temps^ faut qu^ilenw 
l^tirque ,tai|(jOt l^ains tantôt le&aotres, 
4c. comble Jl y ayoit des âmes qui ne 
p£)UVoient être embarquées, qu'après 
ivoir erré cent ans., & tendu miUcfbis 
Ips hxih^rip^ ubertarisamoTi^ il y a de 
même certains Auteurs dont les Ou- 
yrages attendent long -temps l'heure 
ce leur 4ehvrance. Quoi qu'il en Ibit 
M. Arnaud a trouve fort néceflàire 
pour, uç.p^s, tropÂite attendre le pu- 
tîlic,,,;Cle feijce y pir-par avance cette 
peîkèr })iilèrtatiptk , qui a (bùfièrt 
aûill des letardemens , à caufe qu'on 
lui a voulaprocurcir le&uf-conduicde 
placeurs. Apprêtions. 
...Il U0U5 y apprt^ que fon Ouvrage 
iera conyx^dc trois livres^ dontily) 
cn,ad6ia^^(f«Âti$ lil.yiâ <i0ng-tcmpsv&' 
q^'il a prç^yé 4tos. le premier {ku> la 
i]p^pi^re^otn(4>ieu s'eil.x:onddlt envers 
lies l4#'4j;e$^ .f}ji^ Dku agit tcéà^fou^ 
yçpt;.p4r^ volontés particulières. 
Mais çommçie P« Mallebranche afort 
affoibli. cette. prwve.dans là dernière 




e^ pour caui[è les volontei^orticuliéres 
dos. Anges; M. Arnaud n'a point crû 



des Lettres. \ Mari. d6%^. ^6^ 
^i\ fat à pr0pos.de putûierce premier 
\mcfiuas prémQiribiesilLfeâeQts contre 
k aotavel édairciâ^aientjde ibnAévert- 
faire. Or en iriaa^iiaiitè. les prémunir, il 
aretnatqoé qil'rliki£>itlà:Qngrand co(»p 
pour doaoéo iihe.nBC£V»HIemir force/^ 
hirroiiiéincpsrtie. VoHàdonq trois rair 
fûQS poucyieiquellesil a détachédu gros 
de rOavrage c6pefttt ptéliidei^ voulant 
bkns'eitfÊfar'eTfifamuriJe'^ ranitinux 
vdines déciamationsrfiifi^tefMré'.witcboi' 
fi extrjwrdinaire. fourra Im attirer. 

La première choie qu'il établit dan$ 
cettetiif&rtaâ)») eft qu'rOQlùppofe fans 
fondement.xjue. les Anges, nie peuvent 
pas reisfùiec Jes corpsv. B ^cétend que 
puis que .les efprits i:f éezoïtfii^orcedjé 
fe domier diver&s detéuntiiatioils ( où 
Ans cela, ils n'aufoiieiit point '<ie liberté) 
iln'efi pas impoffible qu'ils ayant là for^ 
cede.reawer la matière^ Paflantplus 
ayant il proave que futodc na^me.Jes 
Anges ne ponrroiebt f^ (temuer \c% 
corps, ilncs'enf«itrQitpa$qïicdksnÛT 
racles de ranciekmeiioijèferoient faits 

Er kis . folles volonte^: générales de 
ieu,.& c'ed là quîil examine lescon- 
ditionsdes icau(!bs..Qiccp(ionneUes. , En 
pfoifiémç lieu il^xaxnioe q»eije Qft.fiur 
cela la doûrine de l'Ecriture, & celle 
des Pçres ^& it foû(ient que le miniftére 

• M' 6: . des- 



%fo T^ùùvties ie U %lfuhli^Me 

desAiigcs employé fi fbavent dans Vaog 
cienne œcononiie n'a point épargoÊ 
JDieu ks voloDtez partiadiéBes qoe 
P. MaUd)raiicl!ieTetitévtt£r. Il taiti 
piafiénts .r€n]an|Q€& Sxt k;s appari 
Angéliques. Enfin il fait vokles i 
véniens qui peuvent nàîcrçjde la 
<ie qu'il liéiute* :Âu réûq il^ écrit a^ 
aiièxdenxodé]?atiàn> ilr^ibnHelep 
fortexhent qu'il lui eft poffible p 
-montf erque fi>n Âdvecâire avaace d 
dogmes trés-laus ^ œ^is il s'abftient d 
termes injurieux. 
• Il a un gmnd avantage ck&s cette csuh 
ïè encequ-'il foâtie^t le parti xjuis'aC' 
commode ]^ ithienxravec lès-idéespopa^ 
laites, & effoequ^il employé les armes 
de la Thëologie^ôfitre un homnie qui 
a eu prîncipaleipent de(ièin de raitoii- 
lier en Phik^phe. OutT^^'il^des 
otjeâions fondéesâtf des pnacipeft^i» 
Ton :n'o&roir&i!iei> pBjJ^iqueai^niD qnum 
znêmeoDnete^ e^oitoiiçap véritables. 
On ^ui^pit feiffedeis r^éponfes t|é&-&^ 
lides à M. Âinaud-, fi le monde éc^Mt 
afife^ fort pouif les dîBerer , i»als il en e4 
à peu prés aujouidTiui de eec'iiiatjés 
i^s, comme du temps où nôtre Sei» 
gncur^ JefusOrift dilbit * aux Apôtres^ 

■■ ' •. '. ••:, ■ ^- r-y 

-* EvaniiU i$ Saint Jçdn Chapitre i c: 



des LiHns, ;Mat8 léSf. zjr 

fay ènc$Ti iei^f^ ^ ^ffofef à vmà 
dht amsis nmm 10 fm^^ porter 

^ Si rpttjBi^jdein^Qiî qimiui éfb 

ftioà il ne f^oH ^P4^ CQ^fi^r^i^lAdif» 

qu-oo YçrrQÎf fe^'^tôi &mliYïe^cniàis 
iç.ym ^e je f^ii^e. o^i»e Mm£àh 
pend du Cenlèur, ;fj|'itiriafà8i|oa!» 
dre ; je la vois trop plongée dans Ici 
téoébfçs dt^l'avcum r^ % . .t?. 

1 <l >." i . » < . , 

»»■■■■■ » af—n*»— I ■!■ [T . ' « >iPi ■ « nn p. »^* ^ ^ »_t, ^ ,1 «i^»^^»»— ^ 

ART'lCîLr.V.. 

CEra qm ainacnt lesmatiércs Phi- 
loiôphiqu^ ptesqu^looitcsks au- 
nes y 'tro»Y«d4 avec quelqKif» foftc de 
raifon , qae nos NowceiUcsti'eat pas de 
ce côté là fomraffOFtinafijat qu'ils foq* 
haiterdicnt. Nous avotns prépaie à cela 
deux ou trois fois nôtre Lcaeur.. Ce* 
pendant nous avons tôûjoursefpcré que 
qqand ce peât Ouvrage feroit x:oîîçUr 
dans les Pais stmBgers,ii noqsviepdroit; 
des 'Mémoires qui concerneroient la 
Phyfiqjae & les' autres jparties de ha Phi- 

lofophié. 



%j% N^uvètteèàt la Rép$kiqui 
taTophie. Noas Ifelperon» â prefiot 
plus qo» jathais , '& nous tenons 4&* 
ja une obiërvation fakt à Genève f 
qtti itoûd'lbiti^rèr ^'«Ik fera (y^te- 
d0tjuâ^tre»}mitFe9.'creftiide ViUe q^ 
atoûjmtpseù d^aBU^s gèHs^ft ^m etf 
eft 9Uj[ôttr<i'htii fn^Hûrnie autant ou ^lu9 
çi^ôUe Taitijamafe^'été. M.Ghoikt ♦ 
«outi wCar féfiei^ i^ ^ft Profeffeot e» 
rhiloibpbié 4ivec bètocoup d'applâor 
diflèihent. -Ceft- lui qui nous a écrite 
CBcqàs l^on Vil' lire. 
^'à. \i»i/-- ^ .1.' . 

Errait iunel^ttYè^é'MM>i!(èet¥f9^ 

fejleur emPhilûfifbie à Genève, écrite 

-ifAutetrrdecetNoirveUes htreifiéme 

du mois paffé toucl\^ut uaPhénomé* 
ncGélcftéi ^ ^ - 

LEs Fhihfipbes feront bien-aifis Je- 
PreplùspartituUéremef^ infom^z. de 
ce Fhênoméne hmiitàfuic , dânt UfutpétrU 
dam Fent^émif ywtnal dei Faris S683. 
é'f^fM. Fatia deUmlliefi^ neut a fsit 
remarquer ià ; car non feulement Jil paraît 
encore, àprefent tous lesfoirs, maàs il a 
put-être fuhfifié déslecommencemetst du 
monde Ji fans quepourtant Pon s*en.fiit ap* 
perfâ que depuis environ deux ans. 

Cefi 
' * ^U tjHîtté depuis cette Charge ayoMt été nul 
mts U Qanfeil d*£tat de Genève^ * 



(fêfi uneprêMde lumière fimbUbk en, 
cmdemr éf* ^^ viViUftiilajmeuëJetCo^\ 
metes » fuifarait fuetyf^mt hfift éiffét. 

kar^JcukdtktètédirOcHdem$^ié*4*^'^: 
fwpûf ieygàtkt mvèntfam'oreMeStédf- 

rOmmt ,jkfoft9 ij^eeeijt^éjtms'thms 

kvêsfinageÀuS^L ^jlUéfihéUifmffhf^. 

lat^e jMvr large ^ méUs te ^il.y mae^tOk 

cemfJerakir» défififeBe efi u6j»ùrs fit^e 

fiiâmfr bwpiemr pme PBcHpfiftiii^iÀfeu^ 

fris y ^ far coHfiijpn^ tM^^mrs dirigét 

au Soleil y comme m fueuHf desCometesi 

Elle ii efi fa$ également large far tmty tar 

ceUe Je fis e3etri9nffezf9i r^ardeûso^. 

kil y fMTpiffimti quarante dègiteÀ de eef 

^ifire >e^Mela bergftun iCemuiron faatxfr^ 

ze degrez. De là la lumière aUant infenp^ 

kUment en diminuant >y ' elle- fimt enfante 

à la diftance de fret de Jbixante^ixde^ 

grez du Soleil Enfin cette lumière n^afae 

la même vivacité dans toutes fesf orties: 

Bllè efi h'eaucgufflus Hanche,^ plusclai^ 

re dans le milieu^ qm versâtes bords. Mait. 

^Iqne vive fntJHt fa elarté y elle efi fi 

tranjfarente y qu'elle n empêche f as non^ 

plus que les queues des Comètes , ^ W n^ 

voye au traveri les plus petitesEtoiles^ . 

- Cet admiraile^Fhénoméne fut obfifvà 

pour la fremiérejbis pendant les mes de 

Mars q^' d'Avril lôi^.dans Faris par 

tMufira M. Ç^ni^commeonle vqiiidan$ 



^74 Noui^efiis à/ria, JUpmili^i 

h fourm^lJès^^é^t éÙKLio.Jt Âf^i 
à Pamfk^ téinom dçufkJh^itÉiém f «t '- 

Mjyferfâ'éfHfJsMf bfmhfitàvans. 

vfhr fiOnumt t6^ià:f:pNI la w/ pm 
hsxard iefid^r > lAf cité^ iôur Çmttbtmi, i^~ 
0&mnieiiji/ffMiMfcy*9itJ0 mimilmmM» 

hmt ahrtatiaehéà ohfifmr pmdfimt. um 

ibfkcba fuàUf^ tn^ fatfvoik êâre Ja cmmft 
Thy^fife, ^ dét ce àipiff^là. ilim^itkt 
fHypotbefêfUftjw dirais linffufcêmmmm'- 
fMa fa penjée , à quelques antres de Jet 
affût y ^ à.tfioi^ exajêuiamtfues^iii^fè 
frampvàf pas' dont fâ amje^hire, ta lu- 
imétAdevoit ctmtinueàdeparaitfie le fiif 
pendant tout le frk^Èempt^ que dans Us^ 
gvandt jstirielh me ferHt plkt vifkle.^^ 

qu^Cft 



^Vs» ABtmne elk wtp^kf^itrùf , maif ma 
matin aé^du <ot4 4e l^Orienf, ^ ^ pttn^ 
j;n environ le SoIJiûeéFBjf'vtr. tàwvarA 
roif^ ^ lejoir vers le CûMctan^, ^ le, 
mati»'ueTsîe Levàmf.^lgfifue le iemfT 
liait pas été bien^ firasM dans (es différant 
tisfcùfans » neus avons four/^nt eud^af^, 
fez de Mies nuits » fui nens antfermis'det 
voir avec flatfirjévéefemeni^e M. \Rh 
tionèus aveit prédit^ Emèjfitslaù/mi&e 
tentinna de, f arbitre e»,Mart % Avril ^ ^ 
Mai. Elle ne fut fas bien vijible les mai$ 
fiiivans, est AuUmn^eUefavût an matim 
JucotéduJLevant^ ^enDicembre^nfa 
vit le ^natin à Portent»^ UfiiraùC^ani 
(hantj ce fui doit ajTàrément donner patt 
avance une opinion%iem avanta^eu/e de 
fHypothéfi de M. Fatio» La voies en 
Jeux mots, 

M. Cajjini dans le journal fue fat cité\ 
ci'deffi^s^témoiffife qu'il a.fuelfuepenehanti 
àcroirequ!ilya unetertaina matière r/.* 
fandué dans /ÎEtber» qui renvoyant ht 
rayons du $ole%l^vex$ms yeux produit cet** 
te lumiére^^uffi biep que laqueuëdeeCo^ 
meteSo M, Fatio entre dans cette même 
fenfée. Mais il ajoute y !• §ue cette ma^ 
tiére dont les parties doivent itre plut' 
i^offiéres que celles durefieduCielefiré^ 
fanduè autour du GlobàJu Soleil , iè»qu9^ 
delà ^lljtjUtpsikuÉÊ dkfUatce lor^derà»^ 

ble» 



%7â. N^àllt$.ài4àRSphbRài^e 

ktifartiv$ét'c^è^in€^fnàtme /él^ 
gn^ duSûieilne mkpBfentpas une maffe 
Jpberique aktù»r de <et Afirecomme fait 
^9tre air aufmiPdeia terre, mais ^»i me-' 

Ar^li^tUers'enétQmmfsèltèfferarigenà 
m pem^frtés Afetf bflm de tEdiptiqùe , de, 

Htiemanièfèftmrtant^'Mit^y éècnpent 
uik^f^ceptut lar^e , "^jp tttèsfint fro^- 
^edu Sideil ,é* m plus étrbit, plus eller 
tnfmt éloignées. i^Enfin aue cette matié- 
wefi rangeém%mnfifoui PEelifti^ue :, ef 
s.yrétré0j[4mt tifûjàups enVélo^gnant dte 

SûkilMt<wrdufuêl^IUeftepiport^fa?të 
mouvement- du Ciel^ finit ttmnif en poin^ 

tè^au deffusdif^Cerck de Venus:- : » 

X \M. Batiô^fait enjuite^oir que fen Hj^ 
pothefe s'accorde très-bien avec les primi^ 
tes delà Fhyf que, & Qu'elle fatnf ait à 
tmns lesMfparentes dr^itre lumière. Car^ 
kr.pav^ia^e^aette 9fktti€>rè étant itijpojées 
aùtùsm.d^SokUy amàè mus venons de. 
dire, 'dekmtfMéceffak%fmènt réfléchir pfit- 
fietirs défeFrayonsnHfrf^^\t¥fre\é^nûUS 
fmrevm quelquefois le foir au Couchant, 
e- quelquefois le nfdiin à l Orient , une 

bmsiére qui foit fituée fous l'Ecliptique À* 
dirigée au.Soleil feiosi ia hnguèuf, en un 
mt quijitlafHuàtien^ ^Jgure.^a gran- 
•^^r^^^Mcoukforde^émtitvuspar^ 

Ions. 



des Lettres. Màft l^y- 'i^Y'f 
ims. Mais farce yiB M, -Fat h a dejjein 
if e» doniftr hien-th au pMic un tfé^ 
tfqui expliquera tiiites cet chûfes plis 
mplewenf > Je né vf étendrai pas dtè* 
^antaj^e là'dejfus. ^ 

■ ' Je remarquerai feuletfknt en paffanfy 




vemenf y que ee Phénomène hminéhx 
fubffie peut-être depuis fhjteurs f^ 
tlef , fans qu'on j ait pris garde , & 
ee!a par la même raifin , que fuoi quUI 
ait conftanmeni pàr& depuis deux ansy 
é* quUlparoiJfeencorepreJentemeni » peû> 

i de perf&Tmès pourtant s* en [oint apperfUs^i 
En ^t il y adiverjescaufes étrangères, 
qui empêchent qu^onne lepuijfevoirjou'-. 

\ ^ient S' avec facilité i comme par exent^ 

\ tle, MUausté de PEcliptiqtfe ^ ou de là 
lumière même par rapport à fHorifon; les 

' vapeurs é" les nuages qui couvrent a or*. 

' imaité cette partie au Ciel oi elle pa^ 
rois y le cfépufiule , fois du foW -% foit dà 

I motifs^ levoijînagedo la vùje laHéôy là 

> dartèdelaJaune,ié'e* 
' Comme les LeBeurs font four tordît 

noire fort ^urieuvi de ff avoir des pa^tù 
cularitez ^Psischant les perfonnes dont on 
leur par le y. je. crois que tîomfira bien^aife 
que ') ajoute que M. Fatio ejl le même 
! dent 



flonf il eW faufvamp fa^lé dan^ ks y^u 
jt^ocdeFaiin^^^ fl[ »'^fi âgé ^que , 
2X^ ^21. Ms, >Affés éfu'ileu^ atAav^^ 
JGeneve les Mfudes Je CoBég^ ^JJ s*att^^ 
chA aux Mathématiques , fouf'-UfyueJt^ 
Us il avçit eu dés fis plus tenârUtioW^- 
^ées %me ardente inclipationm 11 y fit 
ej^.fiu de^ teis^ft des progrès, fi admix 
fahhs »>,fu'À f4ge de i8. aits èi étrivé^ 
tftte LfitJfre à JM. Ci^JJmi four .lue comtr 
muniquer quelfuesnouvi^s penfées qk'^à^ 
avait fur la Planète Je Saturne , fitr 
la grandeur du Siûleil^ de la Lame ,,^ 
làr-leur difiànce de la terre. M.CaJfimi 
^m répondit ^upe^maniére fert oblige aw^ 
te. e^ toute pleine ^fiefiime pour ces peft* 
fées -9 ce qui f engage 4 il, y a deu^ ans à 
faire le voyage de Paris $ oiâ Me£letfrs 
df Fjfc4démie Royale des Sciences y Isti 
donnèrent mille marques de la confide^ \ 
ration qu^ih arment pour ht* M, Caf^ 
fini fe dfêingua la-deffus 4e tmss les 
autres i 4^ il :é^09$tinfft à lui mkorfuer 
une gr4P(^.efthne dfns:Us Litttrès fà*il 
lui écrit, \ Il no' fi^MToit F accorder i ' 
une perfonne de .plus ,de mérite , fuis 1 
qu* aveu un ej^it jufle » fobde f^ pé* ' 
nétrant^ ^ avec ieaucoup de ff avoir, 
M. Patio pofffde, toutes tes. quahtez^ ef 
fençiettes à l^ honnête homme. • . 
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ARTICLE V I. 



Y CMcr «ivMémaffc de M. Du-Ry. 
: AVcfcîtçâc S^Ingémeur ^ & fils 
Pfi tt*s-hôbi^feaf€hîteàc'd€ Paris; 
iriw^ trait Géométff^f , ^ 5^^^^^ 

^ifc méth0iiet9és,^si0^ff^ur tracer 
^^tfl Jm- Fit de U C^lomne qu'en 
^eOe Cpiwbtrfdc krégnUére^frefe»-^ 
^:f^ ff^ J9mieM'jm^a»jt 4/jre 
!5^^^i» . à" afin de £fa^Qir Je fatti-^ 
w«^^ dej^ hahfle^ ^r^kittaes , ^ 
;f<?ir /'// j^^rrf ênfrer dan^ la mw 
^eUe u4rchiteàur€ qu\oti prétend fu- 
^ mkjeur fius le nom iArcbite-^ 
^une naiit^Ue^^é* raifmnée. 

*'E Trait cfta^llé Cifwhûhieirté- 

*fent en la forme & enla mâsftiérc 
Mécririsi de la Cenchoide de Nko- 
de , mais elle en diffère pourtant en 
qu'étant prolongée elle s'éloigne 
5oi»s de fon axe , an lieu que la ve- 
iblè ûmcheidt s'approche du fien 
atitîtiellteraent'. 

Ciettx qui Içavent cequec'eftguedc 
Smcm , fçave^t aflèz- îors qu'on a bc- 
nde iracçrcctîu'on appelle des JBp»»* 

resy 



x8o NêMveUesdffîa République 

res\ c'ed à dire , des patrons auâl grâiK 

qoc" ta choie même qu'on veut coi 

ilruire , la peine que Ton rencontre fo 

pour trouver lur ks lieux, desfiiperj| 

ci^S) ou des plans ailëz unis & afl^ 

grande pour recevoir le£iits patrons,] 

les jnréparations nécdp^res ordinaire 

ment, ibit ducôtédesinflnunens,qi] 

le p^us fbuvént font ou troo petits, 01 

de difficile maniment, ou ae trop pe 

de jufteflè comme les cordes qu'a 

prend pour faire des cercles; ibit cnfii 

du côté^^de la Iitiïatîon de ces ftperfide 

qui eQ trop haute le plus ibuventpoui 

porter la main avec jufteilè à tous le 

endroits requis , ce qui oblige à dci 

échafaudages embarailàns , & à beaa 

Coup de précautions. C'cft pourquoi i 

cft trés-avantageux <le chercher do 

manières de faire ces opérations ave< 

Iç plus.de facilité & de commodité qu'i 

çft poffible , & en même temps avec 

précifion & dans toute la grâce nécef 

feire, 

^ Or le profil du Fût de laColomnc 
qui eft un des plus beaux fùjets de rÂr< 
chiteâureefl a tracer un de ces £/ivr^ 
qui donnent le plus des incommodité! 
ci'cefliis marquéespour peu que la Co- 
lomne fbit haute. Mais par la prefcDtq 
méthode on prétend les éviter &fairie| 

U 



tracç. dydit. Tm be^uçoijp plus fi- 
lment que par' lés oianiercs ufitees, 
^ niôitis que {)âr celle qui ell pratiquée 
pur- former le plus be^u des Traits 

Ei'on a donnez ci-deyant au profil de 
Coîoinne', qui eft une pàrVie delà lî^ 
pie CqnçhqifU de Nicomédçappropçiéé 
liudideufement à elle par le Sçavant 
%, Blôndél ProfefTeur Royal enMa^ 
Ibcmaticjué^ &.louépour cela par M. 
Perrault dans les Notes de & belle Tra- 
Jaàion de Vitruve. C'efl ce qui fait 
prdfent^r ici au public cette mérbode; 
aie triait quïen eft produit , afin qu'on 
voye s'ils ne peuvent pas être raiionnà- 
Wementfilbftituex aux pratiques ordi-? 
naires. Les figures fuivantés ; &. leur 
ctplication donneront rintelligence 
dç cette méthode & de ce Trait. 

'BremiéreVigurt .. ' 

. On y confidere le demi-cercle ABC 
P, ou un quart de cercle dont le dia- 
mètre eft pofé le long de la ligne droite 
g f & dont le point A eu éloigne du 
point g de la grandeur du rayon oude- 
mi-dramettre A D. & 9Ù la ligne g B 
touche lè'dtmi-ccrcle. - 

. Le demi-cercle eft imaginé couler 
^c g verlf dans cette fituation y & la 

Migne 
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lîgrte G B' tomber tbâjburs ©ce ^ 
ment M le dcrtii-ccrcle , & détçr; 
îles points particnliers fîir Ùl circoj 
tcnce qiirpar lemourementdudi 
iccrcle décrivent la ligne BE qui 
lîègttîfe. •; 

• ' On vëtrâ fedlement le rapport & 
difFerençes-qû'a cette ligne avec les 
gnes Elliptfcpies ftConchoïdesquî 
lervi à donner la forme auxOolor 
jùfqu*à prelènt , comme auflî les 
ports des unes & des autres dans 
proportions dé groflèur & de dimi 
tîôn données atldites Colomnes , 
qu'il Ibitbefôindereirpliqueriçipai 
incnu. AufB cela occuperoit trop 
place dans le preftntVolume des N( 
telles. 

Mais on remarquera que fi on V 
loit en certains cas&fiiivantkspré 
ptes de Vitru ve , donner plus ou moin 
de diminution, il n*y auroitqu'àélctf 
gner ou à approcher le pôle G du poiii 
A. de plus que ce trait eft trés-proprfj 
pour ceux qui commencent leur diinî* 
nution dés la baxe de la colomne, 4 
qu'il fera qu'elles neparoîtront pas ca 
quille comme on obje^e: Qu'il peut 
bien auffi lèrvir à ceux qui font leur co- 
lomne perpendiculaire dans le tiers 
d'embas , parce que dan$ certaine par- 
tic 



des Lettres. Mvirsi68^. a8^ 
ie il peut paflcr pour être prefque per- 
pendiculaire , mais cette manière cft là 
inoindre , & pour la dernière qui tft 
celle qui fait les xrolomnes en dimi^ 
luant depuis le tiers de la hauteur vers 
la baie , ce trait rt*y Icrvira pav moins, 
:t que ceux du métier trouveront aflcz 
5ns qu'on en difè davantage. On rc^ 
marquera que la première & la troifîé- 
me manière font également naturelles, 
rune étant imitée des arbres , fuivant 
îQclques Auteurs, & l'autre des hom- 
mes, fuivant quelques autres Auteurs. 

Les Architeôes Mathématiciens re* 
marqueront d'abord que la grandeur 
Al renflement qui fc donnera par ce 
trait, c'eft à dire, ce que le pied de la 
tolomnc aura de plus de largeur qu'en 
Ion colicr , fera au plus fort ( le trait 
ftant continué à l'infini) de la grandeur 
fa finus verfe , du complément à* l'an- 
fle droit de l'angle qui commencera la 
oefcription dudit trait , fait par le rayon 
fa cercle mouvant , & l'axe comme 
^'«ngle A D B. Ainfi fi cet an^le eft de 
^- dcgrez fon complément a l'angle 
Iroit fera de 30. degrés , le rayon du 
cercle étant pris de 100060. le finus 
^crfc de 30. degrexïera 13397. avec 
Woi on verra facilement !quelle partie 

Wit renflement fera de lalargeur d^ la 
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qutlquês-noes 
(n Siear Hurec 
îs Journaux de 
tgu^respluîde 
:11e- ci, maison 
pas de cas par- 
s Qu'elles dottl 
ïh-lelèntimeiK 
Hlîfitqaicftaf. 



auflipâr les IK 
rionncHe , c*c(l 
les lignes don- 
ou proportion- 
Mi ftifantïa de- 
icHe,patoiion 
csTràvanx de 
ins.IaGéomé- 

a?qrie fdon a 
fmfTe, auliea 
, car il dit, qu'il 
ont (»i a beibîQ 
icïde l'échelle 
equicftàdivi- 
polc pour cen'" 
fanjf , car il les 
:rpendi6ulaire« 
ïllc '; a ttiuft 

1 qa'-el- 



^6 Nm^e^pA^ hRrpUHjHe 
xju'^lles tqucheiit, l^ lîôrçle. .Or ce ùaix 
xionne un. : maaqpc:. afflez , octaiî.derabte 
xlai)s ks Figures d^fQttification faites 
Jur du papiçrd'uae gnmdcurbrdinaire^ 
& ptincipalçmem li 1» divifion ctt de 
i>cu de pai;çi^,<& û les %ui:cs font grao* 
des le m^pcjuc jçftué^grandv 
. Voici 4'autre^ ipr^^riétcz des lij^^es 
Je ççtte échdlcj, ixQub les qûarrci 
<les touchantes croillènt ieloitiq ipràr 
portion des nombres impairs fi fameu* 
fe dans la Phyfiqçe j.&dans les Ma- 
thématiques depuis Galilée , le Pcrc 
JH4çrfeiMic^ Qf^çp^v;^ ^&ç. : dbGàtée 
4ans l^ugm^tatiQjtt 44ÎS. vireflcs dete 
.ichûtedcs cQtpi^ &, da^jladefcription 
,de laparaboje, qu:il^i$roJffent , dii^ 
feloii cette pcppeffia^ , :tois que les 

Jbaze$4cs triangles rcâanglcs lônt ca 
Augmentation «lultiple du rayon dt 
cercle toupivf dans la figure de Tcchcl- 
le. ^. Quelles p^tit^o^ez die ces trian* 
gles rcdangles étapt^.çpdjou» égara 
îont ftrtîblablcsaupacawacirecie la pa* 
raboli^, |j. Que Jeur^ bazes/qni croit 
fent continuellement fom femblaHcs 
aux d illances des ordonnées fur Taxe 
jufqu'au fommeîde la parabole. 4 Que 
les grands cotez, deldksyiianglcs qut 
font les touchante^ fufditçs ont leurs 
5iuan^z comme U ykm d'àrc dit., ce 

.. , qui 



tes Leftr/s^ Mar^ ï6f f, ' %îf 
çil pôuitolt ■<!> em-^èïsc feryir à détcr- 
miner le jmbtiYeTnént ïe quelque mo-' 
bile <fot)t lès pârtiesy aurôicnt rapport 
aA&Hte» lignef, côrèthe atiffi àla re* 
cbefdie dé là âéiérminationdesliKxi- 
vemens cobil]$ofetv^à lafqaell^on Ait 
axiiourd'hui grande application 
• Cet ^ikrtipVt ^péttt fe^ir côihmè 
teatieoup ^'astres Àkéi ^ ' la iSéom^- 
tfiepoiardéniomrer Fîïômagînable di- 
viiGpitdel&r matière à rinfiftiqne l'en- 




piDiRt à*j^t\ car eti^tfnaât feuléniefit ^ 
«ti cercîede Id gWtiài^lr q^îrtil cft ddris^* 
ces deux fi^re^, âp^qu^Piparodiini»* 
boit ou neuf £â^ett«s ^ ilnetetiepref^. 
que plu^ qii^B efpaee infifnilbïeà être- 
touché y Gb oâcëpendaïit mouvant le 
cercle ju^u'au 'tout 4u^mc«dc iîïèfe-:^ 

roit des millions defdivîiîohrs' & fi on?- 
pofoit un cerclé ^lus pe^iit ki:<:faolîè &* 
roit encope plttsétonn^neci. 
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nés fin fro^éf , fes révolutions i' lit 
formf^tefon^gowoeréemmt^ f» polit h- 
f»^'i fes alliances ^fes Négociations^ 

: /..:... N '-3. ..■: é^ 



ét.l^n^^^^vrHkiw^ if^omf été 

^fatts fat Ut Ttmif^.Je WefifhsUe^^ 
P^ te Sieur fIeiJ^A?ms ck^Z CL 
Bart^in x. vqI. in 4. j éS4^& à la Haye - 

- ^:h^4fin^Mo€t^n$,&Heiiriv9ih 



l'w 



CEt Autour «ans avertit .dan^ Cl 
Pr^&çc^'U eft Allemand , & on; 
peut dire Àas.kflaterque cet avis étoit. 
néccflaire, car foaftile ii*eût point fait. 
cQnooîtrciî» iPa&. Jl. A'a pom i Wtc 

d^ç/ptecifmfi* ,*Wr.fcsjHift WC$., afin^ 
<fc miçuï peitftijîikirftttnwnde qu'elles., 
ayoieqt ét^j^m^S^i^mj^f m Roniaim 
Je pei^qete-yirii^h*^ pointeude- 
fçxnt^lables vûi^ .e^.l^i&m ion livre. 
Au reftc s- tttJfticft.fïC^ né François, il* 
l^eft dçvçto^,i€wii^lwl^diî{o»tçscho- 
ftsfejoacpi^ied l^x&.feiftptiaiipal def- 
ftia n'eft.qufe^fe fèreadre^tjleàceiiv 
qui négocicrpuc pour S- M. T- G* . . 

Son ouvrage cft divifë en trois par- 
tics. La première contient en Abrégé 
THiftoire <Jes:Empcçeur8|qui ont vé- 
cu depuis Charlèmagne jufques à la 
Eaix dq-M^çftçisTQut çjcjia^edçoinpiis; 
en trois Jjvçes^sdpn^ le pcesmçx tra|te 
4c ChadçtpiigiiçÂ.desËinpqfeuxsdeP 
> •- • . ; • çendui 

. * Cirer. ^ ç^V. lib.ï, Efiji, 1 9.. 



éendos de lui : lë.fecQiKi'traîtc dcîs Em- 
p'creûrs qui ontyécucïçptysrciduiÎQai 
âe là porter îté de Chartémâgneiufqués 
à SîgifîtTond : le dcririèt ttôus donne lat 
vie des Empereurs que laMaifon d'Au- 
triche' a fournis^ fins aucune interm- 
ption dq)ui&'Aibfert II. jirfliùéi'à Pcrdi- - 
nand î 1 1. C!harfémâgïie?iîm cfauroimtf 
Empereur fait îfob- S'a' jpotférit^ifiîir' 
l'Empire par lé droîtdé mcceffiôri hé-] - 
rfditaire jtifqpes^àLouïsïV,qui mou- 
rat fetis enftny mâlesTan 912. Après- 
quoi les grands Seigneurs d*Airemagne* 
sMtant aflemblca. à Wot-ms élurent 
Gbnrad' Duc àt Francoriîe \ fins avoir : 
^rd à Charles leSiWplc Roi de Fraîf^- 
ce , ifltr de rEmpèréiir Charleniagner 
& par confcquent hérïtief légitime 'de 
la Couronne impériale. L'Auteur em- 
bradant avec 2élc ks principes des 
François difpute virement contre ceux 
qui dilent qujç ïç Pape cbhféra1*Empire 
i Chàrlemagné. ÏT feûrieiit que cela éft 
feux ,'& ifçxplrqjic dtitrecela:ks drbitg. 
de Régale; felon les îttaxîiîiés^uel'a^ 
tant allegUécs^ en France dansces der- 
nières annééis.Il en trouve une occafîdn 
favorable lors qu'il parle derdéïnélèz; 
âti, . Papes « dft'ËiH^étéù'rs . Il expli-' 
qûê avec- beaucoup de" rièttèfté com-' 
ment la Çourotme Impériale e& paâëe 



& r épaffôe dans- pluficurs familles , ju 
Qiies. à cc.qix^dle s^eft fixée dans celledei 
fÈmpércur Roxïolphe Tàn 1 438.031 eW 
jtc â^en cû poihjt iôrtie depuis ce temps*] 
H".. Ceux ^ui, voudront voir enpcodcï 
temps une fuite Hei^ développée dcd 
principaux événèmens de l'Empire, fi\ 
4eç guerr çs deRelFgion où il a ixé cujad 
çéi'tort mal ipf^pos i^uclattefiDis^ çoim 
ine. râvouepi; j?lufiéiirsHifforiens Ca-| 
tholiquei^ troùVerom iti leur çomptcj 
ÏJei plus lenfcz de Tua & de l'autre par-J 
li demcurem d a.cco|-d queTEmpercur 
Ferdinand lL,iç$t fort bien fait icnt 
troubler pas tputc*!' Allemagne com- 
me il fit en rannec lôij. pour des inté- 
rêts Eccleïîaftiques qui lui attirèrent fur 
Ih tête les malheurs les plus accablans. 
Jamais peut -être, biens d*EgliIe nont 
t.ant coûté. . 

VojîàjP,9,ui: ce.qpi^rcgarde lapremiérc 
partie dé cçtte:ttïAQirc. . jLà féconde cft 
lieaùcQup.pTus' importante pour ceux 

Îpî veulent conhçjîtrêaibndrétat pre* 
ent de rEmpîî-e, & la nature de fou 
{gouvernement qui éft quelcjue choft ic. 
tort embrouillé. Oii dî(pute tous les 
jours fîç'eftuiieJElçpublî^ucj ou bien 
une Môiiarçfiiê,,&tV>P ne. Içàuroît rien 
décider fur çcj^te ;queiïi6^iparcé qu*il j 
'."',■>' * "a 

T y^i' %^niehtfrcf^edu Ccncile d< Trente» 



ment de <mfi^ ^( <l>i(6m'q\ifê:<:'«(l uûe^ 
n^âttfciiiè { &f)ôtM: k prQi>1^r il raip- 

i&kiére du qaalriéim livre. - * 

- Il c^tiHdetb dans le cinquième' les' 

troi^ Ck>Uégê8 de' I^EihpitieKiui feiât le^ 

Gûllé^ Eluâbr^tV bc'^ 'â^^^vîti^^y' 
&JcelûWe^ Vîitféî'JÏmi^ritte^^ -H nou^ 
VBp^tnà q^elsibm^ tes<éiiSM^idèdpïé>-: 
rôgarivc^dds E(eâteiirsi,&rqàelle^font^ 
les cétémonies qu'ils o^ferveatentron- 
fêtant la Çourortee l!îipétîàle,4e corn- - 
bien de-lbrtesideperfoniies^k Collège 
(ks Priâcbfireft <î^tipof<(^< qtiels^ibm^es > 
dtoîtid^^haoïh^/ *î<!ttclleft tVffdie- 
dejfôurs «tttice&i .fjcmrqi»! le^¥illei^ 
Impériileîfe âfent Etatiiftiunédiats- 
de rEittpite., quels font leuiS'draits, &^ 
leurs mc^s ;qifôlleeftlafotnied€sï)ié- 
tes Impériales Ad^ autres^i/Mfeinblâes- 
des Etats de l'Empire ôiigAiérai^ciolle? 
dl/lâ dïtri8(«i>dftiPE|npitc^fi4feeér- 
d« établie papMtttir»Hifea*IA'i<5nfir-* 
mée paï' Cbaples- V. dai» Ii> 'Dîéte de:. 
Nuritmberg Van j j-ii. &q«el$ifônt les 
sicnâ)£e$ deçbame^ Ceccle ; quels font? 

H f les. 



chez, des £v4ohcz, & dfs Abbayes de- 
r Allçm&gnc.ftn^'OTafeUer rQrdrc Tea- 
ton^ioô , ni wtefHiftoinç nj^reg^c de fcs*. 

KI:e&ieîjai!v^€*fe^J)r«^ii«R d« r^hg^picr 
imm y hmà' il ^o4f^ ,«© mot ftrr 

chaque Ville Jmpériiale (5ç An&atJque^ 
&furJ^R^piibli<pic4esS»ïacs.. Ilaca^ 
loin &aveç raiiîpiai d^ u^iis donner quel-: 
SWss-iBWcs qvtj?Pf>itftçi>4cmJ^.raMfc 
d^;]cfrtfî fi^if&^p«iitfto©ipfiç^^' G*cflb 
TO gt^idc^rtiaie-an Ailoratgn» & 4rfsri 
^flieile èi.Yiwfer qw :i»l%i de . Tordre: 
des Sàiflcesv'O» y emptoyicqijielgue'^ 
fois bejMJCQup pins ;de temps qu?à toi- 
rmti^tX^fim aKiéfl;^ei]n.'oa;yçut wet- 

itayttQifiâaier:p4meLdtt»;lÎ¥it #*eft 
^'«aRiêcuoLde Jîu<*l4ï«c$ AtSes «ni 
Ictvent t& preufVitiB à ï'Hiftoire de l'Ejn- 

pire> On*voit]eTrairé;dePaixç0n-. 

cittàMunfl^Ai:Qfcgbr«gIo*4>d'0- 
^- :î \ ûobrc 



iàmafèfr& léHèmmàé^dè SfèrtépH^i^ ~ 
dèfèràf4Pm,de^Okatfpènés.,ii9 ciUégri 

à-ilEnipércUr FtfiâUiâ»MIr4^ptilÔi€P 
&- dé' faire cx§c««er I Irhâlh â*itt& l*Êi^ 
d* -fttol d<ï Pan ii^ic^. 1*6^ s^^îi p«5mli&^ 
femd«fe»fls4!!nme*fes>' içffe^ tant dè^ 
lk:o({Jerit<tt^>tay ïdé -Vîâôwî^'f «h* 
pottéèsl Itir» fé'Ç^rti^ F^ftkcftànt'ëèpute' 
Vàhïîéé ièî^ i^ M^Ké^4éflcfmen«?^Àt' 
vi!>ir <}«i'oii é&è^'ff^n làge^inent ^i« db* 

pour ft^voir |)a%#a ^élt*é dès^o^ri«$î^ 




•3iMftîg^'^ôutès^i«igrterf^Vpè¥fes>fe9^' • 



pfQtQtetiomd(rte,ÇOi|pj4çJicMPç^ 
tre U p^mi^M^xiS^^. £Uç fie 
«.:qHÎ$Uc. p4ï j?pw.^B «mpéchcr 
wncIyfiQiMi^. açaièi^snent k No: 

3WdRcKU0ât:f^ier àMiiiBilcr ii. 
Ecrit Toi». Iç^^iiw-ilWli SEmtfiuî à 
EMfikm^, ,09 çv:i ;Ç>âteOQit que U 
«^tftWr*Jte?Pj:QteftM5#toit pire q 
llrgaçr.ttî,&.qa'QO ac pou voit racce* 
plcrlàDsimRiété^ msàs il pirOteOa loi* 
mèm^ deux fois d^s toutes les fbrmes^ 
cotr^e le Tw$é <oacla , & comme fi • 
tQMCi^ii|'«âff>Â$!é(éiù0l£i|it, IcPapo 
bii^j(a^;lMÇ« aa«B)iUe peu de tempi 
^tx6^i:oDJ^q ç^^méme P^x de M^^ 
Àsr ( 9^1 avoii;^é fi ji;iftem/eat & dné- f 
céirmic^<^Qirioahaitéepartaatdepeii- ^ 
]^^Sk licsPc^çft^is^^'tQAt p«vsitéleQl& j 
aeiQ94wn<^t:Ccg?^éloigiieinentde 4 
ta p^»»:PWî5j<5i'î^u.WpiJÇ tçîpps ^e 
CJoiMîiflgiiî* P*pfçfièut i HelipM car 

fiitsi4çli,vire:d'iE:rjih^«x Wf Enfihiisy k ià- 
iDfiUî]^Can^mi)^ k téftttftaoffi fort ibli- 
ikipw^* On^ÔiUt voii ce que k miinc 

2W<^ pl^rotsft^As' .o«t ^t contre la 
Bolle d'Innocent :j(:,P'i|ii|^ c6té ily 
jt cU'de$ IVyn^e%#0èi. eoM^e^ pour 
Uottira (écrase que k^ Priq^es Prote- 



des Lettfei.'M^i^9ç. \ ftof 
ftans. a^yent (faicia. paix aviiot.que d^^ 
\cttr ibrcélTn^pertfufàreQdrdjslûttci 
anîdeniiei; paiisje.dd terre Jtoutacfed^nt 
il avoit diipofé au ptéjudice du jmtil 
De^cHcteqaéqai isaitbit Yohlacr^ito icc$ 
bons déioDts<k>rQDe!<câeL-aatceC0ii»^ 
miinion IsLgaeÈtBxM fmkriut.éati 
joiqixesiiamidnfBôode;^ CbAcé^ipi^ a 
£dt xpprQÊoara ihion de9gçnslapQjti@fr 
de Fra-Paok> i, ijut hs. * Frmetfif^ert 
ne daivenifdiifi^gÊMvermkKpar hs Uiats 
Ma far U^ maxime^' Jtt )£cckfiÀfi${ueMx 
nuif ybiefffeSm riwmgfijtéû dit^tempf è^'Jm^ 
He» f^kfn* XHaûtires jdiicnc que pooi^. 
faire une contiez vetité il fàttdliail ap«^ 
pttqirar aux Théologiens ^^equaPkin 
ton à dit des PhiiofôpheSL^ ksEt0ts fi^ 
f9mt ketnr$ùx\lêrs . ^e..l^ Fbilp^hes 
régneront ^ ou lors que les Rois feront Fhi^. 
l^opbttr^ Je;n^eXBUiiine'pi|^ii'l^>9arai- 
&in de parler ainfi y ije<n!àgisqa'cn Hi- 
ftoria&^mais cependant je dirai, qo'eiif 
cela &ea pdafietusanores jcbofcs &xar 
biablés 9 on à TiUjùftice jd'attribner: ail 

tout ^ ce.qui^cf CQWkm;.qtt!à^ttne: 
partie. [•.)'• 

Outœ cidstmis AâesiMHciir.aii^^ 
£bcé.dans foa Ou^r^JaCapitoliitioiir 
qui'fut faitei jsar if Empereur à.prcfent 
cégnane, Idt^iqu!!! ibt; if lû à Francfort 

.. . l?aa 



Vàn K$}^8tâ•la ^Tiaçiàâtm Hûtiduë & 
f adéi^e à^Paffîall'aIl^^f j^ft : & oonfinnée 

fe^ojvàg(Kbft^{xilI^;eGÉre r£nipeicuir 
& les Ëia^i4Jtevl3£iii{nr&^d!<iiie pattfi 
kiiSiJg^iJliioAolfqne Ide>i!aatie iVini 

i II s!ie(lccâobtigéà{nA>Ueri!(n:ttœ^; 
pièces ) >iiayce '^ la; fiâpetrtJJo>'?i^ 
point eneofe éÛ*tnMdiùtes em Ftaùçêir^ 

id! 4!9^^tnFS\ iR aajzlâtkl^tfr fêrfommà 
ffV rJdèit'téi 'JliMUmv.wMj mm camÂ 
4ifmnié.'4ptBtrei<^: ^^joujf )ir9weTm. plut 
ftun V ^firif0$êo»t qui é^ï éthapè^ à la, 

* Il aie^faôt ^ntidom^ qnTeaficc^Hi^ 

Ffanœ xlarant :qàè i?Eimpim é^oit va«! 
cdiu eiil'atniéé ià<7.y publia on Qxcel*f 
knt livre de rEledion de TEiiipc- 
rcttf ,' & 1 aiitfepétaiitCifiofi^iilccdcM. 
k( Dw de...Wiiteinbaf{9 a^ifiût. dolniî 
DiaiogfiesifiirL'^tatidie ll^mpire vàcvpàr 
l»62 à MdikbéUiAid l^aipiàéj'veDi»^ 
Volumes in. 12^ 



t 



,. tort y e jmmfir.t,pubUc$.^j0'\pArtJtc4flMr'',i 
. misnte a, jfes cm 'Of^^o^^f^mn^ ^, [ 
. tàliCfr/cm.yèMiiiiJtèf^:^.aràf^$^^ 
* Xeft\! Amftcrdamo p'er QijOvanni c •' 

/^ Ef ;Qùvi;age çïTcfiylirnnc dé iant\ 

lyie jûftè idéc^ll&iUkÇQijiUercr jpi^-;^ 
c.c à piéce^, , ;. ; . ., 

'Te disdoip^: qUela première partie dî- ; 
vilcé cil quatrç JïyTesprefeptc.d'ab'oÉa ^ 
sull«é<^e.iir mm jièttoduaiqji^g^ii&alêt^ 
qqî CQmmehcê parlés reflexipji$4îir tes , 
ÊEiflQlrés.çp.ew^quetqués-uûs' apihcQeûÇ^ 
Satyriqués /parce qtf elles parlent iàni^^.. 
flâtêrie des GrandsV& des SQÙVjCrains.'. 
On pojurroit. croire que rÀùteùr s'eft,;: 
jçtté dans ces. réflexions par dés yûcsV 
pér^nu^les^/màis (^jj^^fi^^dim tputi> 
feuxclaÇua riègaxdé èétie ipatierè cpixir;- 
ijîe jjiiejpes dcpcndances.diiIçayotr des.j 
Airibafl^deûris > non fettlénient parce:, 
qu'ils £intXQiiyem occaiïon d'en parler^., 



loais auffi parce qa^il-dLnéccflkirc qa* 
Içachcot porter, jugement ûrlaqiialtt 
td*un Wtt ^ui*iSbW oflënferMcui 
Maîtres; autremcijt^îls, pourroic 
pfènàrt'dcïStoH&tnefiircs. C^ïîpar 
^pcM, Lcti entre chmati^repourjious 
p^ifler âes Hàbitude^'qo'il a eues avec 
lés Mînîftres ^des Princes, Il ncais fait 
cbnnoître Suis tes notnxner , les bonnes 
& les* mauvaifës qualitei:qu*il a remar- • 
qti<es en^^ux , cn'ftîte dequoi il nons 
parle des déBrats qui refnjtnt un ftom- ^ 
me mal propre à une Âmbaf&d& Jà 
é^aye par <îcs ekettlp^es■tîout ce qu'il diy 
car après avbirrcmarqué que les capri- 
ces ôc les fcrupùlfes-desr Ambaflàdcurs: 
gâtent fouvent une afeirc,, il en donne 
entre autres exempfcs celui d'unAm". 
baflàdfeUT Elpagnol' q)i.i manqua à dé- 
couvrir les' pratiques du Cardmar An- 
toine, T^ârceqti*il ne vôulufpoiht cn- 
cenfer uneCourti&inçquigDuvernoit 
ce Çardinaî.. Hy va de ina co^ciente ( ré- 
pondit- il à un Abbéqui'lui en fei&itli 
propofftion) e^ iè U grandeur dt tEf- 
fàj^ne de faire l^ Cour 4 une fille dejoji- 
M. ' Ëetr rapj^cftter , cncofe wl * autre* 
ercmpfe itôùt fètAfelaWe à celui - lî f. 
mais beaucoup phis fi^iy , fins cacher îc 
jBom de la Dame' intêfcflÈe. \\ donne 
ufli ploiîeurs exemples des autres dé* 

fax» 



. des L€ttrts:y^xs: 1^5"/ 
£ki^ d*UD Ambaflàdçur , & iJ nous sip^ 
preiKi à lie pas confondre le caraâére, 
les immunitci, & le cérémoniel, &à 
connoître les divers degrcz d'autorif 
té que les Souverains confèrent aux 
Minières qu'ils eiwoyent dans les Pais 
étrangers. Il donne le premier rang auxi 
Ambafladeurs Plénipotentiaires , le fc-î 
cond aux Ambafladeurs Estraordinai-r 
res, &c» Il rapporte pl^ficurs chofes, 
carieufès touchant l'origine & le pro- 
grés des Envoyez Extraordinaires & il 
conclut fon introduâion par cette re-( 

inarque., qu^un^, jàmbaJfadeur^doU êire. 
fjrt univerjel ,. j^ fur î$ut trés-hah^U^ 
dans la connoiffance de tHiJloire. Ç'cft 
en vertu de ce priucipeqi^ ayant dèftirj 
no cet Ouvrage au profit des Àmbafla-, 
deurs il s*en va le promener dans THi- 
Ûoire de tous lesSiécles. 
" En effet il npus donne dans le lecond^ 
livre &diin^le3 deux fiii vans un Abre-. 
gé de rHîftoirc Univerfelle depuis la 
camiTjeucement du monde jufques i 
TEmpirc d'Augurtc^' On voit dans cet 
Abrégé la formation des Etats, & la. 
lifle de ceux qui lesont gouverne! ôa 
qui tes ont rendus . illuitrës par leur^ 
fcietiçc. On; ' ^ * 

greffions curi( 

«amuié .pouîqiioî l'Europe 
' / ' ' peur 




506 Nbuvèller^é Id RepuhliqHe 
peuplée aujoord* htiî en compâraifbn dé 
ce qu'elle étoit autrefois. Il(afaifont}ue 
l'Auteur en donne iefl i.- que l'ufàge des 
Goricubincs a été aboli par les Chré- 
tiens y & Je mariage interdit à tous les 
Ecclcfiaftiques i.qtie la charge des peu- 
ples eft devienuë fi petànte que plufieurs 
fbyent de le hiàrîerpar la craînte<lc ne 
pouvoir p'as entretenir une famille 3: 
que les Gentilshommes voulant Ibûte- 
nir leur maifon évitent la néceffité des 
partagesY& fe^conteritent qu'un de la fii^ 
ïnille laiflc-des enfans. Mais je ne içai 
^'il nefèrôit pas èiert- facile d'oppolcr 
^uehjue chofçàccistrGisraifons. 
- La première ayant deux parties il ne 
Mxt point toiichcr à ladërniére, mafir 
pour l'autre on peut allurer hardiment 
Qu'elle eft fort douteufe , tant parce que 
lèsPaïs Mahometansoùki-Polygamie 
eftpcrmife font moins peuples quenô- - 
trç Europe, qu'à caufë que le nombre: 
des hommes étant e'gal à celui des fem- 
mes, le concubinage né'içauroit être, 
utile d^un côté àla multiplication ,'qu'il ' 
n'y Ibit contraire de Tautre. La^fccan— 
de raifoneft fort combattuè^par l'expé- 
rience, puivWîl eft. dé' notoriété pu-' 
Blique qu'il ny à point î[^ê gens au mon» 
de qui faflerit -plus çîSstiftns-cnie les pau- 
1»rçSj & qui-les ftflentf déittë Hlfeur xxtxix: 

Cela. 



âhs iJttti^s. Mars 1^5^; y>t 

'CfelaeftpafleenpcoYcrbe. Sirof1>rcf- 

fion des peuples eft iiKommode c*eft 

fiir toat aaPaftIàn &à TArdân , or on; 

ne voit preiqucpcrlbnncpanTii.cuxqut 

né fe n»rieiK. Ceiïi qirî ne fè mftrieot 
point par lacraimede fkire des cnfanSf 
pauvres (bi^ desgens qui (epiquemdej 
fidre quelque figure; Ce .ftntccaxdQnt^ 
il^ft parlé dans la troifiéme raifon,! 
mais pour ceux-là oa ne leur doit pas^^ 
reprocher qu ils fàflënt tort au public,* 
Gif outre, le fècours quTls apportent, à 
plaQeurs matis^ftériles qui s'en paflfe- 
loient bien^ que d^enfàns ne font ils paSi 
aux {ëtv^tes & aux femmes de Chamit) 
hredéU&mUle^ 

Voilà pour ce qui regarde le prenûier 
Yolume de ce Gérémoniel. 

Le fécond nous étale la fuite de l'Hi- 
flotre univec(èllêdepmsta.naiilàut:e*fiit - 
Chriftiaaifcne julques*i lafindu (èpJrié* 
me (îécle. Cette date eft ibrt vo&\ée^ 
car outre.la liftç des Papes, des Cou.*: 
dles, des Empeteurs,desRo«, &dos; 
autres Souverains^ des Héréfies y des 
Schifmes , & des gens Sçavans, ony 
trouvé le détail de diverfes chofes., pa^ 
0x efnplC'^ ' celui de toiites ks variations 
qui & fent^ûèsdans. lamatxîéred^é|cixf 
les Papes, jufqufes à;ce:q\âe Qrcgoirtf 
X. Cr^'r^a 12 72. établit uùefiKme de. 

Con?^^ 



Conclave fort étrokc, A que Paul ID 
ordonna Tan 1468. que pour être créé 
^ Pape il faudfoit néGcflaircment ètxc 
Cardinal. L* Auteur examine ce qui fe- 
dit touchant k donation de Conftan-î 
tin, & rcjefe le ^icux conte îquife dc^; 
bite, xjuclePapeAkxandEC IILmitle* 
piéd^fur la^gorge de Fridcric ferbcrout ' 
&, Il recherche pourquoi iaPrauce &. 
ta République de Vciiiièfont moins &-. 
jettes que les autres Etats de la Ghrê-. 
tienté à la Juriffliaion de la Gour de 
Rome, & quelle cftriBfpeâion \^^ 
rime^desSouverain&iir les affaires É*^ 
cteflaftiques. Ilfaîrsoicleîntiiitcipo^: 
litiquesde la diftinaiofadu^Papc d'avec. 
lr5.Sïege'fakecnt€mpa&lieu. 11 Vé- 
tend fort au long fur les libertés de VE4 
glîfe GaWicane , & en môntre-réteh- 
•duc% la >uftice , & les fondcmens , fan$? 
oublier .lescoriditioas 'qu'on .impofe àj 
tpàsles Légats à l^atetê 'c^i viennent 
CB France , & les ; pouvoirs que 1q§ Pa- 
pei accordent à ces Légats. Ilfifiit cet-, 
te-ïèçonde Partie pardiyerfç&confidé- 
rations qui regardent la Gourde Rome» 
&^rintéreft qu'elle .a dedonfter toutes. 
fiirté& d« fatès&âioa à laFtanee, & ï\ 
Wtîotte lie .dïfcoursque k: Cardinal 
Odcfcalciir à prefeiit Je Pape Innocent 
XI. fit^n pkiftConfiûçif c IcPgpeprc,- 

iènt 



Icttt'f^Of Kiontrct aviec «ne txtrcmê 
tbrce> qa'il n^^ftlwt ]d^$ s'attirer ric- 
«g<idtk>h'du Roi' Tré^-Chrôtlcn , «it 
s'^opimâtrant à iàuver la répuutioadè 
ia £anMlle<iu Pûpeî. 

Le troifiéme Tome commence pat 
ia contînuatïoiv de rHiftoîÉ-c Uhiver- 
fcile depuis k Huhlérhc (Kclc julquei 
za fkméme' excîiifivcmeiit; C'ett * là 
m^oti rencontre les belles' àStioùs àt 
Charles Martel, & de fon pctit-flU 
Charlemagne } laréduâionde rAngk<* 
terre an pouvoir du ieul Egbert ; VAâe 

Sir lequel Ibn fils Etheîtilfe rendit (on 
oyaume tributaire au Pape ; la réfb* 
latkm^yHiftoirede la Papeflcjean* 
pt ; là fondation de plùiieors Royau* 
tnès y Duchez , ou autres Etats , avee la 
lifte de ceux qui en ont été les Maitres 
juiques à nos jours? &plu(ieurs autres 
choies que les pcrfonnes qui Kçavent 
THiftoire s^iniagineront atlSirient. Il 
fuffirdedfrefqUe cet Auteur ne touche 
que les Chefs les plus remarquables , 6ç 
qu*ily eritïe-rhéledes réflexions j& des 
digrcffions trés-proprcs à délaffer.Il dcS 
cend quelquefois ju(ques à lliiftoi* 
re moderne, & parmi plufièurs au- 
tres entre Aâes , il nous donne le Céié-» 
moniel du Conclave, & du Jubilé, & 
oU(re cela il employé un Livre entier k 

nous 



jiousparlçr de^ hon^mes llliiftres, dflF 
iJér£ÎiiCÇj& de^PrjCjies R,eli^^ 
^re à ne^u^ étaler tout ç?e qui jConcerjoç 
les Cafdiaaux jj&: les Prélats , & un txçfi- 
ifiéne à nous ^ypliguer tous les Ordres 
.4e Chevalerie. 

. J4 reprend Jq fuite d^J'HUloireUnJ?' 
^ftrfclk au cçninîçiiÇiinierit du quatri^ 
i^e^Toire ,. & là,,(?onduit jufquesà.nos 
jouis» Il trouve jdc tr^srgraijds éy^ncr 
inens en fon chemin, comi»ey^pusdîi 
tkt la Réîbrmation des Protcû^ns, fiio 
-î^quelle ilfaitdc^ reflexions affezlibres^ 
:^ tiDrr:dçliÂterdî^^es;yéleàioii de VEm- 
,:|^reurCharJe*> X^. lajrilbn de F;r%nçois 
Lies, guerres preï(queiCOGtiiU7cUe5& fort 
laDglaiites dçj^^es deux Princes ; TeXT 
'Communication de jHenri VIII. Roi 
d'Angleterre; les yiçiffitudes de Rcîi* 

fjonqui Ja fuiyirefljtjlafondatipudela 
Lépublique de HoJ/ande; l'irruption d« 
GulUye <Jans i'Enipir«;.'& centautrj^ 
•uhofesjdo^t w Lefteur intelligent n^^ 
poloid^J^efoin d'êtK^vertûMaiscom^ 
me tQut Û monde ne/pourroit pas devi- 
ner qu'on trouva ici de temps en tcmpi 
les bon^ mots ouies Apophtegmes de 
.:/plu.li€urs Princes ou autres perfonncs 
ôilluftres, il-efl bon que j'en avcrtiflè* 
-fju'on fe le tienpe donc pour dit. J'a* 
. joute giîiemçaiûe l'on trouvera quelque- 
ibis 



Ëfois les i^-/>rw/)?*d€M.Leti,Cçlui qu'il 
i raconte dans lapa^e 261. com^me îuf 
-^tant arrivé â la. I.ajMcxleîVI. deBarily 
Mon , Ambailadeur dcKrance en Ànglej 
terre eft fort fpirkuijl, &fort joli, & auflj 
obligeant pour ]f^ Ç!oi§ de France , quç 
defobli^afit .ppuf ^ux d'£:^gne. iji 
^nit; ^etçe qu^piiéœe pViiCjpar l'éloge 
•4'an graud no^pjirq^ die Sçiv^ns qui oiijt 
^écudam ce iiécleoud^slêfeizicnie^ 
v^ ilj>arie même de plusieurs Illudrec 
qui font encore pleins^e vie, comme 
*je Meffieurs Burpet, Juricu, Muglia- 
becchî. -Mais il aQÛbilié.e^^ai•fent^é- 
-^oge de la içàva^Ke,& famèufe E'Ie^f 
fifci^pia Corna^'0y4Q rei^ûarquerqu^^Ilè 
<jcft morte depùisvquelque tcnips,Il ne fb- 
X2L pas taché, je-m^allure, que je dilè 
:ici qu'à l'égard .du •célèbre. G rotiu s il 
• çft tombé dans la mçme erreur que 
ie Sieur Moceri^ fors qu'il-a "d.it, <iue 
Qrotius fut réjahli 071 Hollande , ^;f«'/7 
.y fut fait V^nfixy^^dire de, U Fille de Rot-^ 
terdav;. . ■. i, .. . ^ ,r , 

Apré& 4iy oit aiâiï donné aux AmbàÇ- 
iàdeufs une çoi]noiffarice géncrale de 
VHjftoite^e tout le monde dans les 
quatre prcipiércç. Partieç de Ion Ct ré- 
inoniel„.ïl fèpropofèdânç" les deux fui- 
vantes de leur fournir bue. inftruâiôni 
,plus particulière dé pe qui concerne 

-chaque 
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go^ NcHi/eBes de la Reput/if fiw 
chaque Païs , & de ce qu*il leur importe 
ieplusdefçavoir. Il commence par la 
Cour de Rome , & nous parle des Etats 
qu'elle poffcdc , ou qui font fès Feuda- 
taires, de fes revenus, de fes forces, 
de fes dépenfes , duConfiÛoire, d€$ 
Congrégations, de la Chambre Âpo- 
îlolique , àts Cérémonies qui s'obfcr- 
Vent à la mort & à Téleâion des Pa* 
es y & pendant qtie le Siège eft vacant , 
en plnfieurs autres rencontres. Il 
paroit être fort inftruit de toutes les 
chofes qui concernent la Cour -de Ro- 
me. Il obfèrvc à peu prés le même 
plan lors qu'il parle du rcfte de l'Italie; 
il nous faitconnoître les forces, & les 
revenus de chaque Etat, les Maiibns 
Nobles, les Bénéfices, & la forme du 
Gouvernement. Il n'oublie pas à par- 
ler de rinquifition, & de la tolérance 
qu'on a pour ks Juifs, dont il compte 
julqu'à Sf. Synagogues dans l'Italie, 
^u'il croit être composes de fo. fa- 
milles chacune ,& chaque ^mille de 
Tn perfonncs , l'une portant lautre. 
Il paffe de l'Italie en Allemagne , à 
puis fiicccflivenreut en France , en 
Angleterre , en Elpagne, en Portugal 
en Dancmarc,en Suéde, en Pologne,; 
en Suifïe, à Genève, en Turquie, en | 
Mofcovie , &c. & il finit ion cinquié-j 

me 



^s Lâttns.'Mzrs 16S5V. :^o^ 
sneTome^par la Uol^içle' 11 s'étend 
plus ou moins fur x^aque^aïs.j ieloti 
qu'il apà s'cu iuftruirfc plus ûumf^uui 
par iui^inên^e ^ cai; on voit qa*4 ç^p- 
porte beaucoup plus de choies |ie VJl-- 
talie fbn Paf s . natal , de Genève où il 
A den^euré plufieurs. iannèes , de la 
France où ila £ait divers voyiiges ^^dc^' 
bHoUande où ^Uèfide^pre^ntcmez^ 
que des autres 'partîesxlu monde. 

On voit dans rartiçlç dcr la France 
un état de tousses ArçhevScbez, £v£*^ 
chez , Pa^ oi^Tes^ .AjU^ay es j Béhéâces^ 
& '^donaftqrçs^ qm K>^t f épandus pa^ 
tout le^oyaume, à quoi TAute^ ^joâr 
le les ieveQi|s£icclefiaftiquesdé c^quê 
Evéçhé^vOVi Arche vêclié.' Salon 1u>4 
calcul le ceyeau du Clergë de France 
jpe & monte par an qu'à 67. mlIion( 
j^fo. mille ^^vre$.C'eîlinc^ÇarabieV 
! mc^ Vff^ qu'on nî^rdit^ tnâis 3 rc^ 
zoaiqK^ f^ A ^'on né s'étonne pas de cç 
, qu'il 'r(^4o[it à.^.peii de chofeiesbicn^ 
d'JÈgUie pu ^gac^ ai opinion populàu'ci 
^1 rea;iaii4y^.|tiis;je , que ii , Ponfe you^ 
: lûit âer^iutpruit général , on ferpit tou* 
tes çhp^^/ infini^p^ plus grande<| 
; ^iv'eUès skk fontj, iur/quoi il nousrap*- 
ispqrte : ks, ^hyperboles iidiculcs, , <^uié 
; Xjentïlhoniqiç Huguenot , & ^e'deut 
,4fl^*S&46îÇ5. (Jl.auûre qu'U adùiiia 
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^^ NàuvtUti ie U RtfkhiieiHe 
lA^mbafErfpor dcFrançe en StH4fe , fi 
-éctiir en prefchtijfc (fc j>lUfieurs témaiBsl 
j^^^fçavûit defikntt tértaiTte qm*fêfd 
C09fi t^Htipnr iàniei eh Frsnee , ce qu\ni 

iÇricnfemcîit atif)rCT (Je foo feu , ft'il 
f^a'Vifit'dèifffmê flf&f^ leR^ideFfia^ 
ke'fâwit toits ks:m^ en ^eit^oks^ Jiit tÊJi 
juéit^terre^Jvk e,n Italie ^ jhrt en Jt9fms4 
j^ne.y l0\ fommè Jb^ i fsji. miffh^f. Potir k 
^Jéttrilliôinpic H^gueno^^ étant àiïâ 
troQvet M. Leti a.findélnifouraîrdçl| 
Mempîres ^ ' îl loi protefta- comoitf^ 
Fsiyartt fcieniîpnipté HiMBSme^ ^«^/^ 

^irnAihs^ib(U''Ré!igio?ienlA'anee. Q 
jcns-là''nfe déjM^foiént gitSres ieè E 
||fÔA$ , & rfétoieiit pas fort propres 
fiiUniîrciebbnsMônofesri Jen^pe» 
jas'du'bii tni^^ «éririe mondfe 



înv.ftéi^4'-bri aime' trtip è ?rpfflr Jds cj 

4s. ^Si^ rpii ciT droit i^:î-eéi ; î li^i 

fàît èirftar^cc phifieijïs^^ttémbremci 
^csHuKueaots "depuis T^n If^a. ji 
^ueVàPEdlrdejP^n't68ô^ gut'lfeâféh 
fi^ides f ln4iiccsi;A.il *t.qtted«HS 
<er qûe^i^ dgnbilibrfetrteçtfldt piri^^^ 

^p-dèîeùrS'E^liiB^mbntwà-S44i ce^i 



yr Lettres. Mai^tifiSjr. »J 

t des Miniftrcs nâueilement en c£i> 
t% 1 20^. outre 1 6^c qbi t^aVoietit pla$. 
fexiif^lof, &'celtti4e6ipetffîiu3eààciaq 
jTiS ieîxante':<iuiitei ir^Hc déipr joenç 
Joàtance. 'AP^fA^sdâetôasksliabitdQS 
^^oyaume le calcaire M^ Led moa- 
> jtifqu'à tTfîtàXiimsf 698 jsâle& iit 
• M. Vèfli^titlmolt'caaôce cekl 

ifyDetialèles en Hollftnds KkrJénom** 
9e oe» Cimholiqoes Roxaaios. Car; 
fantfak des enquêtes fovt entâes, il 
trotivé quele$-RéfoEmeï:d'Ainftern 
un ibtit à regard d«4ioQtesi)esScâcj| 

<ffif$6iifkiiMey c'eft^à^ire^ à l'égard 
Bf <2ath<!iti(}ûes Romaitt^, érsl^hb-» 
iKtsV ^^ Âtiabaptiftes. V des Axi^ 
kms , des Juifs , &d comnpe cinq à lUH 
Ib'liea que Ton sMmagiae ordSnaire^ 
ttot'oQe les Seâes prifts enfèmble 
tlUr la lAoieié delà Vtite. Il a trouvé 
iiffi que la KeligîéA diuniflante , q«i 
ft tcelle des Réfbi^iAei y^oo^pre&d 4a» * 
l^tie communâins &.t6<k npilleameSi 
foù il s'enfiîit , ïelon Ion calcul., que Je 
iombredes habitans im^sie à Jtteux cen» 
itàlte. Il c^^r^ge éè telles jpote les 40, 
HXiè Sbâqures qu'i^ cr^t'qaerles Juift 
b»t 3(429. lés OhÀtllQliMosc\me fola 
(UtW i *& S16B pas ^ô«i oiiU^^qiiâ^ 



a crû autarefbis tsoïi3f>é . par les hable- 

âuâl'graÎKk qn'jds ^.piàiiOçni;^fb$ibaitef., 
.qu'ils iyo]!it.i&'.^'i}ii &rr$en^ien foule 
' de i.6^igrandes; Qb^çllts- où'çà^âith 

la célébrer vS}ùâ'te^Réi(pK^ç% ft^<%^ 

Miniârcipocu ipi^c^or-/ |I^; dit ..<IV^ 
MagiftimsToiigeiltà d^irjuir^pçaà pet| 
c^Ftaircs Mai&n^ 4e:MQ!$gpet ^^ôo 
àitoléréesf ubdijqucitient jufques ici, & 
qtii donnent ûci^afipli ap?; Etrangèr^^t^àç 
:^DtoàtaasjQatbQb<)QSs4^ rçprpchfr ^ 
ccûx de lâ^AligiiDAr^e^ ^^j^^ji^^^ ^i^jûc 

.d^itidùlgpicç poi)t:i^$f^i}ipi^s:<{emattï 
VÀifiviev jquc:les Elpagnols ixleslia^ 
feris; L^Autcur-d'an Liyregui s'iath 
nilfe lE^iH ! lir; -V. ; Arn^^ i>^ rica 
. àttblkfipDûk* j&iit^ hpa^e à ûi[^ô;Qpn% 

' Ài9nRaiimin{;4^Vl>Vis l6$ d^ifégkmeç^ 
.. <{uj^ -fflarogrcobà, y:^Hi.re , §i il cnjpriiotf 
1^3 feicaîl qu'il Jrçprpcbc bo^ pa!^>d'un 
Sktyw , limâisd'iine Rdatfiommptinr 
en JFrancejaveç perjmiffion , & cdmp 
fée pat Mafî^cftiiiiemcnt^nnécehot 
ine. .U iaurdtpû j^i^drje Madrîjl à Vi 
.nii& s'tha^^iîv.u un certain . v'oy^ 



"dè^J^ttw^. IMai's t^f ^rr 

Tari' î66fl'Chct:Cbaél9s derSerci^OLt 
^\yààtÈ<h0fù$^qài^x]t horrfîuc finale 

ë&àtd^m&tst > imUiË Dde» femmes;; de 
*joyè', ^Wi^ijmit.oBàiadm^ qac.fif M» 

•qac, ittlé lei&vc'di&biuitsiqiiePôliJfeit 
courir ^ttomef- l^mlopc , & :<5niC!ik)n. 
fonde fiir la tolecaii<:6(lc.ce5Maifoas 
^e Miâiqôè, &c. .On attrapetok bien 
les Auteurs àe cettecétûrââa, ii, ^Ofm- 

^ -ir yèfl?f<»i a&ndir.ffir kcfocrt» dû 
ioQve#ad]i)Ç]ic/qairi»'âbferce jdan» i» 
rrôVinces Unies v&'eiîtpamcnlier jSk 
tout ce qui regoxdoibr funeufe Villes 
'd'Aftifterdam-' H à-lonch^.aifB quel- 
^ ' tik){!é^éc% auttçs'l^UssJiiriiicipd^- 
«fe%l€ëtlâédèv'^&pki'ticâli£^eincnt^: 
^llî^R^ài^dintvJi faeaml€Btai»a 
d»ftiaëi:}tiè'tf)eflilsftcoiidè Vrille do tqi* 
îé Pai'^dur fa^gfrandeur du Commerce» 
* qnc la cctfnmoditédelbnPortik. dip: 
fe GanaM , & la bivilité dè:fes tobK 
tans font croître de tellôlori^efcii trafiè 
4èjotiFen jow', ' qtf^irexflrpoiird^Jve- 
Tï Jr une àti piûs^ . fameolè&î Villes df 
iîuropevjfli femtïqûc .^ue .ibâratltar 
ehcment am négoce n'a pas empêché 
'qu'elle n*ait toujours fevoiifé lésUfiik^ 
Lettres^- ixmjgi&i ifcdcuprcwYCi^^r Afi^ 
^ > O 3 hoar 



:lioàiieurs qu'cHereitdÀlaiiiéfnotccdiii 

.Klëcte fon li»iniûtioiiTp»t3lf.l^ fckn- 
^cesc! Oh .^itiùimlq^icTi^xff^cliçrciê 
TEJGO-Lfi ILLUSTRE J»^ Mef- 
fiétiw ks Magift»fJs DE ROTTER- 
DAM cArent bi géBâciTi^ de fonder 
len r»mée 16811. Si le ç)*iiCF«ev4nr 
-i}iittlque,iiiâst«âioii ^ & fO^qRP dâaflë- 
i»ient:^k:^iieice^ Ifltaycttiiigde la Ré- 
publique desLljetiires;^ ce fet^ît/à c^qs^ 
aitfe£teiit$f:qti}ûn/feniirQ»(^ i^Ad^able^. 
pilier ilueuG^H'cuiqvw je;tifiil$ cette 
«ôucë ttànqaiiitéâe vie qui me psermet 
'de foûténiroe nde twyafl. G- eft à roni- 
bre de ce^lorieoKjSâlat qoftft wmipOr- 

^imt ces: Reodâli, iUfi: miH - k^ ^fff 
gffeif V & |é fiùs^l»^ti^AÎ6^4e»Wver^fife 

:inairislteimDt Une eic«iifiM 'iivqn^. 

tOe' db teiàCMgiiBrilitmecliW^fic^î^ 
A de proteOcir «laeii 4'v<mi dit i^aelquè 
i^oft à l'ai^Dtagè de ces^NenveUeV 
-je te coidbcre etidétement i lagloînB^.- 
•diî'icette.yaic.'^ . .. .r 

IJr detqficr :¥o1hiik ide M* Leti f!^ 
^oprlenvent Gehtttiui;t|ait$:>de^ >^M* 
iMm<iie^& il s'étend it)it au \im% ftp 
léuir camâéie^ fiir . \t foi» <(|ii'il: £n}t ap- 
fomrà ks chciâr â( âi:.ie$ (fidjsUisMi 

^'ttsdolvcntiaviDikr , ;j&.£qiii (^.^'il dit 

*"■'.. : L> ' it 



« 1 acçoiHpagpc depl«fieuw cxeii^iés,, 

I Ia.œai|Mér€dcfcuKL4cWicqueifaiv 

II ttak^e4Ui|B dci jg ftoiv^wacté^ftjpû^ 

jpréfcmtoD*: de->pr€fc'?|içc,j, iî^r^porjÈç: 
wic ciw^ gpgîriiéi?^ «MKJhant c^U^s4j^ 
Eç^amolç. €?€# q»^ wp^oWlafi^ ia .%. 
ffi^ufe Audience du Mx^xû^dt F»e«- 
tes du Z4, ;R4ars i<56a. k Roi d'Efpsk- 

5 ne doiiûe, ordjpe à tous fes Arobaflà; 
.eurs d^s, J«St f^eyatjes i^ilmiCom. 
txpéaiees de iw rka c^^çjr a.çeux dfî 
fr^cc^ ^ dfiCQiïfery^'Ja'pèéêrnincn- 
€C îui eô d#- à to Cpuronue d'È§T%.- 
gne. UAurçur protcOe.ipi il a lu qelL 
ordre exprimé auffi fofetemeût qu'il îr 
fieut dans Finftruôioû d». Comte Car- 
&n Ambaiftdeur.ea SmiTe, d«i& cc^lr- 
m M^nimdeFuîBufcs Aiï&affadeaei 
Viçnncf,^ & 4â«s c^e dc.Donï. P^d» 
Honqiiiliq AmN&deAir i IiQiii4i»«^^ 
inais il^âteiînedaosl-iBftç^âfc» fer 
^€tte oaleur donne ordre éçttqpcHrtt 
«atrer enconearreiice. Il infime que }t? 
iaraognc d« ^ Maf spiis de Fuîmes u^ 
«mtmt Bw jjn icul'motifitfdb.prQm^ 
& de iîe,ph» difpitter le-jjM-, & g»^*aft 

Undw. Mai«qii»tfbicaodafeoii^. 
IKtL&£t-il f^iff^ le Roi é'Sijpi^piJ^ ioi- 

O 4 mÊàic: 



cjnênic àk J^romis cela à rÂmbajQ&deor 
lie France, &^ciê le-Rôi Très-Chrétien 
^aitpuWiqticînent déclaré cettëpromcf- 
ïè , ^ijirés que le ^/kvqu'is de Fùentes 
'<ût*achéVédé|^àipl€P,/Commé M. Lcti 
*Tavouë ? Ce ferôk ôfee chpfc bica digne 
-é'éteiinçm^nt fi lesEfpagnols traitoient 
ia Harâtngùede letirAtnbaflkdeurrap-, 
T^ortée- par M. Bulteau dans Jbn traité 
curieux de la^ préféance , comme Ici 
Venifiéns trahcnt le diftôûrs que Gùt*- 
dhiàpdili fait proiloncer à Juftinianî. 

Ce que TAuteûr dît touchant le droit 
•d'tnVeyer deà Atnbûâadeurs & tou- 
chant ïèi titres des^^PuïSees, Icscntréet 
publiques, les Audiences, Icsprefèns) 
'& là manier*^ d*agir d es Aihbalfideuii-^ 
ftroife digne de hoûs arrêter Icm^-^ 
iôttî^s , mais comme* dct artSclê cft dëj^ 
^îfane l<àngueûrttés*feon6defaWe, nous 
i&ïamts oblige2.de bous arrêter ici, ttt 
^Vettîiïànt le leâetk qti^eote que Kf . 
Jjèti parle des choies avec bne liberté 
4ui pourroit lui mériler là première pai^ 
«tie da fiimom du Çhovalicf Bayard , a 
n^j a poittt dïïomme^ifldoiliûe plus de 
Ib^gei & à: pluS'delgtetfque lui. La. 
France & toit -ce qui tti-d4>endeft le 
principal objet de fcsppofiiffons, imis 
après cela on lui voit vèrfer l'encens à 
plçiaeçipainsiuc touit.ce i^u'il trouvé 
ai -. d'il- 



ï^aïs^' iJ faut rêiAàrquerqù'èri dî vers éh- - 
arôi» delbn Ooi^agieUièud la jaftjce 
4u'il ddit àla-yaleuç", a làVandcuf d\- 

jfhit citi:^oi;dinaîpe*s dû'lVlbhfèignèùr le 

fimht''dVi^m^' ^ 4l»'iT4ônn^* .de 
j^âiujs, ëlQgês;^ Tia^flîî^urs Vih'-Beu- 
hîûg V Vàn-Bèyèrning; fi., connus par 
leurs Arnba{ïkdês,âM.Paetsquiaété 
Atnbafladeur Eî^ttaordinaire euElpa!- 
gne 5 Sfr.qpi çoûftahinient .paflTc paur 
ua d[ç5 plù^ g^jids^EîpriU dij 'fi(5çte^"^. 
& à plufîeurs autrèli r(;^y,'îl!fefoit trop 
loM.dè noflimer.; ; \ . ; ' [^ . . . 
<5n coàuQÎtra par ce que jç viens de 
3îre que cet Ouvrage de M.'Leti eft ù» . 
aiTemblage curiêiuc* d'une ihfinué dp 
cbçlfès , qui font d'un très -grand ulàge 
jims.h. Ipe^ice iduiponoe ^jlans 1^ po- 
lîtiqvieî &i,(£ins là.cpnver&tioii., 'Les - 
fix yolùmes -qu'il .contient in 1.2. fç}- 
toîen^ pdiit |c mqins doyzegtosin.4. 
'derimpreffion.de Cramoifî, 

Cef Auteur fait imfrither prefinte^ 
fnent enïtaUen uhe^ HIftiire.de Genève 

Tecféj^.Spy», 

?^t/T^l/é fff^^ 

iant 24 àmiée/l ^'h}îonneihahitude( 

(li^tt'y avoitontpuluifirurnir les occajton^ 

Ji déterrer fesjîémires'les moins connus: 







llaeftm w^ un Manufitrit duçé ^ 
tSodéfr^i ,C^. pMéHXS ,f^f^énéux^ 
avûient été ràmi^ffix» par a^s MagipraU 
* Genève. ïf ann Man^farff^ de f «^ 
Ifre cens apt cmf^j^ fair un Môènè ie 
rOrdrede S. Jienok, p9Ur teinte c^H 
te 4ç Fféw^e ( c*éf^ii tafimte 



à unè/Afine ^r ^.„„,-.^ , . 

de X^uss'X^) deTamTméidideGèf^^ 
jufyuei à taknéê'tioO. Ve^Màliie apure 
auUl a tiréUflusgrundèfattiedefalRt^ 
httûn des Ecrits d*kn autre Mfsne jul 
^ivjfit du temps de Gharlemapte» et i^ 
avoitétrit tevàyage 4^ àeTrmctk Ge- 
^^eve: M:.Utïà'piirWdéce JPmmJcrlt 

dins ie p^eéti/mùî^diffinlp^fi^^ 
gnantc. Il a été trouvé dims une téMtît 
dàchée dans une niufaiUedM tëhâtm da 
Tràngln ^oi^M. de Bahafar anl^eJUs^ 
%ieutènant Général dans Us JÎnnéf s A 
W^an^efaifûit faite des fé^ata^m. Ou- 
tre cela m:4ûtéWamM^ffufcth d^m 
imofioiMbé deriéihf Amedé^ï>ucde 

fui' *uiiuiant cùnipàfif une'iMMire^deGe" 
neve> 4voît eu pândfiin^recherthtt 
-une mfiniiédeJmnoifes. Après fa mcft 
DomEmanuel T^fauro' en ftftefint i 
M: I^tÇ ^ui fait f(amif au^ fuhUc uu'& 
a:rec0fivré enci^èun^p^^enllireiaU-^ 
très pièces y} (^ ^"^tUtesamiJéS emmuvre 
funs auturn Partialité* • 
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b^ui cùBegity véff^nt^ piriim^ àtk. 
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■é q»i y^ pdroîflènt toutcfâ lés^zi^iéi' 
^ d^aafr w TfWkeft qui ^fert^iéç-^ 






€inq Tatriarchats de FEglifi far Nibéi 
Uoxopatrius j une Vonferèncè entre A 
€hritifit ^ un Sé^razm parJBartbelemk 
dEdejfe; une Conférence d'un Grec é' 
fTun iatin ^€. Toutes ces Pièces iodt 
<^co^ag]ai^e$ 4eicar \^erfionl4atme y, 
^ o^t étc tirées oa de la Kbliothéqne 
du .Roi T- C-pad&ceUed'Oxfbrt, oa 
et celle de Lcyde. . , • 
. Op peut confideser lesProlegome- 
hes comngEe divifê^eu quatre parties, & 
^r.gidre pour la première tout ce que 
iiQU$i dit l'Auteur pour nous. inoiUïer 
jponpaçju i) sf eft eng^ par hazard à 
conipQfer.c^Qîiyra^^ &.commeBtil 
l'a conduit au point où nous le voyons. 
Il ne diffimule pa^ le^hagrifuiueksAâ- 
gloj$ d'Oxfpn: lui cirtf caufé en com- 
mentait weJOOUYelle Edition de Jor 
ifiphft a: :fi^ ÇQowae. il . avpk . trayaiU^ 
toute la vie à le corriger, & à l'esr 
gliqperi; il w -pes^ p^^iie d'autres 
lui; viq[i4r%iÇH«-«)?ley,er ^gloire de le 
donner au public. Ayant été prffvemt» 
jdpn iàj^suiie grande mortiâcation y iU 
|>fi&lc pafti.de iaijû(èr, venir le JofèphQ 
^l-Qpimpfiincà Qxfort, & de tyar 
.jfaïUe^ àqpelgue aug:echofç en attcut 
4to;>^içavoic.à 1^ Colleâion de ce» 
Opu&Uies.. Les trois autres parties des 
j^l^cmeac^ ro^UitfsmtdçZ>.ifirertat 

.1 mnsp 



lÊÔDsli Tune &r S' Polycarpé k^ lut û 
Ecrits ; :1a. féconde '= 6a[ S» Barn^é 
fir ion Epkre , & la troifiéfne fur S. 
Hippolytc & furAz plus grande partie 
desX^Tiages qu'on lui attribue. 

A^nt^oue 4e commencer fi' pre^ 
miére I)iiIertation' sL nous apprend 
qif il n!ayoit ^d'abord aucun defleiti de 
^bUer les Epitces de PK^lycàrpe & de 
Barnabe , parce qE'elks éfoient déjà 
ailèz. communes > mais qu'étant arrivé 
«aHollandp ily trouva un bruit zffet 
répandu & afièi iurivenant, ^voir 

3ué M J^lcùs ' qoi ^vrôi^é Minière 
eM J^aets pendaptrAinbaffiide d'£& 
•pagne^ & quiétoât allé .en faite Voyager 
<n Italie ^ enavoit rapporté un-Manul^ 
«rit de r£pitredc S* Polycarpe deux 
fois plus grand quctoutxre qui en ayoit : 
fsara. M»Rulkui^miétoit'pleinemeht 
pcrliiadé, &ièprépapoit à^publier ce ra^» 
rc treftir ^ Jiiais ht miCM?t lUyan^ préve* 
nu , Son ircf e ûtpreftnt do Manutfcri; 
iM JcMoyne , quis'apipcrçât auflS-tôt 
qu'on avoitpromiSrrEpitrc de S. Bar- 
nabe pour un fragment de celle de 5. 
Êoly.carpc piarce « qu'on Ics-avoit trou^- 
Y ées joUnes .enièmb}e iaîi» àncane 4if 
Ainâiom Lé JefiiiteTurrien tbtt Iça- 
yant homme & &>rt accoutumé à ma^ 
nier dcsl^b^iai&rits étoit d^ tombé 



hJS^àBlli^ 



,^nsiii|e im«U'kri»é^rtâx i2r qui tôt 

Uit fow«pir^<^|«5 l'ûft a «lû auocfeb 

quel Ouvrage d«Mkiuck»i5éBxétoît 

Je huitiéinje livrent d'Ataobe, pçitt 

qu'onleôrOwi^tàiia Aftie desûpt^ui^ 

^^ > .& i9)e l'on rïfn^^œitt «korliea. 

dpâF^o^wi^i Aoifefiittiwitabletitia 

ûhXùk ]^tQ»mm. Qaàm ^ic bieo^ 

w^^ue i^)oit ja décolère vfâancé 4ç: 

M.Hul:te«^ rAtttw-Mââiimritter 

ces deux Boites , es» il y a Joint plu» 

«eurs belles oUmatioiis qui n'ftroieiier 

point çnçprepapTtt. - 

^ent qj^.S^Poïytîaipc finif&it le anny^ 

*e V au çomnettccaxfift de FaonéeEo 
clcfiaftiq^c, q^ ètoit hr premier joar 
4u pK^is de. W/i». <çlQa.teHebwux. 
ildjiqaeiqs JoiôdoaaciiBnt Icnoin^ 
nytfW .^n^aUfoemÈcr jou£4e leoc an*- 
^e Çiy ije qui c©amncjiçoitau mois dr 
^fi' ^u *e Sepcembnr, & aan .jour de- 
*aDnéc.Eccl«fiaftiqiic quicommcaçoir 
«1 mqi«-de Nifym, ou-de Ma»s. ci$- 
deux j<»M» élomit ^peJlea^par préfi^ 
«i|ec/Aip«iuft«î$j(îi»^, nMî^ le pretnicr 
#Hiç4ç2?^i l'er^itoit-furratitre, tt 
4ien qup fe prenûicrjour dd JN'é^ n*é- 

padé: 



Mrlé dans l'^vang^ile de. Sj. Luc. , m 
^mta$ ficoni fremter tïvre'fù^titiif^ ' qùj 
peut-être cft auffi Bominé de lalSrle, 
)>arce qu^on appclk)it,CiÊprcini«r jour 

de Tannée nMfntoânhïtl/^^**^^*^'?' 
frinàf'^snm..Oi Rajciçc quc\(^ônfignî; 
ie noa fculenpicnt; Viî5pK/ ^ rmi auffi: 

& JictiMdm ,: (jpelqucs Interprètes tra-j^ 
duifîrejit amrcfiwis ta.s'^achant trofi^ 

Îrincip'^anm par ces autres paroks^^ïi* 

mum j qiK Jc&Grices ont ;ehla« par Jf« • 
w/>*^A»'j»W Cette obfcrv^ioa jparoitra. 
kés - vraîrfemhlable à ceux q^i cûten* 
dent lesdeux Langues. L!Autcur ajou- 
te qu'il y a beaucoup d'^parence que 
Polycarpe mourut Tan 167. fous le 
Cûnfîaat de.Quadratus., ^ il foûtiçnt 
feette. remar<juç de. Chiionolçgje fort 
I^vaipment œutrç ceux qut rappôr- 
tent le Marifyre de. ce Saiutàd^autres^- 
années , &paur lever toutes lès difiicul^ 
te?, il montre qu'il y a eu pluficurs Qu^-^ 
dratus. Il y. a eu T. Nnmidius Quadrar 
tus qui étoit Cofiful l'an 1*6 j^ & X- Sta* 
tîus Quadram^ qi/i ^oit Proconfuï^ 
4am rAiîcMw^r c'en înême, temps- 
On va voir un éclairciiQrcmeflt fprt 

iieutiESUL d'un- fait tré« - confidqrafele. 

• - - Entra 
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îbtfe' les tiftôriftai'c^er dé la m 
le ce Saint MàVtyt oû a parlé d 
le colombe qui' mrtit <fè ion cô 
k qui stÉnvoIa' daUs les airs , 1 
ju'ayant été étendu foruirbûcherli 
sue les ftamrhbs Whcommod^ïcnt' 
rutblefff par ijn*- Soldat. Eufebe ni' 
/Vuciens ne parlent point die ce mi 
de , ils dîfent ïëulement qu'il fiit bl 
K au côté , & qu'il fortit de la pli 
une grande quantité de lang. L*Aut 
conjeâure qu'il y avoit autrefois d; 
lEpitrb de TEglifc de Smyme , où 
Martyre de Saint Polycarpe eft raconâ 

^ro /afere exivif magnacofia fàngtiiiÊlk 
jfe qtte de îitr tk^^p^ on a fait ^9*9 
qui ilgnifie une colombe , en fuite dé 
quoi on a crû fort pieufèment Se publié 
fort bonnement qu'une, colombe étoit 
Ibrtic du côté de Saint Polycarpe. Il 
p y a rien qui jfoit plutôt fait .qa*un,ini- 
racle en cerrairi Icris. M. le Moync 
ïbupçonnc aufii que Lucien quivivoit 
du temps de Saint Polycarpe n'a comî- 
pgfé foîiPereirinus que* pour infùlter i 
ce Martyr, & pour tourner les Chréi 
dens en ridicules, il^roit que le iww; 
"Einpedocles auquel Themiftîtrs compa- 
re l'Empereur Joviniwi ^ft Polycarpe 
fliil Ic.prouve par des r^ifons quija* 

soifleot 



its Lettrés, Mars 1 68y. 51^ 
loîlïcnt fort folidts , & par la réfutation 
du fcntiment de M. Petit qui foû- 
tient dans fo M^fceUsneâ imprime* 
Tari 168 i. que cctEmpedoclc eft m- 
firilliblement le Pettgrinus de Lucien^ 
La diflTertation fur S. Barnabe n'eft 

Eis moins remplie de belles remarques. . 
*Autcur obfcrve qu'il étoit de l'Ile de 
Chypre , où ihy avoit un fi grand nom- 
bre de Juifs , qu*ûnc fais ils y maflàciQ» 
Tient tous les idolâtres. Ces Juift occu- 
^ient les principale» Vilîes de l'Ile 
comilic Cyrene, &Labithu9, àconi^ 
me ils alloient fou vent à Jerulàlem 
tant S caufe de la facilité du palTàge^ 
que pour affiftcraux Fêtes fôlfemnelles^ 
"Hs yavoicnt leurs Synagogues, & ce 
Ibnt apparemment celles qu'oïrnomr 
me dè^Cyreniens' ^ dts Ubertlns danf . 

fç 6* Chapitre* des AÔcs. Saint Bar- 
nabe étant mort ' en Ghyprey fut entep- 
iéfotrs un «ç^*2r«r (qui eft Tarbre que 
nous appeHons Carouf:e & dont il eft 
feit mention dans PHiflorre de l'enfant 
prodigue^ &-non pas fous u» «ic^#»» ;ua 
ccrîfier, comme un fçavant Interprète 
Ta crû. Gn verra ici de tréS'fcavanieâs 
remarques étymologiques meldos de 
beaucoup d'Arabe. La confidtration 
de Saint Barnabe a étécaufVque le M^ 
tropolitain-de Chypre 1^ prétendu at 

dr«it: 



droit é^tùJ'miupit^.U , & d'indépencf anci 
de la JuciiSioion Patriarchale. M. te 
Moyne accompagoe tout ce qu^il dJ^ 
de beaucoup d'énKiitioa>& àps&s avoir 
remarqué qu'on trouva, far ik^poitriuc 
de cet Apôtre l'EvapgUe de Saiut Mat* 
thieu en Hébreu écrit de la propre maio; 
de Saint Barnabé,il réfute lafauilè coo« 
ièquence que M. Mallet en a inférée^ 
quf Us Afotres ne VQuhient fas que Itp- 
Xéaiijues leuffent la Sainte Ecriture, H. 
loup M. Arnaud & la vigueur avec la- 
4)uelle il aiéfuté cett^ conféqucnce de 
fA. Mallet , noais au refle il prouve par 
, de puiilàhtes rai(bns que i^Epitce^u^oa 
attribue à Saint Barnabe ne lui eft pas. 
juftemçnt attribuée. Il foupçonne quçK 
fe eft de Saint Polyçarpe ^ uns pourtant. 
<ju'il veuille ricndéternuncr 4ur cela* 
. Poupce qui regarde la di/IertatioaHur 
5aint Hippolytç ^Fon y foûtient qu*iti 
A'a pa^été martyrtfé l^an zjp.mais pla-*» 
fieurs années après. On le prouve par la; 
lettre qu'il écrivit à S<îvera. femme dc: 
.l!£inper£ur Philippe. EllecAjiommée 
Severiua dmis iQCaw)u Pa/ihalis publif 
.par Scaliger, maîsconune U R^y a point 
d'Impératrice Severiaa , l'Auteur pré- 
tend qu'il faut litc Scver* Aug. dont on 
afait Sevcrina. Il nous avertit , que cet- 
te. Stxcra.aQ.4pit pas êcrecoiuonduc 
: ..u avec 



des Lettres. Mar^ 1 685". ^ftf 
€réc celle qni étolt feinmç d« SeVcre^ 
fc qui avok im jfi gcaad.ttmcbeinent 
{K>ur les Pfaikifiïpbes <ia'dl«.sniàm n 
été nommée Fhik>&fàe.^itti& (^tgfiâkr 
ledePhilQftrattf^AHrKiym^ iTt • ë «^Maf 
«S^fty nmç fiàr«f, d^à dise , .âjstoniQ^ 
<toit 61s da Philofophe }»\re. Ces 
{Kurolcs ont fait rencke les armes ait 
frand Sealtgcr rhonomc du meod e quk 
;ftToâQit. le moins ique <^elqne cfaolc 
farrétâti^ L'Auteur montic.qa'il le» 
fnit corriger de cette âçon 1^9 «iXcifils 
^ » & entendre Astonin Caraçallay 
après quoi l'on "Ketira s'fvanouïr toa- 
tes les difficultés ibndées^ Itir ce cjuc 
fuliejSevere n'a point été femme de 
lEmpeieur Marc Aurele fiimomm^ 
le Ptiilofbphe , ni par conicquent met 
^ d^Aatooki Commode. Ce xnim(^ 
pai&ge de Pbiio&rate eu une^ fbrtç: 
l^evrie à M. k Mtïyne qiie cette Ja«* 
Be écoit la propre mcjx de Cacacalla^ 
& non pas èk belle^mere comme on te 
Cïoit ordinairement, & il confirme ik 
pcniëe par un pa0àge du Cynégétique 
d'Oppien dédiié à t:£mpéceur. Cara^ 
caUanEïhne. 

Hippblype n'écrih^it potnkàœttejit»^ 
Me Severa, mais à Sevesa âllede Mam-' 
niée & ièmniç de r£nq>ereur Pfailipf^ 
l^iauquel elle couununiqua les bons^ 



Ei6 Nu^m^eBtt iela RdfMhliqne 
ïDtimeh» pounleChrUlianiihieqr 
letenoicde&mere. L'Auteur ne 
pas qu'après le témoignage d^£i 
tin- putfle révoqud: en doute que 
En^erear n'ait été Chrétien^ 
ne penfe pas que l^ou'doive prouvi 
ftntiment par la Médaille que 
d'Afamée firent fèapperfbusfbn! 
pire. On y voit d'un côté la tête di 
Empereur f & de l'autre uiïe 
quatre pecfonnes &ideu^ pigeons , 
i'unporteunnuneaud'olivicr. Aot 
jdes Figuvesifè ^so^nt ces cs^iiBi 
AAESANAP & att deffous Ka£. T( 
cela fit juger au célèbre M. Falcoi 
que cette Médaille reprefentpit le 
luge^ comme il a tâché defiûrevoi 
ms unejçairanteNd^rtation.. Oui 
uontreîcf qu-U fe trompe , & l'on 
>liqUe la Médaille en cette manière. ] 
:. li^Aroheiignifie-i& Vine.d!Apan)écg 
u'on nomaooit «f/3W7(^ patise qu'elM 
toit legrenier & 1 e magaxin de tout to 
aïsd'alcntDûr. Les quatre paiboocs 
pre(ëntent deux habitans* d'ApaméCi 
deux .habitaus d'AJexandrie« Les co* 
mbes & le rameaud'olivicr reprefeuT 
itla bonne intèUigèiiaequiétott en- 
ces deux grandes V illes. Cequ^il y a 
bien certain c'eftx. que lescaraâf 

... - . :-r. . .. ^ xcs 



wis xmt^ci ' cii- «Jfiffus contiennent 

-h^^^^mV^/ y«?flr d'Alexandrie^ 

tÊcm^û^JoeiKiyt^ Je^ tcoi^.l^çs ou. 
kL)^ateOiiif h fti^r^: voir v jk nom dô. 
I>foé,ya,.q»t i^/Wp'WQK au>^ de-la. Mé- 
'.éwflek BQJîft^ çe«3|d'Àgap|C€. Qpoi 
0i%t» ïmu i(ijîi^Siç«fÇrp{K9nsi;et, Auf 
I rlcorcç JPr'eA p^<f jÇ^^edaiHe qui ijjoil; 
W&9S/' ipei:âi04e4 d^. Qbri^lïUà^e 4(;î 
jUSSoff^eW JPrMI.if pe^fl i^£|t 1^ fon^'ej; 
Iffiirli» mires |i^uvçs;qu -il e^>§yeguei, 
\ :. AytUit ainiifoâtefm que pet ÊinpiQ^ 
fff^ur était Chrétien, & s^i ce fut à 
itfJmpwfttriecSevéra f^ix^wïiefqu^ip' 



lOpprcit^qa- il confiderablement &.par 
<fe$ e^rhOÉT^i^tions & par £i bour& aux, 

QuYr^gcsqu'Origenc compofa fur l!E« 
:6W«ifi€u^i«oau»e^ J'a dcbi^é fawlTemenÇ 

iePatriai:€i?fiP.hotius. Celui qui fit tou- 
\ les cq^graode^épeoftis pour Ûrigenc' 
\ (xdit \m Laï<)g^ fort qpuleut oommé 
I Ambroife, Hippolytc n'étant qu'Evêr 
i que n'étoit;.pas en état Àz faire en ce 
\ |e.n>pS'là'Ost^ dépeiifè. Il.n'eilj>asaifé 
i dfs défiy çr^iQ^aeile ViUe il était Ev;è« 
j i9i?e «c^ il itJl^Epcijé quelquefois Eve- 
i que dfi. Rcpie,, . quelquefois Evêquç 

^'4àïiyÉiex^u^q\)eiï:>i$£yéwç deP^^ 



S^aS" NhHvetl^s de ta R^'pmlH^mè 
ou dttPbrt Romain. L* Auteur examii 
ne t(>utes ces difficukez d*aae maniera 
^ui fak voir qu'il à flf^rtt fort pénéN 
trant &ttn€ leaùre prodigicafè JlfroiH 
Tc par phifieursexetti|4e5 qtfil y- a e« 
ibuvént deux E v^^ite^ dam ^»ie mënio 
Ville, * il créit non feulement qu'Hipi* 

Îo J'y te a demeuré longj-tennps ea AnH 
ie , 'tiiaisaufli qu^on lui ^ok at^kyii«ll 
la converfion des 30. mille Sarraiiaé 
que d'autres prétendent avoir été ^omM 
Teriis par Nônus. Il montre qu*on Ta^ 
■^îbnfondamal à propos avec ceN<>à<« 
Iftts & avec d^autres HTippolyies ; ft: 
^'iî n'a point été Moine^ ni mtz lon^. 
»temp8 IXacre pour ne porter que ce tt* 
^e là; d'où il prend occafion de cenftt* 
^er un Concile tenu à Rome l'an^i-f;^ 

Îui lui a doané le nom d'Hippolyt«4 
)iacre. Il t:onfirme la remarque de 1 
quelques Sçavans,que^ ce Concile n'ai 
|amais iti tenu fous- Sylveftre. ^. 

Il -fait en fiSte plufieurs obfervatioss .1 
ftr les Ouvrages d'Hippolyte, dont les J 
noms fe voyent gravez fur cette chai-»i 
fc de marbre^que Ton voit à Rome , & 
qui eft un des plus beaux tnôaumens de 
î'anriquité. Elle fut trouvée Paatffi 
^ansuneBafiHqtie^ê'SïiiflNïIiaftreBS au 
Diocéfe éé-TivolVd^otfrAuttîiiï'Mn- 
£rc ^uTil^^ytt^ k'â|)«î5 Icé'Ivéqilc 

-de 



P?onoi Tcmbouchurc dii Tibre , car 
Kceia€toit> oa 7 avuioic plâtik trouv<S 
«e jbeau moHUiilient » qaedftos le Dio^ 
<cfir<k^!hK>Ii. On nepeuipasdoQtev 
^ellioinine^e^oafbFeqiiiieftaÉs liur 
cette chaiA iie fo!t^lii{>pôlyiie , parce 
^'eaôdr:ë qite fei^nomit^ patf4>}ire 
^•, on y- v«k le» ti^es de' pr^ique tou9 
ks.Ouyëft^irquêksiAnci^ns Uû attti-^ 
■MtM.le MofUe nous-Êtit semiU'^ 
9teF<)uk)n «voit 4e <K>âiiini6 de met-^ 
tiede ces ibrtes dexHoniHAens dans les 
l'emples ^ ^ <iae' même cela & prs^ti^ 
4ikHt|)l(pfiiFte»MebÉ4sa9^ l6sPaye;ns« 
lisavoient^u milieu des TempleS'Cian* 
tre des murs & iùr 4es colomnes une 
infinité ^IfiÀôiPe^ A d*lQfi:tiptions 
ifin de mieux conièrverpar lafkintete 
te lieui léibuvcnirdeschofes paflecs. 
Ce fut de ces mofl»men^que Sancho* 
biaton coirtemporaki de Gedeoa tira 
b plupart des Mémoires dont il com- 
ïjoia fe» Hvre. On a fcmarqùé qu'il les 
Kr^ ^ Ay^fiH^iimv ^6e3»*/e(i9iOT-,^es lettres 
3es Amrrioneens , cfeft à dire , des 
p'iDIl- <ï^s TemplesA des Statues du 
Sokii que les Hébreux appellent-, noPt 
&fiir l'çfiîuelles on écrivôit les pluis 
grands éyèaemcnsdes peupies Orien*? 
taux. / . * * 

llmyx% refte àparler des Notes qui 



X20 NvHifeBesiéUMefMhli^e 
font la troifiémcpartie de cet Q^ivragMî 
& qui font feules un Volume- beaiicwp 
pJus ^Qs.que tout le Reçue*} ^ ^^ue 
^us les Pf olcgèmeœs * «mais :C€Miioie 
cela demande un article Â fart, noue le 
rcnvoyesis à un autre mois. 
' Qrx tçoiiveta peiit-étrg . quç notis ne 
domft^nspasd'^ffeagwajd^ElQges à la 
fticnc^ prjefque infiflde -qpi i>aroit<fctt|| 
cdtOttvpag^^^maisnQusen ufons aiaA 
tant t pour nous accommodera lan^ 
dcftie de l'Auteur, que parcc^ju^il&fr 
fit de le^iommer pour préparer lesgeiv 
.à quêlc^ choiiè d'^traordinairf meut 
doâe. . 

. '* ■ ' * 

:Expérîcflçes<:ttfiettfcs i 

ON écrit d^Angi^terre f ure M. Edç 
tnmd mldMyéint frié if dmer qufh 
gués perfinnes ^ ftma en kur ffifiw 
Mvantqiad§fefaettrB àtMde U gr^- 
^ de laitue dmns4éne Perte ^1^4 ap^itfr f' 
parée pendant deux ^miy ^ fefi trouva 
:gu* après le diner qtien mains de deux hew 
res la laitue avùitfeufféd environ la Un- 
±ueur dunpeuceen comptant la rscine. ïl 
•efi prepràparier dix centre un que la chefi 
Jui réunira t4mjoursfinfi,pptn^(dsf^onlM$ 
adonne deux ans pour^éparer^ nivelle 
'ter,reM^J0kfjff€cettf e^iriemç efi là 



des Lettres. Mars i fiSjT. 551 

^det^uta^icnlturw, il promet de la 
tôlier dés qu'il a$irafM$ une autre chofe 
eucere flus confideraile q$iily veutjoin* 
ire. 

Ce fue mus avons ra/forté dans les 
Nouvelles du mois fréeédent y qu'unefiUe 
malade de la jauni ffe communîquoit une 
touleur de citron à forgent qu*ette for toit 
dans Ja pochée paroitra moins rare quand 
^fi^^rapar le Journal d* Angleterre 
qu^un homme de Flimmouth qui prenoit 
tous les matins un peu defpritde vitriol 
parmi fa boijjon ordinaireremarqua qu'un 
paquet de clefs folies é* luijant es qu'il 
port oit fur lui , devinrent noires ^en- 
fouillées ^quoiquUlne touchât jamais à cet 
eJpritdevitrioL^au'il n'en tint point 
dans fa poche. Celaft croire que ce qui for- 
toit de fon corps par une tranfpvration in^ 
fenfble , étant imprégné de cet ejprit acide 
produijit cette roUiBure. Le nouveau Trai-» 
té de M. Boj^lo ihtituUEvpttimtnts and 
confiderationsabonttheporofity ofbo- 

dics contient pluSeurs particularités re- 
matquabks toiicbant les effets de la tranf- 
piratfon infenfitk. Ilmusaffurequ'uf» 
homme de fa connoiffancefut obligé 4^ al" 
1er trois ou quatre fbis à lafetie , un pen 
après avoir touché dans la main d'un au* 
trequife Féfantfrotéed'me'ceriâinèh^ 
queurjav^it défié d'jftoàchér. Sicéfe- 

P cret 



2Î1 Npuveflft âéU Réfublique 
iret devenoH commun ,i^de jujtefrix il 
feroit auffi ntimm» aux jéfofpjuairer^ 
jjue €9nmodtf9ur les perfinnes fu$ ont 
quelque peine afiuffrir qu^on leur ehniie 
des UvetnenSf^pour edles yui €n fPeyi- 
»ent prefqueÀ twieheHre. 



CATALOGUE DE LIXfRES 

nouveaux accompagné de qucl- 

q\ie$ Renmrques« 

.1. ■■ 

Tîtois hmfer^ fAtiUuf de la Reeher- 
* t/yûJe4^yéritéw^ucb^Mt^ia J>^%»/ê 
^ de M^ AfP^ad centre ia "Réponfr ûu 
. Livre des Vr^îiè' fanges Idées. A 
,. Rotterdam chea^interLeersiéSf 

^Q M* ArxiaciddsinstBsiNowrelIes 
du mois de Septembre > <& ]Knis:pftf le- 
.rôps dans celles du in(»$làiY«itde la 
Réplique qu'on iiiemâ^hir&kc. 

IL 

S • 

X^ J>keHemr(hMrâl iks VartffieéfiùBf 
, ,psr M'\^V4i^M^fygè$k0r^éméral 

4» ' MC 
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^f fronce , é'c. A la Haye chez Hcn- 
n VanBulderenin de PoQten ié^< 



L 



Enomquiparoîtà U tête de cet 
Ouv^elefeta rechercher avec 
tant d emprefTement, qu'il n'eft 

îceiiain> tmr nnn» A :<;^_- J r 



I I L 
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Vragmens^des Sermons tk Moniteur Mo- 
ritf Mvecfes dernières heures. A la 

Huyç chci Abraham Troyel lôSs'. 
m la. ^ 

Mpnfieur Moras né à Caftres dans 
n/r- J^^*i^S?«<iocl'ani6i6:&mort 
Miniftre de Gharcnton le ag.Scptem- 
tee 1670. g feit tant de hruît dans le 
monde p^ fon éloquence , & par le 
tour fingulicrdefonbeau génie, qu'on 
apprendra avec joye là puWication de 
icsr ragnicns.C!onune il a eu beaucoup 
<l ennemis, auffi bien que beaucoup d'a- 
nus pendant û vie, ià réputation a été 
• P a mêlée 

*C«iVtfp»w ont étéféimfrimeK4Gene^ 
vejn 8 . avec quelques Sermons entiers du même 
tAutem quonû recotme^n 



214 H^àHveUcs de k R/fuyii^ue 
mite'e de \mx & dç imI ; pn a dit de lui 
beattwup. *? r.un:& dç. l'autre ,^ mais 
tous ceux qui l'avoient oui prêcher, 
convcnoient unanimement qu'il avoit 
des dons çxtniotdiaaires pour ta Ciiai- 
re. Auffi nVt-on jamais vu Prédica- 
teur Huguenot qui fut tjnit coiinique 
luii Sa maniére.de dif e \^% chofes , & le 
tour nouveau & original qu'il dpnnoit a 
lès penfées charmoicnt tous fes Audir 
teurs. Ceft pour cela qu'on a crû que 
le public feroit fort ?ife que l'on lui 
communiquât les Fragmens de quel- 
ques Sernions de M- wonir. .On nous 
en donne ici oçtj^e^ avec unçKélatibn 
4es ipifcours pieux & morattx qu'il tint 
iùr divers fujets pendant fk. dernière 
maladie. Si on fait une féconde Edition 




;avec un Catalogue:^ feçj^vwges: Je 
.jn'éîôi)ne. q^;ie :cela,in^**ift à:« Li- 

•vr€"ci« .' ■ • * 

On.v^nd chez le mêûie.Troyèl qua- 
tre Lettres fur la prefence réelle dcf- 
quclles nous parlerons le mpis fiiivant, 
auffi bien, que de don^e Sermons de 
P. Ât imprime?L deprti^ pw:à- Rotter 
dam chez Retfxier,Lcers& prononcez 
àCharçntoji. .- 

. IV. 
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I V. 

Jâ. HanUtinî Societ. Jefu Presk Nuw 
mi antiqui popuhrum ^ urb'tum iOw 
firati. Par iSis apud Francifcum Mu- 
gu([:ti6S4.in4. 

S Ans avoir lu le Themiftius dont 
nous avons tait mention dans les 
Nouvelles de Décembre , on aura pu 
iè tormer une grande idée de l'érudi- 
tion du P.Hardoiiin, en lifânt l'arti-. 
de où nous avons parlé de fes Notes 
far Themiftius. EfFcdivementc'eftun. 
habile homme. Le Commentaire Ibr 
Pline dont il a été chargé à Tuiàge de 
M. le Dauphin e/l eaufe qu'il a étudié 
les Médailles parce qu'il a rencontré 
pluiieurs difficulté! Géographiques, 
dans cet Auteur qu'il a crû mfurmon- 
tables uns cela. Il a donc examiné avec 
foin toutes les Médailles du Collège de 
Clermont , & le Catalogue de celles du 
Cabinet du Roi ^ & a fait dans quelques 
années des progrés confîderables en 
cette fcience , comme on le verra fi on 
confîilte le Livre dont nous parlons. Il 

Lfàit paroître beaucoup de génie , & 
aucoup de Litérature. Il remarque 
fur le mot E<i>EsmN a. asias Efhe^ 
f^rum frmarum AQie y que l'Interprète 

p 3 



m6 NpuveJLcs de la RéfukU^ue 
âc Photiùs n'a pas entendu les Infcn- i 
prions de CCS Lettres AwFZfA"«rimtf*f If t 1 

des mots abrégez , A^ç-^ntêx^ist eft mis ^ 
pour n^ti\éfrm9»fim , quc Ton exprunott 
quelquefois par ces deux lettres finie 
fur l'autre 3-,«. On voit à la fin de ce Li- 
vre une grande Diflertarion deremnf 
UriaVètermm Ramamram exPlimiîfiM' 
/fif//ii,oùleP.Hardouinditcntr&aulM 

chofes que toutes les Médailles & œc- 
mc les Médaillons ont autrefiais fera 
de monnoyell explique ce que c'eft que 
MSy dinarius,qitinarius»fefieriMs , f *«^^ 
tus y ViHoriatus» nvmmns higatuf» quadrr 
gatus, & il conclut par ces paroles , H^c 
funt qua flinius de nwamisbéAetsb en- 
duis fape tentât A y À nemine ante imm 
diem intetteSs, c'eftàdirc, Voilm iefMe 
Tline àdftfirlesmomu>/es; ks Sfovdws 
apt fiuvent taché de Fes^iquer , wms 
fer lime ne Favoit entendm jnfqmet iâ. 
Comme il importe aux Auteurs de 
Ravoir ce qu'on dit contre eux , & 
qu'outre cela je puis rapporter ces for- 
tes de faits (ans fortir des bornes d'on 
Hiftorien , je ne penfc pas que cet habi- 
le Jcfiiite me doive Içavoir mauvaisgrc 
d'apprendre ici à mes Leâcurs les tem- 
pêtes que fon livre a excitées dans Fa- 
ns. Il arrive bien £>ay ent qu'un Auteur 

enftncc 
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enfoncé daas fon Cabinet n'apprend 
point les plaintes que Ton fait contre 
& peribnne & contre fes Livres s les 
amis n'ont pas toujours le courage d*d- 
tre fidèles Rapporteurs, & ce font quel- 
quefois des plaintes trés-mal foiulées 
qu'un Auteur diffiperoit ai£ment s'il 
les Içaroit. Toutes cesraiibnsjuftifient 
hautement la conduite que je m'en vais 
tenir, en rapportant .fidèlement &fàns 

Sarantirrien, ce qui fe dit par des gens 
oâes contre ce nouveau Traité des 
Médailles. 

Ils difent en toutes rencontres^ue le 
P. Hardoiiin trouvant une extrême pet* 
ne à déchiârer les Médailles Grémtes» 
eut recours à MeffieursVaillant &Mo^ 
reU deux des plus habiles Antiquaire^ 
de r£urope;qu'il en tira ce qu'il pût par 
lacônverlktion ; & qu'il obtint même 

3u'ils lui prêtaient leurs Ecrits & leurs 
eflèins; qu'il fit aoffi en forte d'avoir 
une Copie du Catalogue des Médait> 
les de S. M. qu'après s'être enrichi de 
tzxkt de dépoiiilles il quitta tout à coup 
ion PlineyKcompofàcetautreOuvrage 
:làDS avoir éprdaux proteftatious qiol 
avQit faitesacesdeux-Meffieurs^dene 
pas publier avant eux leur propre trar 
vail. Ils ^o^ent qu'ilyatcopdefaâie 
dans IbnJÎYxepuis qu'il oit 4aas la Piér 

P 4 face 



q^8 NoH^eUesdeURefHhlitjuè 
&ce qu'il n'a lu lesÂntiquaires que pour 
les corriger , de fmrte , dit-il , qu'on foiir- 
roitappetler mon Livre BRRj^A AN-' 
JI^jiRIORUM. Ils trouvent mau- 
vais qu'il n'ait jamais nonuné M. Mo- 
rel , & qu'il n'ait jamaiç parlé de M. 
Vaillant que pour le reprendre ; qu'il 
ait fort mal-traité M. Patin, un des plus 
Sçavans Antiquaires de ce temps ; & 
qu'il ait dit de M. Spanheim > ^ue c*efi 
âimvMgefu^ay ont d* ailleurs quelque ka-^ 
t$leté»ilfi/iitfremf/filauriiefnent. Ils 
n'approuvent pas qu'il ait fait (èntir &s 
ccnfiires à MeflScursTriftan, Seguin, 
Mezzabarbe, Spon, & même aux Je- 
fuites fès Confrères qui ont écrit for 
ce genre d'érudition. Ils ibûtiennent 
que comme il explique pluiieurs Mé- 
dailles ailèz bien > il en explique auffi 
t>ien d'autres trop hardiment & un peu 
témérairement» toujours pleinde beau* 
coup de confiance, julques à dire quand 
il change une infcription. Sic legijuhe" 
mus , & meo periculo fie legatur ; qu'il a 
louvcnt prisune Ville pour un Préteur, 
ou un Préteur pour une Ville, & des 
lettres numérales pour des Provinces; 
que ibn Livre a été ^t avec trop de 
hâte,puifi^u'on rfa ajouté à l'inlcription 
des Médailles , ni les Figures , ni la def- 
criptioQ des Revers i çnân Us diiènt 

qu*il 
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qB^ilxin&îédaiisfbnOimage les Mé- 
dailles Gréques de. <20ltzms, qui lotit 
fkuflès en partie, & qu'il trouvera à 
ibii tour quelque Critique qui ne lui 
fera pas plus dequartietyqu tlenafait 
aux amies Avteurs. On dit même, 
que M* Vaillant remarqua, plus de. 
ircHScens fiiuces dans; ce Livre «n le 
pasconsant làptfaxéétQ* fois j (t qu'a^ 
fin qu'on nte.diïè pas'.qu^il e(l fii%â 
en cette rencontre , qu'il eft piqué aa 
jeu , q«e le Livre n'eft pas auffi mé'* 
chant que qucdques-uns desJntéreilei 
BOUS le*vôudiQieotj6dre croire, il veut 
£iire .p^t M public' dle.fes. Remarn 
que^.'Les^ Cen&urs^dece^&ite aur 
ront à Aire à fofoe pattie. , i^ais p.lu«- 
ficurs perfonncs ; fages efperent. que la 
prudence àxx P. laChaife appailèra les 
cipritr érais^ & enipéchera t^es Dif? 
pûtes, &ices duels litéraite^ qui occu* 
peroient'.un temps doiiton^peUt &ire 
un meilleur eo^^loi^ 

Je ne içaurois trouver de lîeu plus 
commode que. celui-ci pour reâifier 
ce que j'ai dit ailleurs fiir TAcadé- 
aûe des Médailliftes. 



d'une Jettrfi écrite de Paris à 
P s l'Au- 



^40 NàHwffâs Je U RefMBIi^ue 
i'Acitèur de ces Nouvelles le la 
de Février iôSf. 

PErmette:(-moy de vont dire qu*m 
ne vùUf a pas bien informa de Pé* 
Mt de P Académie dee Infcriptianr, Du 
trempe de M. Cottere y eSe ùoit cem- 
fôfée de Mejjieurf Charpentier iff VÀb- 
MTalkmàmde.lfAedaép^k Fréueçe^e^ 
de M. Çliiimut if de M, FeiMen. 
Depuis que Mmfeiffuut d$ Leuveis eft 
Surinsendane des Bitimens il m ajù&i 
à cesse Cempagnit M. de la Chefpeie 
Censrileur des Bisimtns if fit e. ènten-^ 
du dans les M^daiBèfi^ M. Kjumffensi 
Médecin de, Rj)eimSyif Méffieurs Défi 
préaux if î^acine HifiàriografBes de 
France, ^e nemme ici chacun fisivam 
Vordre de fa téceptim^ Us ^agemàlent 
tùutes les femaknef au Louvre 4 if 'dans 
le même endrett où fe'fomdes affém' 
bUes de C Académie Ft^çoife ^ é" ^ 
travaillens À des deffh^ miiédaHliSi 
& d'infcriptions peur Sa Majefti. 
Quant aux- M^dailes antiques if me- 
dernes du Cabinet du B^i ^ êtes ont M 
tranfportêes à VerfaiUes au commence- 
ment de l'an pà^fi, if ta direBion en a 
t'té donnée à M. R^injfàrtr en mime 
temps. Ai. Vaillant qui s'eB acquis une 
grande ^connoifanee. dcs^ antimes en 
' . ^ féit 
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fah le Catalogue i i'autm perfonnéf 
travaiBenf à celui du moderne. M. Mor 
tel de/Jigne les Médaillet anfi^ef à 
chacune deffuelles 14* È^n^^ne ajoute 
des expUeatiem ^uivériferam rHifloi* 
re par ces anciens menttmens» Ce hf* 
Motel efi nMijM l^nne&s*eji acquit 
dés fan tas ige une parfaite, intelligent 
ce des M4daillu^iu]il dejfigne aveeuna 
exaSitude d^ autans plus grande qu*H 
j^isu r^udition à la dextérM. • • • • • 
Celsêi qui veut a envey^ l^^^^Â^ ^' fi^ 
M. Ccrneille Wa pas iti.tput à fait 
bien infearméfurk Cbapiut4^M.,R.ar 
cinf /'Ses Ouvrages fe mtenent d\ux}^ 
wsnes autant ^ii' ils je faûtiennent,^ if 
n^a pas eu tèfoin de caoaU pour asti" 
ter la fenla a la repretentatien de fes 
Tragédies. C\fi un homme d'un mf^- 
rite diftïnguii pour r^rudition & pau^ 
h génif^ S* ;;(> puis vous affurer quUÏ 
ne s^efi pas ntoins fait eftimer ici def 
honnêtes gens par . les qualite^i de /y» 
cet^r à" Sfoname^ ., 

V. 

Hifioire Critique J» Vieux Tefiament 
far le P* Richard Simon Présre de 
/aCongregatio» de-.POrafoire, Now 

fifellç^Sifhon, érc-. A Rotterdam 

P' 6 chez 



'}4i Nouvelles dt la RipMbliqnt 
chez Rcinicr Leers i6cj'. in 4. * 

COmnic cette nouvelle Edkionp' 
contient tout ce qui le trouve dsot 
la Cinquième dont nous avons ample* 
menl parlé dans les Nouvelles d#- 
inois de Décembre , il n'eft pins né*" 
XïeflSiire de parler qtie' des chofcs qm* 
lui ibiit particulières. Nous lés rédw* 
ions â ces deux>cf. • '•= 

I. A un Avertiflcment conremi. ' 
dans une Lettre du Doôeur Protc- 
ftant qui a procuré là cin<|uiérne Edi- 
tion de cette Hiiloire Critique , par 
laquelle Lettre il jBdtlçavoiir au pu- 
blic » j^t^H' n0 recopftoît pfMtr "léptme 
juePBdkiân impriméis à Rotterdam 
cheï le St. Reini^r hcdts & où ce Li- 
braire rnettrtf> fin nom écrit k la mmm 
mu revers du- titre. • 
-' II. A iinéîîéce curieufe ^e le 
méifie Doâéur Prbteflaiit a recou- 
vrée -par fts foîns, '& qui s'intitule, 
"Réponfe de Pierre Ambrun Miniflre du 
Saint Evangile à PHifioire Critifue 
du Vieux Tefiament compojée far le F* 
Simon de ^Oratoire de Taris. Le Sr. 
Leers à obtenu Privilège pour cette 
Réponfe. 

Elle eft écrite aVec beaucoup de 
modération & d'honnêteté poior M. 

Simoc*' 
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Simon , car quoi qu'on ne tombe pas 
d'accord de$ coniequences qu'il veut 
tirer de & nouvelle Critique contfc 
les principes des Proteftans , on ne 
laifle pas de lui donner beaucoup 
d'Eloges. Les réflexions de l'Au- 
teur de cette Réponfe font non feu- 
lement judicieufes , mais auffi fort 
fines , & il veut afiûrément que l'on 
entende beaucoup plus qu'il ne dit 
Il parcourt toute l'Hiftoire Critique^ 
& il tourne les chofes de telle ma^ 
niére , qu'il fait voir que l'ouvrage du 
P. Simon ne Içauroît nuire aux Pro- 
teftans qu'il ne nuife auflî à la Com-* 
munion Romaine. Il raille & mal- 
traite beaucoup de gens, mais d'un 
air froid , & &ns aucune apparence de 
pailion. C'eft ce qu'on peut appelles 
des coups d'un maître homme. 

On s'étonnçra qu'un Miniftre ait 
pu Içavoir toutes les particularités 
que l'on trouve ici , car on y voit 
la découverte de mille petits myfté- 
res qui regardent la fùpreffion du li- 
vre de M. Simon. On y y oit que M: 
Arnaud ^ tout fin parti ont été leà 
principaux ASteurs pour faite fupprimer 
fHiftoîre Critique , afin d^empicher que 
la féconde partie qui regardait le JNTJ 
Tefiamem we fut dennée anpuUic, é^ 



J44 ^fff^^i^^ ^^^ République 
ûù fon dit ( ce ii>^t les Paroles ië 
TÂUteur) jiée le P. Simon rompoit brM 
cf* jambes non fiufemenf à M, Ar^ 
naud^ mais muffi à Saint Auguflin, II' 
paroit que ce Miniftre a vu l'Eait 
que M. Simon compofadans le temps 
i^ue fbn livre fut fupprimé » & qui s'in* 
titule , Mémoire inftruBif touchant le 
lièvre qui a pour titré btfioire Critique 
du Vieux Tefiament. Il fe vante de /V 
voir eu dun Ecclejiajlique de Chamr 
pagne qui lui a témoigné qu^il venoit de 
la maifon de Monfieur F Archevêque de 
IReims, à qui apparemment le P. Simon 
favoit donné pour Je jufiifier auprès de 
Monjieur le Chancelier , Père de ce 
Içavant Archevêque. 

Il avance un autre fait important, 
je ne Içai d*où il Ta tiré. C cft que 
voulant répondre à la diftinâion or- 
dinaire, que le Concile de Trente a éti 
reçu en France pour ce qui regarde la 
foi j mais non pas pour ce qui regarde. 
la difcipUne , il parle d'une Âflèmblée 
du Clergé tenue il tiy a pas encere 
heaucûup tannées , oit on délibéra peut 
frefenter une Requête au Roi > afin que 
se Concile fut reçu quant à ce qui rr 
garde la foi feulement » mais quel fut 
délibération que les Prélats ayentjah 
te là-dejfus, la Cour fia jamais veub 

écoutff 
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jouter leurs Requêtes. Si ce Concile, 
[dit - il , a été reçu , qu'on nous en 
i produite la publication , où un ASe 
fui nous montre qu^H a été véritable^ 
ment reçu ^ publié, ur filon les ré^ 
glet du droit ^ un Concile ne peut fuire^ 
los^ s'il na été publié. 

Il eft difficile de croire que la Ré* 
ponfc d*un Théatin Italien rapportée 
par cet Auteur fbit fuppofëe. On la 
reporte avec trop de circonftances 
pour la traiter de Roman. Le Êtit 
e(l qu^il y a quelques années que ce 
Théatin foûtenant une Thefe à Pa- 
ris en prefence du Nonce du Pape 
& de plufieurs Evéqucs , ne donna 
point d'autre . réponfe au P. Baroa 
habile Dominicain qui le preflbit vi- 
vemcnt par plufieurs paûàges des Pè- 
res 9 que celle-ci , omnes San^i Pé^ 
très crate pro nobis , comme pour li- 
gnifier que les Pcrcs peuvent bien 
nous fccourir par leurs prières , mais 
non pas décider nos difTerens. Cette 
réponfe fcandaliGi toute rAflèmblée, 
hormis M. le Nonce Roberti qui prit 
hautement le parti du Théatin. 
^ Il faudroit taire un Extrait presque 
auffi grand que la Réponfe de Pierre 
Ambrun , fi Ton vouloit rapporter 
tout ce qui s'y trouve de renwrqua- 

ble. 



• » 

54^ Nouvelles âe U Rétphlique 
blc. Il vaut mieux que chacun la li- 
fe , elle û'cft pas longue, 

Tt^u^e^ Légitimes contre le Papifine,. 
Ouvrage ok ^en eonpdere FEglifi 
Romaine dans tous fes dehors , ^ oh 
Ton fait voir par PUiftoire de fa con- 
duite qu^eUe ne peut être la véritable 
Eglife à Fexclujîon de toutes les a»^ 
très Communions du Chriftianilme% 
comme elle prétend, A Amfterdam 
chez Henri Desbordes lôBj*. 2. 
vol. in 4. 

CTft un nouveau Livre de Con* 
troverfe de Monfîeur Jurieu », 
nous en parlerons iaiis aucune par- 
tialité dans les Nouvelles du mois 
fuivant. 
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N donnera tous les fremters jours de chd» 
' ^f/f mo(y de^ J^Quyj^Uci du . mois f recèdent 
JembMtés à'celUs'ér,trceux qui fou- 
haîterontde n attendre- f4s àJes lire ^qu*eilcs 
fokht 0Hhu{çs diUiis. Août}} lés plies de BoU 
lande t nàitf^'ù^à aonner Ôrdifé à quelques fer» 

ttueuemtiteutnsyimi^ lour-la»- 

On prié tous céux^ùii^^tn^nit des.Àiemoires 
frofres à^i^ itifeireK dans x^t Ouvraff d*en 
vouloir fiifte'party Ci^s*ils nefçaventpds Va- 
dreffe de ^^uteur^t.de^ \^.fair,e tem.Afieun 
Desbordes MarsKàndCi^airèâ Àmflerdam 
dans le Kalver-Strâ^ y^i^^Uèfenfirteque 
les paquets foient of^atKhis* *; 

Les Libraires fyit uuj}ipfieKde faire fçavoir 
fromftement qu'ils 6ntiinfyimé tel ou tel Livre. 
Ils ont intérêt qu*en en injhuife le Public au 
plutôt, t" *v '' y* ^ i <' . , : 
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fohfgMdtuTrgUfK^atfix \\ii efi y Bip- 

. cùrfià pûliticut deFciygamid, AuSté^ 

r .TcTheofhiUMetht^ cum notis Atha^ 

•'. nafii\V^ncentii ^ omniùui Anti*Poly* 

! x^miruitijttt Iwàftfm 'i tenàrkm v ^ in*' 

' jttUmm y rjÇ'4^sr»» > méiufn mêiefiè^ 

èr\ ffii 'Offojit4i, LondihiScimomm 

' fiiihjttibiïs f Aiwhoris irpoft ammtti 
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O. N icft à p«feintfi pètfoadé qiieVu* 

coolfarmo ^^tixr : iyeriïabksr 1 îtit^cs de 
l'hqmmr^ ^«aB-bien) pid>lic^ que »d 
Cçaurorê >êtrc la Polygamie;,. & d^ail- 

/ •• i Q,* leurs 



^ 40 Nouvelles de U République 
leurs les loix humainespuniilenc fi fb- 
Vcréiïiè'nt ccnx qvi ëpdufcnr plnôein^ 
fcmmeS'^' ou^jl ne fâiit pà^'craindre çue 

fade ^ra£id«lalA (^^and w.mmihe un 
peu la chofe , on cpnviem: que la Loi de 
Dieu qui en tailt d'autter occafîons s'eft 

mieux dji V^ojaéfi Ion ^'e^enc^s a dé- 
fendu là mùrcîplîctte des fetxitnes. II n'y 
auroit poim^4e-jyçjrft«ui-pc. le foûcinc 
hautement r il avôft' ère contraint par 
lèsloixxivTiesi'fcTcmarier pour xovxt 

fa Vie à^çînqpjrfg feqinitsAl^ fois* 
Ainfî l'on peut regarder comme une 
4ifpiué.de.g^Q:^ jOL&ux/^&qûiae tîii 

fromt à ^cûnfequencé certains Livresou 
'on tâche de prouver cjfxc la Loi du Fils 
de Dieu n'eft poioc^pjus ievere que l^o- 
o«aafti:4^àr^gara>diima,riage« Iboe 
f<ii\i ip«s.cu«tridre que cekd^ooQr l'envie 
Àji^dqu'Dnid'épQurer pluuctirs fqpmes 
f^meffie tcoips s carx^nundfoi'ai^é- 
ja dit , les loix civiles y ont aâet:bfen 
pourvu , & pour ce qui eft de ces Galans 
qitf obfervebt & maliàfid^GtiécMJilga- 
\t\ç,'ûj» fautftpasii'imagiabr^^ils k 
âffènc en .vemide& lopinnms pnipofifes 
dafi$ ce LâvreL'i Ce:fbiir>d(bs ^eas.tréf- 
parfiaddziqu'ils cotnttieiltcacjuix grand 

.: ; . pecnc, 



péché, &auifefoiidentpeuclecoutce 
qui ie dit oaos les Ecoles fur ces que* 
imnts $. ils n'èntfont pour ceiatli^Iusnr 
moixtô. Qntre«fif on n^excufé ^s leurs 
dérégicnitfos jdans' ce Livre -^xi ^> puis 
qu'on-. T condamne hansement tout^ 
commerce qui n'eftL point fondé fur des? 
coorencioQs matrimoniales fidèlement 
obfcrvées. C'cftcequime faitefperer 
que peribcme ne fera,afirrâ Critique pour 
fonoamner. cet Extrait ,î:car, où efl 
Vbbfnmcdebcm fehs ijui :ne. croire que 
ceux qftti' s'engagent à ibôtenir lepara^ 
doxe idée «cet Auceuc ^ .doivent être miS' 
au noixri^re de ces Ecrivains qui ont fait 
l'éloge de la fièvre ou de la folie /foit 
p£ir )çu d'efprit , foitpar uu bizarre en- 

•. \ Quoi qu'ilcfl.feit leLivce dont nous 
aUofis pfUrler.eB; une nouveUe édition du 
iifcurjîis foliticusM(f Foly^atma. publié 
Hehis \t faux noih de Thvojéiim Atethàusy 
&' réfuté par plufieuf s perfbnnes. Mais^ 
ce. n?eft'pa$:nmf>lement' une nouvelle 
éditioo de ce Tatté là^ ony a joint unf 
Comoi^ncaixlé b^a^coup plusiample que 
fe X^xçe,. & chargé d'un nombre pro-r 
4içî WX; der ^i wtiotts , &!de rècherchedi 
Hiilo^iq»çs, Politiques i & flLabbini-; 
ques. 

. Pour nç point laiffcrd'équi voque, oa, 

<iî com- 



commence par. nous aire eotehdre qiMf 
la Folygainie.4i6ac on veut parier confi- 
fte dans île: maciagc ;d^im faoninie a^tec 
pluiî^urs. fea^méaGavmihnsitfùnps, citt 
&»:t^ qurce'iQitjlnrxx)ntràâcqtâiiepaîi^ 
fepas ctr9rtt»Qpii pmr le cQjifciiteQMnr 
mutacl àh$ pàmê$;:En onmor on y fiip- 
pofelcsmémd engagemcas, &laoiê- 
me pureté , (}iie les aotrcs actribuent au 
mariage ordinaire :, mais jmiMBéteiié 
qu'il, . n'y iait,<|ue!:Pb^aimeiqi]i puiffi^ 
contraoer avec f^iafietirs^ car pour les 
lemnfiei ohxegarde comme ah&abotni- 
nation jcoodamnëe4aixs lerio^commaiH 
deiiient du Décalogue , & contraire aa 
droit, naturel , qu'elles puifleht av^r 
plufieuicsmaris en paiêitie temps. Âpr^ 
cette explication on foûtientqàeifliFo^ 
lygamies*accofd&]baffaiœtiifemài(ei: le 
droit de nature , avec le drodr des gea%^ 
&]aYec iedroitDivin.^ ..v\ t. .-^ 

Lis$ raiitons^qne ron all^e àl'^rd 
du droit-denature font que liipmmeeft 
tellement oonditionné quHlpeàt faite 
plufieurç en(ans dansoinan y or k nature 
ne faî!c rien<en n^ain I &il'iie£$àaroic 
exercer oetce puifiànçe a?ec \xm feule 
&ixlme,jdonc, Onafo&te<]uela^ture 
ayant donné'le don dé4:ofitinfenoi^à toa* 
tes les femelles après la conception, 
mais non pasàux mari^il eâ):teir qu'el- 
le 



ie a prétendu qçe les homme$(jèunenc 
plaûcats femmes , & cela avécd'âum^c 
pkis de raifon queia'CODcinence tA très- 
utile aaz femnaesrgrofresrpbdrtief^ 
troubkr la naaics danéia formation' du 
fœtus. lV)uces ices -railôns ^ppofbiic 
-&11X, ouprouvem:trop.' *i > . ' ^ • • 
A regard du drdit des gefis bfi^^^<]ri<s 
renvoyé à Seldeaus qui^prouvé^ue b 
plixraiiDé des femoies a été permife prèr- 
jqàe dans' toaceslet Nations du mortde. 
rfirefl cosrainqu'elle^^étéeit ^fagspa^ 
mi lesj^tiî& )bâ|iiireS'à'"ce que- tés Etn|)è- 
séars Tboodbfe^ Honorius, & Aifc^h 
dkis la leur défendirent Tan 393^ qlioi 
^ti'au refte ils euifeiic bisaucoup d^indul- 
gence pour cette tniferable Matldn-, 
CDmiii& il pttrdît par • les Bdrts qu^iis^piû- 
Utérerif pdu^répî-itner le faux t^e-cft 
cetïk àui entreprenoi^ftrdela ^ut^rhefl^ 
iLeri 1/ Auteur fâlr^iverfeioMe^vâtîçfl^ 
«fiijr la difièiien<:e'^(ie it^ Juifs mecvciièM 
-entre leurs femmes & leUrs con^Ubiné#. 
Lenrs-RabiftS étôîent plai(ans lors qu^ife 
fe tnêloient de réduire en taxe le devoir 
icoRJugaU IIspréFendoietitquUlnPàifii^ 
^nr>s-aeqtiitterdé ce qu*ildevoit-â A 
fepwhe rt^éioît oblige qU'à lui ddÀttW- 
allie nuit par femainé: Ils'taldifertfcià 
-femtiîé d'un VbltUftèr J&r d^q,^ MMfL 
-chand à' une nufc par mois*, & cfélle d*tttt 

0^4 Matelot 



:£ldteJoc à. deux nuits par an^ ae forte' 
que fi le Matelot avoit quatre femmes,- 
le tourde«cbacQQ6.ne revenoit qu'une 
; fois tous les deur ans. Mais il n'y en 
^voit point de plus knal- traitées que cei- 
le^qut a^^voientDoar.mari, un homme 
d'étude , car s'il acquerok une extrênae 
; eo«noiflance de la Loi , . ou s'il tâchoit 
de l'acquérir^ ilacqueroit le droit d'ê- 
tre des deux, ou ti^is ans fans voir & 
femme. En général il a'y avoit point" 
jde.m^ride quelque condition qu'il Bit 
^dontktaxe montât plu$ haut qu'à une 
foij^p^r fçmaine. C'étoit un peu plus 
que parmi les Lacedemoniens, car&)* 
. Ion ne les taxa qu'à trois nuits par mois» 
JPJaifans réglemens , & que cela noas 
fait voir combien les hommes fc font 
plus à établir des loix tyranniaues , fans 
confulter les parties intéreflees ! Cela 
i?aême nous découvre l'iniquité Polyg?^ 
fnique , . car comme on a craint d'un c6* 
se que la miiJtitude des femmes n'abi* 
.mât un homme en peu de temps» on y 
^ voulu^ remédier de l'autre en éiifant 
jdes ta?[es tout à f^t defavantageufes aa 
fexç. Ne yaloit-il pas bien mieux s'en 
tenir à la première inftitution 3 & que 
jdiacun eut fa chacune ? Il faut croire 
que .les hommes ne fe fervoiencdube- 
fîcfice de la taxe que dans les cas de né^ 

cefEté 



çeificf /. je^veU^ dire qti'fls éiçiçntbica 
aifes dé s'enpafler y Se 4'aller beaucoup 
au delà, 

L'Auteur ne $'^ point contenté de 
nous renvoyer'à Seldenus > il nousrap* 
porte iVxei^iplejder jeperfçai cooibteti 
de Peuples quf oiic praûqiy^ la ^oly^ar^ 
niie , .4^ ïl prétedd jque fiei/je n'.^.pas été, 
en u&^e paroii lès Kooiains» c'dl par^ 
ce qu'ils eurent au commênceoient une 
fi grande difettede femmes, qu'ils fa« 
renc contraints d*en enlever , & puis de 
leur accorder de ipagnifiques privilèges; 
afin d^âppaifer If urs parert s,, vil, foûtie^ic 
avec îlot roman que les loix Romaines» 
permettoientleconcubinagélong-tems 
avant que Jules Cefar eût fait une loi 
qui permettoit à chacun d'époufer au* 
tantde femmes qu'il voudroit afin d'à- 
voir des enfaus. Il tient pour véritable 
malgré le filence d' Ammten Marcellin, 
de Zof}me > & d'Orbfius, ce que So-^ 
crace, Paul Diacre, rHiftbireTrîgar- 
tîte , & Nicephore racontent de l'Ém-. 
pereur Valentinien , qu'il fit publier 
une loi par toutes les Villes de l'Empire, 
portant qu'il ferait permis d'époi^ér. 
deux femmes, ce qu'il cohfirnia.paffon 
exemple, étant bien aife.pour,.un fqJQC 
de cette, nature de n'être pas audeffus 
des loix. 

Q5 Le 



3^ Nouvelliste Ul^iil^è 

'^ LcplasdifSélleTéftéâ^fair^éàcetAu^' 
teur , puiï qu*il loi reftc à prouver que la 
Loi de Dieu a biff^ les chofes dans ¥é^ 
tat où le droit de la nature les a miics à 

c^r égard. "^ - ■^-: " \ '" ■ - 

^^ Sa;prcn:irére Conlîdei^tîcih' *cft gué 
nôûsf hè lirons point iquéD;téu ait defèn-' 
dti à Adam ni à fês' jenft:i!rs'd*âvbîr plu-' 
fieuiis femmes^. Il efi bien vrai qu*tl tf^ca 
forma qu'une pt>ur Adam \ mais cet 
Auteur prétend que cela ne prouve pas 
la Mohbgamie i, puis qu'encore que les 
«titres animaux ayent été, créez pat; pai- 
res rîntëqtion de pîèu n'a pas édé^'ils 
^ppanafleht règlement lîin avec ùnè. 

• fe féconde fâifoh paf-bît "ctfeïondée 
fut ce principe V (jue la pluralité des 
femmes cft néceflaire pour le bien & 
poijr la commodité de Phoirimè. En 
fuite de cela il étale :6n grand nombre 
de cotfimoditez qu'i( prétend que la 
Polygamie aj>porceroir; ta.plûpaTt de 
Ces prétendues cdmmodicez font plus 
propres à faire rire gu'à perfuader. Elle 
eft commode, dit-il, aux jeunes gens, , 
car s'ils ont affaire avec une fille dans un 
tranfport depaffioh, ou après avoir trop 
bû , ni pourront mettre leur confciencc 
en repos par le moyen du mariage, & ils 
ri'cn'feront poiiit de difficulté lors qu'ils 
fjauront qu'en çpoufant cette fîUe ils ne 

per- 



auci-é^ ^Hi leipéuita <l^dornmafgef 'dû 
préjadice qii-^îts ft ^rontfait. câà tuai 
me fèi^ caofe qwt ch^éofA feiMiaHérolJlt 
bien-tot ^ '-&fans'ya{>portèr trôpcte ft^ 
çéii ; parce îqu'on' fifauroit ^ûc fi ôh ne 
rencoÉ^trcBc^f^^bkti'la prèniîéie' f^, 
èh ^eméiîerëfc ab tiiàl jp'a^ iPaàt^es'fii^ 
CCS mieux concertées. Lamême'FolJ^ 

garnie, )x)urruic^il^ ftroit fort çomiinOr 
de aux filles parce qu^^He apportcroit 
une extrême fedli té aux mariages^r 31 
Qire parla elle Içs mettrait i c6u>^ 
des grands périls (ce foûtiè^:prèpré& 
paroles ) ou leurftnté.&léi^r vie i IdÂ 
hottneuf& leur' confcîértce' font ex'j^ô^ 
fées (juand Je mariage fe ifâit trop àttefl> 
dre. Outre quç s*il leurarrivôit de fiitS 
comBer ârla tcntatîop,îHéur 'ferait plui 
aifédefe faire réjiî>iKtcr parlé inarîâge^ 
parce qu*àl6rs celui qmàui^oicL tbutip)* 
tenud'.e)les qefe féroitpas une àfj^ïrè 
èe les époùferi' Voyant qu'au 'prè^Mier 
repentir 5 il fe cotiToleroit avec une ait* 
tre. 'Cela feroît aufB fort commode, 
ajôûte^t-îl , -pour les 'Màrçhandrèùî 
vont aux Foires de Leipfc'8!^ de-FfâncS-- 
fort ,. ou aux Indes , & ccr général pàtijf 
tou^ ceux* (Jui font de$'\x)yagcs., car 
quand il leur arrive de devenir pere.^;. 
ils font obligez de càcher'Ucûts Fautes* 

Q^tf avec: 



^4* ^^tnfegesdfl^J^lfhUffi 
^vçcJ>eâiicoupd'embttri!asaui oonfea^ 
kment font contraires au oico public^ 
jnais a^uflî au reposde leur coaicieiice. 
II precend auffi <^t cela feroit on grani 
Wcn[au3;gensd'ii^life , parce qu*onb^ 
tfiircûtiplus^e mariages &qu^oaba{id** 
^fcroît plos d'enfàqé^ ce qui aiigmeme* 
SKitit leur reyeâu çai^ei. Il rapporte que 
JCC|ut;l€ Royaume de Tunclim fe fcnâ 
coayjçrti à.Ia foi Cibrêtiennc , filcsjc- 
fuites n*euflènt exhorté à fe contenter 
4june feule fcmme çej» qiii^^étoiemdc- 

SW^veijis, & suis n'euOcnt déclaré an 
. ^ Mmçipe, qu*il faloitpour êtreChrê- 
tieo qu ijl renvoyât toutes fcs fcmmesà ] 
lareferve d'une feule. Nefbnt-cepasià 
< e mie^ raifons ?Etnefaît-onpasbicn 
iie ;le|S^prod^ire afin de de&bnfer ceux 
gui fe perfi^dcnt groflîérement qtfoa 
ne^cadjp certains Livres fufpca$, que 
îf*fc^q}i'ils forft capableis de fcduirc pat 
i^fqr^e^esraifoni? : . ^ , 
r P^ çpçaprendra mieuxila foibleflc de 
fcc Auteur lors ou'on le verra cfcligé de 
donner un fensde commandement gé- 
rerai t> & non pas,un CensdcbcnediaioD 




refte /on, faux dogme,, pkrce qu'il M 
^fm^ sue pour obéir a iaprétcnduc 

^ i loi 



loi demuldplier» il n*eft pasde meilleur 
expédient <|ue celui d'avoir plufieurs 
fetnnaes. Si auelque chofe ^ dit-il ^ pou- 
voie nuire à {a bonté de ce moyen ^ ce 
feroit la condamnation que la Loi de 
Dieu révélée en auroit faite j or il né 
p^roit pasque la Loi de Dieu ait con^ 
damaece moyitn, donc* C'eft ce qu'il 
peut dire de plus ft>ecieuxi &c'eftauf& 
àréçabliflementde cela au'il s'attache* 
Poar ceteflTet il répond le mieux qu'il 
lui cft poffible aux objections emprun^ 
tée^ dtf mariage d'Adam & d'Eve , qui 
font t^és-fortes.Maispour celleque l'on 
tire de ce que Lamech l'un des deicen- 
dansdeCain eft le premier qui au rap- 
port de l'Ecriture , ait époufé plus d'u- 
ne femme» il&ut avouer de bonne Foi 
qu>jyte.|i'a^ beaucoup de force, par- 
ce qu'on répond cjjue l*Ecriture rappor- 
te ce fa^ f^s le blamçr, & que fi ç'avoit' 
ité u^ crimc^ a Xaçhéch ^ les Saints qui 
ont yécuaprés le Deluge^commc Abra- 
ham le Père de tous les Croyans, & fon 
petit- fils Jacob , & David l'homme fé- 
lon le coeur de Dieu n'auroîent pas imi- 
té Lamech fan^ commettre un crime* 
Cet Auteur éputfe toutes les forces de 
fon efprit pour chercher de? preuves de 
ion fentimentdaiis les paroles dé l'E- 
aiture où ileft fait mencionde la Poly- 

gamic 



gâmié 'âés Patriarches , & diiis toute* 
les circanftaiicès & toutes les fiiitesdé 
tetteaéhonj qu'il foûtient n'avoir Aé 
br«n çffétdê tolérance, ;hi un effet <te 
difrienfei-m.uniJrivîIège. • ; ';- ■'■■^' 
• •li tWftpas jufaqeé a lapHnittottd-O- 
fiah dànt'H ifeftflSîurié preuve!, car il 
en' Mère que Vù&ge d^inefômttie ne 
fçauroit être Intime i que iquârtd on fé 
peut propofer pour fin la génération, 
d'où il s'enfijivroit qu'un mari fe d(jit 
àbfteWrde fa fcmnré dés qu'elle eftgrrf- 
fe.Dr comme félon cet Auteur «'«ft en- 
fouir ^ talâit, quedéftepas^travarl- 
l-er de tont« fis forcés à Wmultiphca- 
fion du genre humain , il conçlud qu un 
jeune homme doit être marié à plofieurs 
ftmmes en même tensps , de petarqoe 
s'il n'en avoit qu'une M ne trayaiUita 
pure ptrte désqu'elleferoibgtolte , « 
que s'Ucelfôiï dçtravaillcf , il-n'encou- 
jût la mJrifecfiaiori. coiiteiiiie'ftiHs «s 
paroles -dte l'Ecriture , miùditjottctlnt 
éuifAit Veeuvre du Seigneur lichemott. 
Peut-on rien voir de plus énorme ?Ilc«- 
tè quelques Pérès' qtiî ont defaprouve 
16 commerce d'un' mari avecfafemnie 
pendant qu*eUe étoit groffeounourn- 
ce. .Pour lui il le regârdé^comme u« 
brutalité irtexcufatlej&il n'a garde d en 
avoir une autre penféc , puis que ce m 






éffi tmè' preuve ^u^dti^hbminc giiî h*a paf 
le don de continence éft oblige d*avoîr 

filufieurs femmes, âfiti cjue pendant que 
es unes chomment foit pour les deux 
raifons qtie Toa vient de dire ,; foit pour 
quelque incommodité corporelle , le$ 
autres lui puiflcnt fervir , à peu prés 
comme lés Laboureurs ont de deuxfor-r 
tes de th'amps, les uns pour une année 
& les autres pour une autre. 
. Il n'a pas été moins foigneux d'éplo* 
dier toutes les loix de Moïfe j, ,pour eof 
tirer* dés preuves de fon fçntîment. à 



réglcmens feveres contre les femmes 

3U1 communiouoienc leurs feveùrs î. 
•autres qa*à leur rnari , n'en a fait a\i'», 
curi cotltté les «larià auî partagçfojpnc. 
leur anûtié à plutîèurs tçmmqp >^ d'où il' 
îhfereârtePîeufegàrdoîtlaPofygamip. 
dû cèté des femmes comme-, un péchçj 
trés-criant , & du coté des hotnmes. 
comme une aftiôn trés-indifferente^Cé- 
pendant il eft certain que par les loix de 
Moife un homniç qui aygit commerce; 
avec la fename d'un aiitrç étort piini de' 
inort i il eft donc certain , dit cet Au-, 
teur , que la Polygamie: n'étoit,pas uq: 
adultère. . Il fait après cela de bien lon- 
gues 



SmH invéqivè$' courre çeuxqiû défea*. 
cnt de ife marier. 

Sa confiance eft fi grande qu'il ofê 
même foûtenîr que TEvangile n*eft pas 

Îlus oppofé à (on dogme que Tandenna 
-rOi. Sa raîfon eft que Jefùs Cbrift en 
répondant aux.Pharifîensquîlje conlul-. 
toieht fur le divorcé , ne condamne 
point la pluralité des femmes fîmplc- 
ment& abfolument > il ne la condam- 
ne , dit-il y que lors aue Ton fe marie 
arec une Femme répudiée, parce que le 
Eenrdu mariage fubfidaht toujours mal- 
gré la lettre de cE vorçe qtfun marî don- 
nait à fa'féfhmefansun fujet légîtimey- 
c'étoît tbmbl^y manîféftémcnt dans Ta- 
dult^equédefe fervir d'une telle fem- 
me. Il paroîtdelàque fon fentîment 
n*eft point femblable à celuideJWilton 
^ùi avant que d^écrire en faveur du par- 
ttcîdc.Crômwel'avoit fait l*apologie du 
divorce; lies paroles de Saint Paul qui 
donnent aux femmes autant dépuinàn- 
ce fur le cbrps de leur mari^queles maris 
en ont fur leur femme , font trés-éloî- 
gnées dePopinion de l'Auteur , néan- 
moins il les élude avec aflez de fubtilité, 
& en revient toujours là, que félon le 
droh les femmes n'ont que robeiflance . 
&la foûmiffioii pour leur Dartage,de for- \ 
te qu'il dépend toujours âe lacfifcrétion 

du 



1 



ânmari de leur rendre le devoir conju^ 
ful fi elles rexigene-Cetce fuppoficion lui 
ctoit fort néccflàire, car s*il n'attribuoit 
•pasftttxmari^eçcegrande indépendance» 
il ne fongeroic pas trop. àleur intérêts» 
{Miis qu'il veut d'ailleurs que leuren|a^ 
f eoient foit à vie , & que les libertins 
trouvent le plus à critiquer dans le nu- 
riage.Pour la réponfe qu'il fait à cesjpa- 
•rolesdu mèmcApi>tte,^u^afindefiir^ 
mm^erVincQiuiftfinQe chaque bammfaif 

eft ridicule & pitoyable. > 

Il conclut fon livre .^ar ces jdeu» 
chofes X par des exemples de aj^ns qu^i 
•ont eu plus d'une femme fous Te Chri- 
iftiaDifme.» 2 par des exhortatipns forc- 
îtes & padbetiques à rétablir cette ^oùr 
rtttme« Il met parmi; fi)s exçaiples.l^ 
.Empereurs Valentinien \»Sc Charlemah 
gne i quelques &Qi.$ de France de la 
•première Race , un Landgrave de iHe^ 
fe qui vivoit du temps de Lutheç » &c» 
JBc il cite un pailage du Droit Canon Cm 
quoi propofuifti ^ %. où le Pape Gre- 

Î pire III, permet à un homme qui ne 
e peut contenir , Se dont la femme eft 
incommodée ^ de fe marier à une autre, 
X^e Commentaire qui a été fait fur c^ 
tûvre eft un ramas prodigieux de cho)- 
fes. Le Droit Civil Se le Droit Canôn^ 

les 
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î^^4 i^oÀi>ehiA€URépibUiiue 

les Historiens & les Poëtcs , les Legeti* 

des& les Chroniques Religieufes, les 

Ràbins^ les Théologiens & lesCaibi- 

ftes $'f voyent^n foote. L*Aiiteiircr- 

horte puiflàmnient les maris dans Ta 

Pt-^ftce à recouvrer renrtpire qa'ilpré- 

tend <]ue la nature leuf â^ donné fùx le 

Sexe , & dont il déplore qu'ils fe foient 

laifféz dépouiller pour n*être que les 

vils èfclaves de celles qui dévroiem-êtrc 

lès leurs. Voila uïl entêtefhehcqrà ne 

•halfine }>as trop la galàn têrJe: ^ AlJflî n'eft: 

ce point de cela qu*il faut chercher dans 

*crO&Vr^M. ''L*Auteur s^éfaiit-feit 

tétte ôbjeolon 5 ^iPun ho/Btnea Htnie 

la peine à contenter unefimrhe y comment 

Jéfoif'U donc tUl en avoit Quatre ou 

éin^ i coupe le nçeu en foiitenàâtqa'ttù 

«marî. ne fe déîtciôîAt mettre en peint 

li-déffiis j qù^it doit par (bnaueonréde 

■maître refréner les defîrs . in^moderet 

-^de la'tiatùré , &qùe's*ilfâloic fe régler 

félon ces defirs, robjeâîon prouveroit 

* ffrop , puis qu*clle prouveroit la néceflS- 

'té de la demande oue firent les Dames 

■Romaines , , c'eft ' a dîre ( afin de parler 

jJus înténigïblement pour tourle mon* 

de) qU*eUc prouveroit là héceflfîrç de 

'plùfièur^ maris' pour chaque femnjc. 

•<^uelGàfûifte/* 

Il ne-'i&utque cette feule confidera- 

tion 



tton pour rQnvccftp 1« fondèmcîis/dç 
fm fyft«rne , e'fcft que le nombre des 
-hoçiniesétaot auflî grand que celui de» 
fcHtqieSijlOfinepeut ^tablir^faPplyg?^- 
nMey ftn5 cxpofer pk&uA mâlcte'àla 
ûf3Ç(ç(5tc 4i CéKfac :, ' & delàvieitt que 
par toutou la PolyganaSe à été commu* 
ne , les Eunuques Font été.aufk' EUé 
n'feft jdonc pas un plus feur moyen de 
fert;i li ce a«ç Jeittûria^e ««dinaire ^ mais 
c*cft plûtôtmrie èccaflottdè ifailk dcfoi> 
^Fesentoujesiitçanslir. - iip .- •>•! . ? 
-. AI. 2>i^cffnmfriif i'un;didsAntag)Otiiftes 
de. cet Auteur a: fik réitérer dbns.foti 
lAwt^ d^ NatntMif^o :> <Iuqiiel: hoen 
avons autrefois parlé ^.qûhin Mînîftrfc 
4e Ç<^j»ilut^ nonunefirim/flMffif^ii 
réfîicei'àit btedftftt bcsBêiygamis^TrJuttM 
fk4frM.: ; Si ceipceirëiEutatxon vieat dtnf è 
om^li^â nôusendôtiheronsieprédï 






: Ai.R:T ICL'E It:^ "' * 

Cr^i&iqûe^iKMis îveiïorir dbdîrô'în^î- 
j/.rcr» 'faûsrdoam cetîcapeftfee *,' qvté 




une 

blrée depuis peaà Parispar'Mi EWlôfii 
qu'au Païs de Malabar les cnfans ne 



35^ NôkvelUfdetdRipHhliéfiie 
peuvent êcreNobles que du côté de leurs 
mères , parce qu'il eit libre aux femmes 
de picndreauuitt de mari^qn'il leur 
fhky &de les quhter quand bon leur 
fethhle :$ il fe fcroit :furfettfehtient eim 
fiorté cbnttexéPcapfc. Mais on aura 
de la peitie i fe figurer qu'ayant fûâtônil 
là Polyi^mie avec tant de zele , îl àk 
eu d'ailleurs une trés> grande indi({é- 
rence.ponr toutes les femmes. Les Le^ 
âeurs deilfÂrdde précédènr fé Tont 
prefque tous imaginer que <det hommb 
nés^dk jette ésàis des opinions fi odieu- 
(è%.y c{ite parce qu^it aimoit lé chanM 
en fait de MaïtreiTes , comme M. de 
^ PufTendorf foupçonne que Miltoa 
n*a écrit pour le divorce que parce qu'il 
amit'ûne femme qài le âtfbitidétefieri 
On fc trompera (hhs ce;ugemenr- 9 car, 
bien loèi.que. If Auteur dont «otispat^ 
Ions ait voulu faire l'expérience d^ibif 
dogme en s'attacbant à plufieurs fein« 
mesVil n'en a pas feulement pris une. 
On croit Qfiêdie ^ue (I on lui /eût fiût 
un tel prefent, on l'eût fort embaraf- 
fH a ,& qu'il ufaurott fçu qu'eu ïàlrè^ 
Çi9 n'eA donc point-pcnir fe.m^er.de 
quelque tort quelésidixJatfiâèhcper- 
fi>pn<îllement> qu'il $'eft fi fort déchaîné 
çontl^ h Monogan^ie, ilnes'eilpoint 
'.!>:• . \ r-^ . . . .- regardé 
f Dfnsfin Livre de ]tiK Natar. & Gcntium. 



des Lettres. Avril* ijSSjf 557 
rrgardé lui-même dans^cejtrayail^il s^y ^ 
^.bogagépu pair.de (xoScs v&ês du! 
biea pubuç , on par une paffipn fecrctcc 
àc ïe^goàler par là |mgu^rité déiâ do- ; 
^n^3 ou par quelque autfe ; raifbh, ^ 
(^uoa qu^il çn /bit i^QUsallon&^pprendrç^ 
^ pubiic pluiieurs particularisez: de 1^^ 
viie- fiç^de la inorr de ce i>erjroiitiâge ^ <pi . 
féronc voir^q^ue lesieptimens d'un bom* 
i^ene font pas une feuré marque de Tes' 
mœurs. Celui-ci a fait une infinité de ; 
rjpçherches ppiir^prouvçr que la plura- : 
k^ dçs femmes n çft pis un crime & ce* ^^ 
piefidanr il ne s'eil attache ni à une fem- ] 
me. ni a pJiifiçurs. .D'autres. écrivent, 
ajreeun telei inâoyablc co^triç la Poly- f 
e^mîe^ &rontqiielqueibislês premiers 
a iaire des iiindélitez à leur Epoufe. 
C*eft une grande ilhiiion que de juger 
de Tame d^n homme par (es Ecritç, 

Alais ce n'eft pas le feul avantage que 
l^dts àter^dt la Lettre qâe tioiis allons» 

Ebliér. Gftfix qui aimant à cohiKtftre 
h Auteurs ^^ leiirsavantuiies yy trou- 
veront dequoi-âti^ire leuD curiofité» 
& il ne tiendra qu'à eux-de fefervir de 
cet exemple pour groflir le Livre de i»-^ 
foelicitate iiKerfferjfm^ c'eft àdire, tUT 
malheur der ^ns ^de Lettres, Il aÀ4> 
cpni^ple p^r rierius Valeriamis ^ & au- 
gfQemé.^ar i'dyiiu^^^ mais il rèfteen-, 
' "-" ' ** ' ' * ' ' ' icore 



coir-beâi)c6jiip^4*alidinon$ à faire , 
fibikibre désrimiteàti pauvres ayant i 
ioars été pour lie moins auffî confid 
Me, qufcœluftfcs pauvres Aoteors. 
on raVife déplaire de nouvelles * 
dons: au Traité de Kcritis Valcrij 
tH fêi^ïittî d' jr infëta- FEpitre c 
ne dfeia oéltébrè Madame des Hoi 
contre les i AcôtntriâBiteîs da Bel Bjft 
Outre cela ceux ^ni troyept qac 
juftice de Dieu punit e^empfairédi^ 
léî D^ehfeurs ofrtnîâiresdes'do&Jï 
crroarfesV8rquin<kiscCtc^i^iftnidsi 1 
je ne rçaicbnroîçij d^tres cens , fcttf 
tout ^ fiât' édifie^ç^de ce g^on va Bu 
Nous U*avbn$ tradttît cfa * Latni 'tfi 
homme de beaucoîip dé mérité & 
fjavoir. 

: VQf9'4cP4fmemat.c À la Çif^ûde, F^é»- 
..ce y ifcmeaJM, jill$^\fyr U nmt i» 

Doâeur JUyfewf cthhc df[/infeuf i^ 

UPolyggmk. 

MON^'SÏ'EUB'î*--/- 

• A jrant "^t. mention depuis peu cte 
vous, de ceLyfcrUs'quîa'tamiccrit& 

avec 



Polygaqaie^ je n*ayppm[«cnp€c^erdq 
vous écrire glus eii défaîl ceiime je Tçay 
de I4 mifere ,où.cet hominci^eft yii re- 
duiiàvant ^ mort j, &'des cîrconffâdces 




des JLyfcrus qui ^- donné de fatneiix 
ThéQlogienjsàtfôtreEglife^ 8: il parut, 
d*al>9rd marcher digneaienç fiir les tiia^ 
ces dé ceux de fon nom , juftjues-là mê.r 
^^ç .qû*iifuthpnoréd^$ ïajêuoefred'qi;!^ 
ep[^>k>i çGaifiderabledâpsfopPâï^iMfis 
s^eraiic coiffé je ne fçaî çpmment dé cçpj 
te opinion, )}ue twn fiu^lmèntUPêljr^ 
garnie efl fermtfe, man àuffi b^mman^ 
dû en certain/ cas^ il quitta fon pôfté, &' 
fe mit à la fuitted*un Comte Suédois, 
qui lui avoit infpiré, à ce que difent 

Suelqi^s-uns;, ^les premières femencei 
e cette doârine. ynepenfîon annuel- 
le , ^quoi qu*il énfoit y Faninia à la bien* 
défendre. Apres la mort de ce Comte' 
il fe mit à voyager en Allemagne > en 
Dannçmarc, en Suède, en Angleter- 
re, eii France 3, & en Italie , avec aflez 
d'incommodité, trouvant néanmoinî. 
des patr9nsf& dcspett^on^fecrettesçri' 
certaifls lieux. Ji a fpuvent publié divers 
Ttairez concernant la Polygamie , tan-: , 
tôt déguifé fous un certain nom , tantôt ' 

• - fous 



'î^o NimveÙtsdèUnifuhlifte 

fous tm autr^.-Oh k crott Aiitcurda 
H vfc qui parût îïn'y a que peu d*aniï6es 
à'Hambpurg, fouslfe titre de P«/j[f4- 
infaviar'ix&CyJl parblt par fes Manuf- 
crits; que j'ay prefcntemcnr en ma pmP 
fance, qû*il cftoii F Auteur de cet Ou- 
vrage , ou qu*îl y a du moins contn- 
bue de bîçâucoup. Il y a deux ans qu'a 
foh retour d'Iralic en France , li me 
vint trouver fe plaignant de fa mifére & 
me. demandant quelque aflîftance fans 
me 'parler de fa condîtiop ni de fon 
nom^. ' Ç*étoît un petit homme , un pett 
boffu, mais plus par habitude, Je par 
nialadîe, que de fôn naturel. H étoit 
àuffi beaucoup plus caflé àcaufedcs ft- 
tieues de fes voyages , & à caufe de fes 
• ihaladies , que de vieilleflè. Il étoit tout 
à fait menu & maigre > fort abattu, 
prefque toujours rêveur , inquiet & ii^ 
confiant dans fes difcours, en un mot il 
tftoit bâti de telle forte mi'il ne parotf; 
foitpas un fojct dont on pût faire le matt 
d'une feule femme, tant s'en faut qu il 
lui en falut plufieurs. Il n'a jamais erc 
marié. Etant tombé malade auelqucs 
mois après , il me fit prier de r aller voir 
promptemcnt. J'y allai & le croui^nt 
malade de corps & d'efprit, je tachai 
de foulager l'un & l'autre. Il paroiffoit 
plus inquiet pour fon amc que pour » 



4es t^mrù. Avril 1685. j^Tï ; 
Ytescaril fotthaicadecônfeflèrfespécfiez / 
& de communier^ oéanmoins il remit 
rafiàire:aiijoi|fftiivafie. Je ne voulus m 
le confefferiit le^ommunter , ^u'il ne 
m*eûit dit aitpjiravaat d'où il écoit , Se 
qaiîlécoic. Il allégua plufieursraifons . 
pQiir<)uoi il npyoujpitjpaftêcrc connu en . 
ce Pais, & final^fsem il vint à dine qu'il 
écoic un Ecclefiaftique du Pais de Saxe> 
& iju'il avcric eu le malheur d'en être 
exilé. Il fe donna un &UX nom j & ce 
n'ç/l que dçpuis fa. mort que j'ai fçû que 
c*4toit Ip I^fi^nus dont je pade. Je tiens ^ 
de M« Scbi^];U]B (k.JL^ipfic ce que je . 
m^ea vais |voji§ dire» Cp pauvre homme 
écaac un peuigue'ri $'en alla à pied à 
Verfailles pour y voir cjueIques.patrons 
qu'il avoic eu autrefois a la Cour , efpe- 
rant que ^at leur autorité i^l obtiendroh 
dequoi vivre. A tout le moins il efpe- 
roic quelque chofe pair le jeu des Echecs 
qu'il entendoit , à ce qu'on dit, mieux 

Surhomme du monde & d'une manière 
tonnante. Ilfe trompa, fesamis l'a- 
bandonnèrent , & fe moquèrent de lui « 
Se trouvant malade & dépourvii de 
toutes chofes ^ il voulut regagner Vztis, 
mais l^s forces lui manquèrent enche* 
ii|iin,^& fon mal s'augtn^nta de telle 
ibrte> qu'il ne pût ac&vcr à •pied foa 
voyage. On le porta dans une maifon 

R voifîne. 



3^è' Nùi4veUes4éU'Repuklii]He 
voi/ine , où i! rendit Tamô peu de temps 
aprés.U-n de Tes amis m*a nût prefent de 
fes papiers. & de -fes Recueils^ par où 
j'ai connu que ce pauvf-e faôtnme s'eft 
«ctângemenft B^tigué'fitfcette'matiére, 
& qu41 a fbililié dans lés meilleures Bi'- ' 
bHocheques avec Viti travail incroyable 
pour en tirer tout ce qui pour roit-être 
pcopre à Ton lujer« Il {\*y a point de door 
-te qu41 n'eût encore en tête un nouvel 
Ouvrage fiibtil & pernicieux fur cette 
<}aeftion. Voilà ^ monfieur , ce que j'ai 
voulu vous redire touchant cerLjrferus 
qui a fait tarit de bhiit^ Çetà^vaut-peut- 
«eâ-e la peine d'être^ublré , ^]t â'e eroi 
pas âue les âçavans > Se fur toàcceux 
d'Allemagne fuflènt fâchez defçavoir 
par quelque témoignage public quelle 
a été la fin de cet hdhime. Je fuis &c. 

o/^ Ptfr«r/e j I, J*0<fîo6r< 1684. 



ARTICLE III. 

Préjugeai L€gMmes contre le Papif 
0uvr4ge$u i'onecnfidere PEgiife 
mdine aanr tout fes dehors ^ ^où 
faitvosrfdrl^Hifioirèdefa conduitti 
^u*etenepent être la veritaih Ej^lifli 
4 l*eKcttffionde toutes les autres Cofif 

muniont 
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dei Lettres Avril i ($8 5 . ^Sx 
tnunicnfâu Chriflianifme , comme f/- 
tefrùend. A Amfterdam chez Hen« 
ry Desbordes 1^85. 2. vol. in 4. 

IL y aiong-tem|>8 que M. Jurieu fea^ 
haicoic de répondre au Livre desPr^ 
fHgà:^ L^itimes emfre iet Calvinifttr, 
d'ane manière différente de celle dont 
M. Claude & M. Pajon fe font fervis > 
c*eftàdire, qu'il fouhaitoit de (aire ce 

Sue fit Sdpion P Africain potir obliger 
Lnnibalàiortirderitalie^ mais il a eç^ 
tnen de la peine à trouver un temps ^ro^ 
pre pour cela» foit parce qu'il n'a pas été 
toujours cnPaïsde liberté > foit çarce 
que pendant quelques années il à été 
prefque le feul Tenant contre les atta- 
ques de M. TEvêque de Meaux y de M. 
Arnaud & de M. IVkimbourg; Enfin il 
tifouv^ l'année paffée le loîfir qu'il avolt 
tant fouhaitéj & il l'employa a fiîre va-. 
loir dans une guerre ofFenfive les mêmes 
armesqu'il avoi t figlorieufementfaît fer- 
vir dans des guerres défenfives. Qn doit 
donc S*attendre à voir quelque çhofe dcî 
beau dans ce Livre-ci , car il eft certaiit 
qtie dans ladifpute celui qui attaque à 
plus davantage queceluî qui fe défend ^ 
' & comme l&s gens de guerre ont milla 
foisplusde coutage'lors qu'ils font li- 
brement des couries fur le Pais ennemî^ 

R z que 



que lorsqu'ils font obligez de tepooler 
^ne Armée qui ravage la frontière, 
ainfîlesCoitîïQyerfiftes fe battent avec 
bien plus de bravoure lors qu'ils font les 
ajj^efleur^, <fue lors qu'ils fe ticnneni 
ûir la défenfîve.. Ils oot leurs coudées 
fra0chç5 r. fi fo(e m'cxprinaerainfi jlors 
qu'ils- attaquent ,; mais quand il £iatré* 




s'être défendu fi long-teoïps 9 qu'il s'eft 
lippliqué certe faijilie d'un Poëte Lacifl» 

Sempere^o4udim tantum ? Nutiquam- 
ne reponami 

On verrait ceux qui ont tant attaqué, 
jKHirronc fe bien défçndre à leur tour. 
Cet Ouvrajje eft compofé de 19 Préjur 
gcz que l'Auteur prétend êtrç plus que 
iuffila^s pour condamner l'Ëglife Ro- 
maine ians qu'on examine autre chofe. 
•^.Lç premier de, ces Préjugez eft tire 
de l'idée que cecte Communion mous 
^onne de la yraye Eglife ^ lor$ qu'eUe 
cnfeigne i. ^Uf VEgïife efinntSccUd 
d^hommes jQiufs- enfem^ie p^x t^prsfif 
fien d'it^c mime foi, & p4tl4^PmmA' 
tupn dis mimes Sacremens Jim feooM" 
^nsm$»i. de içurs PafteHrs Uiuimet, 

if 
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^s Lettres. Ayrili^Sf. jtff 

ir princifahmtnf du Papa 5 2. ^ui cette- 
E^life efl toùjùurr vifihie^ & in failli* 
bie y iî tju*hàrsd*tUe il n'y a point defé*- 
lut^ L*Aiit;eur prétend que cette idée 
renferme une infinité de faufletez crian- 
te» & prodigieufes , & il s'étend fort 
à le montrer. Il reprefctue fur tout qu'il 
n'y a rien de plus choquant & contre 
qu« la lumière naturelle fe foûlevc 
avec plus 'd*horreur , que de dàmftéf 
iàns miferieerde toutes les Sociétez 
Chrétiennes qui n'ont point deliairott 
avec la Romaine. 11. pouffe auifi fort vi* 
vement les diificultez qui concernent le 
doa de rinfàillibilité. Mais )e ne dois pas 
Qjnblier c^*il n*attaque fes Adveriâtrcs 
fufk défiMiicto de TEglife ; qu'après 
avoir établi l'opinion qii'il croit laphii 
Véritable filr cem* 'Ç'pft par T^xamen de 
cette importante qucftion qu'il arom- 
mencé fon Ouvrage. Il fait plufieurîr 
belles obfervations fur la nature de l'E* 
glife^ dont il nous donne un Syftems 
qui peut pafler en quelque fà^oh pour 
nouveau , & voici comment il la défi» 
nie 5 après bien des renaâjqpesprélîmi^ 
naire^s 5 i'È^life eft U Cofps de ceux-ijui 
fint prùfcffîùn de croire fefus Chriji fe 
véritable MfJJie if le Vt^den^pteur dit 
monde i Cûrp^ diviji' en un gt^nd nçni* 
ire de Se^es , mais iitti ç&Jf^krjiejfne côm, 

k i fideror 



}S5 NouveiïesitURifubli^ùe 
fideratlefdrtiesU milieu de UqueUe fe 
trouve tûûjourt un nombre d^Elùf qui 
troyent veritailement , fincerement & 
furemtnttout cequeleCwPî en général 
fait frofejjiûn dt croire, is^ qui far la 
f art icipation aux Sacrement 9 Ù'fiutle 
miniftùe det Fa^eurr font conduits À la 
vie ùernelle» 

Il tire Ton fécond Préjugé de lacoiH 
formitë qu'il trouve entre rEtnpire dn 
Pape y &:un autre Empire qui nous a 
été défigné par les Prophètes. Il dit 
qu'il n'eft pas croyable que Dieu ait 
ioufferc que le Siège de la véritable Egli- 
fe pût être ainfi caraâérifé > & fur cela 
il épluche les Prophéties de Daniel , de 
Saint Paul ^ & de Saint Jean , & en Eût 
de longuesapplications- • • 

Il remarque poupfoA* troîfiéffse Pté- 
jugé) que ces Prophéties ont (ait une 
telle impreffion furies éfprits dans tons 
les fiécles , qu'il s'eft toujours trouvé 
desgensquilesont appliquées au Siège 
Romain. C*eft ce qu'il montre par des 
témoignages autehti^ues en commen- 
çant par celui de Saint Irenée, &en& 
nifiànt par celui de Louis XII. Roi de 
France qui fit fraper une Médaille avec 
ces mots , ferdam Bahhnis nomen , ;> 
firai fMr le nàmdeBabylone^ c'eft à 
dire^ de Rome, 

Le 
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Le quatrième Préjugé eft pris de ce 
que félon cèci\uçeur rompue du Pa- 
piftne eft purement temporel. Il le 
prouve entre autres .raifons par le For- 
mulaire du ferment de fidélité que le 
Roi des liomaios & les Ëvêquesdoi* 
vent prêter au Pape , & par la puiflance 
dont le Pape a été en pofTeffion fur la 
-plupart des Ro/aiimes de l'Europe. 

Il prétend par fon cinquième Préju- 
gé qu'on ne voit régner dans la condui- 
re die cette Eglife qu'une politique hu- 
.maine , fur quoi il fait plufieurs remar- 

3ues qui n^ootreniunç grande étendue 
'efpritjj.j L'HiAoire^du -Concile 4e 
: Trente ipafl^Girdûial Pala^icin , ^ 
Jes E^tnii^ii qa^^a ^firent les Janfenîftes 
pour en corapofer je petit Traité 4e 
VBv^éf^iti^^timtéu^ font.id très- fou- 
veDC citez. 

Quelque vafte matière queJ'Auteur 
^ t eo^ dans tes Cbaf>i t^es précèdens, ce 
n'cft rien en compataifonde fon iixié- 
me Ptié>i^é qu'il: cire des nioeurs" des 
Papesk C'eft ici qu'il teit bien duPais 
^en p^reouïtot l'Hiftoire des Papes dé- 
puis le neuvième Siècle jufques au ne- 
tte, , 

Il compte pour le fcptième Préjugé 
J'efprit d'orgueil qu'il voie régner dans 
tous les Membres .de ce qu'il appelle le 

R 4 fdfif 



-'Fafifme, Il nous étale kis éloges ma- 

: gnifi^ues , & les gfanës prifilegjesque 
le Clergé fe donné. Mais fur tout il fe 
répand fur la magnificence dès Papes, 
fur les honneurs qu'ils fe font rendre, 
fur leurs titres, fur leurs prétentions, 
&c. & quand il tt prefcnte c(ue!quc 

i chofe capable d'affoîbhV çé pi'éjàgé , il 
s'yàrrête pour la cotobattreà Ce <\m(c 
doit aufïl entehdre poM* tout le liefte du 

• Livre. 

Il prend pouf un huitième Préjuge 
Pcfprit d'avarice qu'il dit que l'on voit 
régner dans la Oonidiutiion du Pape. 

''ÇaâsqUé je le-jdiftl'bn^^'ientbieti dés-tà 
que le Purgatèîrc , &:'tesI*idù^eboçf 
en tiennçnt, & què'l'^uteûr;fl*a pais 

^^otMé la Tas^è de laCitàticeliérie^ U 
£irt plufîeur^ réflexions fu^ la manière 
dont il croît que le Clergé eft devenu fi 
opulent, & il cite une infinité d'Au- 
€eurs<{ui feionr plaints de t^ venaliré 

- di0s chofes ^iotes: 

La corruption qui à régné dans PE- 
' glifc pendant plufîeuri fiédes- forAie le 
neuvième Préjugé de cet Auteur. Ou 
peut s'afiiirer que les citations ne lui 
manquent pas. Il ne fe contente pas de 
•fe promener dans les fiécles paffez , il 
confidere auffi lili^re > & nous rap- 

- porte on Abrégé du fàitum des Rell' 
* . ♦ gieufes 
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gjcttfes de Proi^itss V &^0arce qu'on peisc 
oppofer au defordre^ll'auftericé qiu. réi 
htft tn certains iitùx , comme dans 
PAbbaye dé laTrâpe , il fait plafiem 
réfltfxioïKâir cette diifficuhé. ' 

hùs^ ^garemens qa'il trouve dans les 
ddgmes', dans le cube, dans la Mora>* 
le y. drb;. forment fon dixréme Préju^^ 
Il sY^^ehdbëanoMip 9'&>iliécoit;bieiT 
difficile qu'il ne lé fitpùisqne c'eift un 
point qui etihbraile piufieurs chofèsdif* 
ferentes. C*eft ici que Ton verra un^ 
Ceittquedela Théolc^iè Scfadaitique, 
du Dvoit Càiion y^es Cafûîfires « des 
Legendairi^s • descSernionair^s , des 
déviations: ^Monacbal»; :Qui doutcflue 
ceriefbitœtgrandxJMoip, &unelVlef£ 
quin'aprefquenifondmrive ? LfÂut 
teur rapporce a&z au Ions rafiàire d'un 
I^ûif e E^agnol nomme |eaii Baptifto 
Foza, & lés démêlez! qui s'fixcicerehft 
dans le creiziome Siècle a> If occafion <la 
VEvàngiitEixmeL ..€^eft par là qu'ila 
fini la première Panie de fon Ouvrage 

Il commence la féconde par un Pré- 
jugé qu'il tire du culte de l'f^life. Ro** 
maine j dans lequel il ne voit pas les 
dtiKc caraâéres > dtpiritnel \y. J&c de tai^ 
fitmaUe, qui font éflencielsau culte du 
Chriftiant^:ie. . il. fonde fa précenfion 
non £euiemeoc fur ce que Ton fait Id 

K î feivicc . 



J7Q NoHvdtesdéURéfHhliqHe 
&rvîce. Divin eq qnc Langue que le 
Peuple n^entéod pas , mais auffi fur la 
Boagnificeocc des Céréinonies dont on 
oe.aonhe aucune bonne raifon. U des- 
cend dans le détail des Cérémonies de 
k Meilè i 8c de plûfieursautres > afin de 
miçuic aire voie qu'elles manquent des 
deux caraâéres qu'il les accufede n'a- 
voir pas. Il ' fait, même dds Réflexions 
fur le Panégyrique de Sainte Rofe pro- 
noncé par le Fere .Oliva Général des 
lefuites^ 

.^ Après cela il pafîe' au doœdéme Pré- 
jugé qu'il Fonde fur.ce qu'il précend que 
IcFofifme ( c'eft ibn terme ) .eft extrê- 
mement conformé au Paganifme. Ceh 
Teng^e; à compofer un paralelle (on 
étendu, & rempli d'érudition entre les 
objets du culte de l'un » & les objets du 
culte de l'autre*. Il réduit cesc^jets à 
cinq > fçavoir à Dieu , aùxEfpritç fepft- 
réz de la matiére;,;aux Ames des morts, 
aux Reliques des défunts, Sfàuxlma- 
ges. Mais avant que d'en venir à (m 
paralelle , il juftifie les Payais de quel- 

?|ues erreurs que l'on leur impute , & il 
ait voir outils ont crû l'unité de Dieu, 
&qae s'ils en ont adoré plnfieurs# ce 
n'a été que félon difibrens aegrez de cul- 
te. Il montre aufii qu'ils. ont diftingué 
les Anges en bons de en mauvais, & que 

Thon- 
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Phooneno qu'ils* ont rÈndii auxlmai^cs 

Le tréiziàric Pfiéiugé cft une fuite 
-nécttflàtœ da^douzâfé^içrb^ car s*il eft uœ 

fois vraique la Communion querAû- 

-t^r combâr d^)Coitforinfe^ att Paganif- 

-mk'rxïï'^hiiimx .évidettmienff. qu'elle 

^n'eii pcibr. iaotpfimrme avec TËcriture 

Samce'y firc'eft ce qn*il prétend en cet 

endroit, icfom )nffîfer fa prétenfîon 

•il &it Ba:nou;tfèau.paraleUef qu^il ac- 

jcompagncde la<2citiquâde$:raifonsqiie 

le» Ateffionumcesèmpiuilti^nt de l'Ecri- 

: Le:quaibnsiâtiB f ré>«gë fort tiatu- 
reUemeiiti^du troiziérnes patrce que fi 
-ron pcouve une» fois qu'nne-Eglife n*a 
•point de-èdlDfhrmité avec TEcriture % il 
£iacqiie<»tté£^ife foûtieone Ique TE- 
^rijDiicén^èftfHidintrnaLivreau^uelil fe 
' fiûfle'opnfecmefv > Or 1^ Auteiir jinétend 
-^'uiie^'ÇtHnàiuniôn qui dégnôte li^l^ 
«ciiture unitani' qoblle peiic,.eft iàufie, 
-&fdr ccpied^slàil :iÀimire'avec grand 
'foin les reprocbes ordinaires des Con- 
Jtrover^ftîes $ que llEcriturz n^efifas (Pu- 
Me ûbfotuinifcejjii^' $ ^u^^e^ eft wfcMte ; 
-qu^fbê 'ne noui'ffiffifpâà 'i qt^elie^n^a 
'foèkid[4ktt>Hté^fat ekermimeii qu'elle 
: n^AM\!ériu^iptef»oocaMfibn nqu'it t*en 
-eJlpetéiflifftèmKUm^ % qu^elU a^titi 

R d alterù. 



37^ N^mfVêUisdeUltiùublii^e 
'éUnrùé IifiV(iMiep4>înc4ftremaraiier 

qu'on a défendu auxijaïbuesideiaure, 
' Se qu'on diffg;nfe.U*obMr à\ certains 
' conimand6iiiQris^4cÂiicmii6dan$iPEcii- 

-tUrd, '. . ti;-. r:.'/Jf.'! , .;. i;. . ci-.- 

*gé qu'on abofedâ^oettetnânéiEcmn- 
re, 8:'fttr4t&}a^iifiaiâ|Kiile7di» fîtifles 
ckations des ControveiâSftes» desâuT- 
fes verfiûpir; ctes 6iuflès;applkadons foie 
a.desÇéré»iomei)M)rflerieuiè$> foie à 
.Mbienheûrefa&iVior^i;' ïout; cohieft 
accotbfxigntfids^faiis&rtdiTen^ 

Il fonie fon feî 
àUes'qà'il;|ft]iftt! 

'appui du PapifL 

fort au long z f à T-égârd-de i^ucori te du 
Pape, car il ccoic qu'il s^eft débité plo- 
- fieurs cfaofes fâbirletiiles fur le fe jour de 
Sdinc I^ientr à Aome ; «ftpéi Ifis Epines 
I>eccéçalesfohtifii^)>QfêBS:^^&.qif<iioQ- 
rc ijoiVxi :f^k:he^\i^va&bmci^e^bLiD'0^ 
maon . de . Coi^fachi [t& chiftiéctqiwu» 
on n'apas laiflTéd^en nrdr'uttgrand^O- 
fit* a à l'égard du culte de latSaioce 
Vierge , des Saints ,, des lUliques , & 
desimajçes. .3» à regard au Sact'ifice de 
la Meffe ^. du Purgatoire ^^ de.k néceffi- 
•té de b jConfcflSon y & de- i'jétaWifle- 
ment d^ p]ttfiei]rs<>rdittSvRôligiciiX.. Jtl 
ajo&té cela à xlettx chpl'ésV fs^^rair les 
. ^ ^alic- 
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Alttii^Ûqns j> a» les fppjjoC tions de, Lt- 
vr€S»»i8^piM(î^|$ réflexions importan- 
tes foit ppur Bnpntrer que le&çhofc? 
^u'U|raitei^i4efabplflufe?lc fotiteflFer 
âiyçôij^nt:» foiçpQwr repondre- .à; cew 

4Hi dgf^JedeffeJfld^^ffo^i^^forf^.a^ 
<^ .prîiugé;PQm'JQi|Sû> dire çietouji;le 
Kjo»i}ç 99 WIppiW cef.çjiofes, qu^â*- 
jourd'hui tout eftplusexaa, &guiljr 
X jJôwie mains quelques miracles dont 
on ne fcauroit .douter j^ &c. Il paraît 
^ece-m^^/fâ^içmea etéd'ungoût 
mçrveilkw pç*îr. r^Htcur, car^ilTa 
^t^nda A fQni;*::»rm,d*un. fi »and 
nombre cl'Hytciçe^, qifîl aeuberoj|i.dc 
plus de 140 pages pour en venir a bout, 
11 forme te Prëjugéruivant^derefprit 
de icâlQtpii^e qqi^aifQÛjours régne, dit- 
il, jd&ns ce parti là, ^es preuves font 
.empnitvjées . 4è«.o?in^^ ou de^l^erefîe , 
m ^^ >^li4ioipi}«i4RiajuK.y audois ^ aiw 
Albigeois, aux ProrelUns. .^ .; , .,l 
,:,;t^|diXTl^tiër^ Ere'^ug^, fe ^re de 
refpdï dccrqajitéqp'ilattriDUc^umcj 
œ^ parti , & qu*il juÛifia le mieuîi; qu'U 
p^ut . par les defordres , que les Ima- 
ges , les S<;hifn\es , le^Invdftitures , & 
lcÇ'.pedèiçucion« deffSe^es oatcayTez^ 
.Qwoi qM^ ç«t^9;^pere (pic trés-i^plc 
00 n-'erî traitç jié^iimoîns qu'en pa0ar\t , 
parcç q^qrAutcursV..eft,e;iwêmeme.nt 

«tendu 
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étendu dans fa Képmk z M. Mdm'- 
bourg. Mais comme il n'avôit pas paille 
dans ce Jîvre là ni des ëefordtes'de 1*& 
thppie doncM. Lndôff a inféré 1*H|^ 
ftoife dans fQtt Oovràge , ni de là der- 
ni^e pérfecurion de Hongrie rapport^ 
par M. Heideggerus dans.fonHf/f«rf« 
fàfhm, il nous 4onne ici <^ fuppie- 
ïnent. 

Enfin il nous donnepoor dernier Pré- 
lugéla longue & conftance profperitédii 
Péfifme 5 & il conclue fon Ouvrage en 
convertHIânt fes Préjugez en autant de 
méthodes abrégées ctent on fe peut {ev- 
vir contre- Meuiènrs delaCômmumoa 
dé Rome; 

Il a mis au deVaht de fon livre un long 
Ayertiffemenc aux Proteftans 5 où Ton 
verra entre autres chofes plusieurs belles 
remarques fur îa rétthion des Religions. 
f 1 n^usapprend éu*ikétiônd'aa dernier 
livre de M. Nïiçope/ » 
■ Je ne croi pas qi'oti tti^afèéufe^^voîr 
manqué à la parole que fâtôts donnée 
fur la fin desNouyelIesàu mois précé- 
dent^ de parler de ce livre de M. Jûriee 
fans aucune partialké» &jedéfletoie 
lès homânèsdu mbtkle qtiTeroienc a 
ma place dé toucher aVéc plusëe réfer- 
ve, nî plus fiî.ccînafenient qùej^ai Bk 
à des matières fi délicates & fi odieufes; 

Aa 



mi- 



Aa refte quelque legecementqcie )^ye 
•^^é fur cclivrcî, i'enay dit anez pour 

liautque.rAi 



ire comprendre qifil iâut que. 1 Au- 
teur ait refprit trés-vafte puis qu'il dé- 
couvre dans ùnfiqettancaecôtézdifll^ 
reos.' 



-] ■ 



ARTICLE IV. ' 

'^flexkm Car une Lettre ^u$ s ôifpth 
M/f centre cet NotivéSer.^ 

• • r ' . > . . 

• • ■ ^ 

Maïs à propos du dernier Kv« de 
M. NicoUe , l'Extrait que j'en 
ad donné dans ks Ntmvelles du mois de 
Novembre m*a attiré un orage & une 
^êle d'injures, à quoy jenemefciois 
jamais attendu. J'avois tellement con- 
férvé à cet Ouvriçe tout ce qu'il à de 
plus fort, &: i'àvoiSi&itdefibonnefôi 
quelques avetis qui lui attribncÂentla 
▼iâoire en certàioes chofes , que yavoîs 
lieu d'cfpcrer rap^obariondceepatti 
Jà. Encore aujourd'hui je fuis trés-pei*- 
fuadé que l'Auteur même ne fe plaine 
point ue ma conduite ; il a trop de pé- 
nétration 8c de iugemenc pourlacoiK 
damner, & on lerôit trop heureujK fii 
Pégard de bien des af&ires on ne dépen- 
iioit q^«c du jugement des grands hom- 
mes. 



mes. iMâisilf&tixuye|«irjcoutxlepetft$ 
eiprics.(]|ui* voulant juger de ce quilef 
pafie^difehceD.l'air mille chofie&âjis 
àtidin^ mifotT. ni équité.; Ç'eH ce (^ oî a 
prQdiiitIà.petice'Letareiyk2ne d^njuros 

3 ni donne lieu à cet Article. Jelacxai 
'un Valon ami de Meflîeurs de Port- 
Royal^ qui s*eft fait de fête /ans qiTon 
Ten pfiât^ & qui çominc Mti Avantu- 
rier fans aveu a fouhaité de rompre une 
*Labce aVec T Auteur desNoavellesdé 
la Républic{ue' des.» Lettres. Mais je le 
prie de croire que félon toutes les appa- 
' rences n&tre -procès fera tMeh^tôt tef- 
naîné* Je ne trouve qu^onechofô dans 
ion Ecrit qui mérite qu'où y arrête Je 
Leâeur, Tem'envaisyfatisfàire^ljdf- 
fant tout le refte comme abfolumeuc 
inutile. 

Il me reproche de ne m*êti« point 
(buvenu de la promefTâ que j'ai fiiice 
tant defdisqnejémeciendroisdansies 
bornes d'un Hiftorienifans donner dans 
mtcfartiaiififdà'aifinnAiie, Ilprétend 
qu'en diverfes occafîons )'ai pris parti , 
& oue j'ai même voulu réfuter, le livre 
de M. NicolIe;tn:eft bon défaire fur 
-cela Quelques rem^ques lespUiscourp 
tçsqu'ilferapoflible. ^ . 

I. Je dis donc en piemiear lieFiique 
t^ut ce que j'ai promis.dans mes Prefik 

ces^,. 
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ces ou» ailleurs éft naturellement faboi- 
deimé à ees j>aroles du premier Aver- 
tiffément , BIEN ENTENDU 
QU'ON CHERCHERA TOU- 
TOURS CE QUI SERA POUR 
Le mieux. Par <:es paroles toutes 
mçs autres promeflès deviennent con^ 
ditionnelles ^ & ne m'engagent â rien-, 
•s'il fe trouve que pour là latisfaâidh d\i 
public il faut changer les manières quie 
t^avois ^rû d'abord préférables à toutes 
les autres, Cela-étant je puis changer dis 
conduite (ans qu'on ait droit de m^ad- 
cufer dlnfidélit^ Ou dinconftance , c^ 
que fçait-pn fi je B\ii'f>â&reçû dès avis 
qui m'^pprenneat que la plus faine & k 
-plos grande partie des Leâêùr^ fouhàî- 
tept que ijéparle'desichofts'furtibâUtriÇ 
pifed ? C'eft ce qui m'eft arrivé tStOi- 
vementr, car je n'eus pas plutôt déclaré 
que je me fervirois Jrarenient deréfle- 
xio&s» qu'un grand nombredeperfbtl- 
ses me firent?çavoirqii6 par là )« gâté- 
rois abiblumenc tnon Ouvrage. Et yç 
ii;ai que de fort bons Connoiflbttrs: fe 
font plaintjs quand mes Nouvelles ont 
été uniquement hiftoriques/ 

IL Je dis en fécond lieu que c'eftfe 
tromper vifiblenÀent que de prétendre 
^ue je fuis forti des bornes d'un^Hifto*- 
4iea lors que j!ai dît i que M.. Nicoile^ 

nagé 



5^8 N^nveUeSf4el4iii^iliip4e 
naeé en pkine mer en certains endroks^ 
<pyen <l'aucres il s'eft prouvé connue en- 
tre des pointes de rochers qui l'ont fait 
précipiter fon cours ; qu'en d'autres il 
s'eft vu dans des Défilez, ou chofes 
femblables. Les Hiftoriens les plos iim- 
)>le$ Se les plus bornez à la pure narra- 
tion par la qualité particulière de leo^ 
• Ouvrages j les Gazetiers en un mot ^ 
paflent-ils les limites de leur profeffion 
lors qu'ils nous difent qu'une telle ar- 
mée après avoir marché fur trois colom- 
oesfar de larges campagnes, a paflé 
par des Défilez, ou fur des Pontons f 
III. Mais j'ai youlu réfuter k livre 
de M. Nicole y w li^a d'apprendre 
fimplement à mes Leéleurs dequoi: il 
traitoit } La belle jxrnfée ! U faudrOtt 
que j'eufle été bien toiple , fi j'avoisofil 
qu'un livre comme celui ïàferéfutdt 
en quatre mot$. J'avoue que les petites 
remarques que ysâ infer ées^ dans moa 
Extrait penvent fervir à répondre à M. 
KicoUe fi on bs pou0e & â on les forti- 
fie autant qu'un homme d'efpm le peut 
faire. Je vois même parla Préface du 
nouveau livre de M. Jurieu qu'il veut 
attaquer l'Ouvrage par un des endroits 
que j'ai marquez >. car ilnousappareiMl 
qu'il a defièin dé montrer qu'en fe fer- 
vant des priocifes de JVL ifticoUe, oa 

va 
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vatoucdroitàrAthetfme. C'cffjufte- 
meut ce que j'ai dit que la maxime de 
M. Defcarces que cet Auteur a trop 
confoltée fcroit l'ifon^e de toutes let Hç- 
ItTicns. Mais je dis néanmoins en troi- 
fîéfne lieu que mon but n'a pas été de 
réfuter i j'at voulu feulement joUir du 
privilège que la pluralité des avis m*a 
comme forcé de maintenir. 

IV. Quoi qu^l en foit, dira t-on, 
c'cft mal profiter de l'avis que vous 
avez publie vous même au commence- 
ment du fécond tomes c'eft donner dans 
unefartidlitff dùaifinnahle. Et moi je 
répons en quatrième liçu ^ qu'à proprç' 
inenc parler ce n'eft ppim être de parti». 
On ne qmtte pas le caradéred'Ecrivain 
defintereile toutes les ibis qu'on pr6- 
ûonce qtt^une chofe» eft bonne ou mau- 
vaifes on ne le quitte que lors qu^on gar- 
de toute fon approbation pour l'un des 
panis, ^ toutes (es cenfures pour l'ai»- 
tre quoi quMls fafient. Or c'eft ce 
que je ne fais pas 5 puis que dans te 
snême Article où j'ai dit qu'on pou- 
voir répondre ceci ou cela à certaines 
raifons de M. Nicolle , j'ai dit qu'il 
étoit mal-aifé de ne fe point rendre à 
quelques autres de fes raifons. Déplus 
n'ai 'je pas dit hautement qu'il man-- 
quoit quelque cbofe au livre de M. Pa- 

jofl,. 



:^ 8 o NowaeUôf^ Je U Ré publique 
jon, fçavoir la Réponfe à une difficulté 
de- M. Nicollc que j'ai rapportée tout 
du long ? Outre cela f! j'ai dit dân&on 
autre Article qu'on a foûteim à M. Ar- 
naud mille fois qu'il a calomnié les Pro- 
tcftans 5 o'ai*je pas rapporté peu après le 
défi public qu'il a fait à tous les Mini- 
ftres de lui montrer, qu'il leur ait rien 
imputé & de répondre à un feul chapi*- 
tipQ du' Bseftveyfef»cnt de UMéraie ? En- 
fin» voit-on que je rupprime les endroits 
qui choquent notre Parti ? Tout cela 
montre que Retiens fort religieufemém 
la parole quej'aidonn^ d'éviter toute 
faYtialUé dfffa^ontuiie. 

Voilà ce quej'^voisàreprefentcra« 
public pour lui rendre raifon de nia<x)n- 
daite^ Il n^auroi t pas été néceilàir^^de le 
-faire 5 û tous l'es Leâeursutvokiitrd^ 
prit jufte & pénétrant , ou fi n'ayant pas 
ces qualitez ils avoient du moins ouli 
-fSiXKfKC de bien examiner les Livres 
avant 'que de condamner les Auteurs « 
Àu l'éqqité denep(Hnt>ugçrdss.chdcs 
-qu'ils n'ont ni bien -examinées ni bien 
comprifes. Mais cette patiaice &cc^ 
.te fagefle n'étant pas moins rares que la 
juftcHe & que la pénétration , il fiuic 
qu'un homme feréfoâveoa à fe mettre 
au . defliis du ^u^m détk 'J-cn ^ ou à faire 
voii: fon iniiQc^n(;;QclaiseL& mttte.. Il ne 

faut 
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&ucpa$ efperer qu'on prendra la peine 
4e la démêler. U la faut prefencer cpute 
démêlée fi on veut qu'elle foie connue. 



A R T I C L E V- . 

Mémoire communiqué far M. Lnfiuu > 
Médecin de B^tetdamfur une exfi'* 
riencccuri€ufed*Hydroftan(iue, 

LA principale raifon pourquoi la 
Phyiique a fait fi peu de progrés ! 
daiH)ie$'fieclc£ précédons, efl; fans doute 
le peu de foiniqu'oi} a eu de faire des 
expériences. Feuilletez les Ecrits des 
Sdbolaftiques , vous n -y trouvez que des 
ibftra Atolls Métaphyfiques plus minces . 
c|ue des toiles d'araignée , pour me fer- 
irir des termes du fameux Bacon > & qui 
m li€^u4'idairci^ lès fecretsde la Na-* . 
mre^lês obfcurcifiènt déplus enplas« . 
11 firroit a foubaiter que ces PHiloTo* 
l^es, dont plufieursavoietu infiniment 
le l'efprip Teufient appliqué à faire dss 
a^périences , & à bâtir fur ce fonde^ 
nenï. La Phyfique s'en trouveroit^ 
beaucoup mieux aujourd'hui^ Car oom- 
)fen<le veritez a-t-om découvertes de- 
Hiisque les Philofophea^ voulant corri- 
;er la faute des fiéclespaffez^ ont joint 

enfem- 



^ti Nouvelles de U RépuUi^ite 
enfemUe dans celu^ci l'expérience & 
la raifon ? De combien de Phénomè- 
nes qui paflbienc auparavant pour des 
miracles s a-c»on rendu l'explicatioii 
trés-fàcile } Ceux qui ont le plus excel- 
lé dans ce' genre de Philofophie , font 
Stevin , le Chancelier Bacon , Galilée, 
Gilbert, I>éfcartes,.M. Boyle & plu* 
fieurs autres grands hommes répandus 
dans route l'Europe. Mais quoiqu'ils 
tombent tous d*accord quMl mut mar- 
cher par cette i^ute |>ottr perfêéKohnei?' 
la Phy fique , ils ne laiflèn t pas d 'être de 
différent featiment quand ce vient à* 
rendre raifon des cbofes. Un même! 
Phénomène eft employé par les dost^ 
pour prouver qu^il y a du vuide , & par ' 
les autres, pour prouver qu'il n'y en a 
pas. Il arrive même que les uns affii- 
rent qu'une certaine expérience fe peut 
&ire > &fuit néceflairemènt des prin- 
cipes qu'ils, ont établis par raifon H 
par expérience, ^ que les autres dîfent 
que la chofè eft douteufe , & n'a januôs 
cté faite. En voici un exemple. 

Le fubcil Stè vin ayant démontré dans- 
fa lo proportion desËlemensd^Hydro* 
ftarique, ^ue lejvnd i^un vdfefaraleleà 
PBorifm & fiein âUaUyfûùêitnÈ un fiât 
égal À la fefanteur d*une colùmne tVtâU 
Hnt la bajc efi^gale à ce fond , & la hau- 
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dés Lettres. Avril Kf8^.^ jîj 
fenr eft ^gdié à Idiij^fetftndituUire 

ifuer Acefmd, dre de cette démooftra^ 
tion cinq c(»oUaires dont le dernier eft , 
^ue U find d'un ^^fifurt large j mai 
deneles iatde t^afproehent les une der^ 
éoe^es ^jiutiene fuand le vdfesfi rempli 
éPedU unfoidi auffi grand que fi 1er dur 
it ce vdje ùùtent perpendicutairet , c'eft 
à dire , que l'eaupreffenen pat félon fa 
auaneMoufapifameurfpecifique , mai 
jéttmfa hauteur perpendiculaire, 
' Mais comme Scevin prévit que cela 
pâflcroit pour tin paradoxe^ oppofé à la . 
Nature, ainii qu'il le remarque dans la 
z. propofîtion de fon Hydrdftatiquè 
Pratique, il tâcha de prouver fa propo- 
fition par cinq expériences. Ce qui n'a 
pas emp&rhé félon fa conjt^âure , qu'on i 
n*ait réVO<}aé en doute feifo^dogme & 
Ces expériences. L'IUuftre/M. Boyld 
té>at C6n(6ttïtnè qn^il tft dans l'art' de 
faire des expériences / a douté de celles 
de-Stevin , car ayant prouvé la lo. pro- 
pofîtion de Stevin dans fon paradoxe 
&. d'Hydfoftatique , il y joint une re- 
marque par laquelle il rend douteux 
les corollaire^ de S^vin 6c principale^ 
ment le cinquième > ^ il ajoute que M. 
Wallis 8c quelques'autres Sçavans en 
dout(»ent auffi. Il tâcha pourtant d'é* 
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prouver s^il y avoki'qudqtfe chofe de • 
vrai dans l'expcricace , & pour cet effet 
il «fie £nte ua vafe feoAUble à celui de 
Scevi», mais le fiiccésiie jEut pas tel qu'il 
Tcût voulu. Il trouva kien à la vtrUfl 
gue la freffion^UtiP plus grondé ^uù ofie 
^u*mf9ùv9fp attriiutr aufoids ae i V^>^ 
fnsÀ nmfas fthn les prof ortions d^ S^e-^ 
vin , ainfi il laift la chofi pour être plus 
fêigneufemtné examinû^ Or puis que 
cette expérience a été révoquée en dou- 
te par taiic d'habiles gens , )e ferai biea 
aife dédite ici; en peu de mots ce que 
j*aî vu faireiarcela3,M; deVolder Pro- 
feflcHr célèbre wïbflofophie & eiiftfc- 
thématique à teyde, lors que j'avois 
rhonneur d'étudier fouslui il y a fept oa 
huit ans. 

; Uprit le tuyau ou cylindre ABCP 
dç la hautteiif :d-un pied repnefentédans 
k ï Rigïire ^ aulibas duquel B D il y 
avoir en dbdâlQS: une bordure d'enviroa 
fix ligoçi, quilfervoic à empêcher que 
le fond Ê F ae tombât hors du cylindre, 
au dedans duquel il pouvoir monter & 
defcendre. Ceibod avoir un crodietau 
milieu pour les Hfages que nous dirons 
ci-4eâbus, & Ton iiUan^etre étoit pref- 
que auffi grand que pçjui d^ cylindre, 
a£n qu'il ne.reftât point d'interv aie par 
où l'eau pât s'échaper , tous ceux qui 
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38<^ Nàuveies ie URipubrique 
réitèrent furent exaâement bouchez 
avec de la cire. On appliqua à Touver- 
ture A C le couvercle H I M avecqna- 
tre vis bien fortes pour empêcher que 
refibrtde Teau enfermée dans lecybn- 
dre ne le foûlevât. An milieu du cou- 
vercle étoit letuvau ML haut de cinq 
pieds , & large d'environ 6 lignes au- 
tant qu*il m'en peut fouvenir. OnpaÔa 
uoe corde par ce tuyau laquelle eçoit 
attachée d'un càcé au crochet du fond 
E F & de l'autre à l'une des brandies 
de la balance O P,' J*ai voulu décrire un 
peu amplement cj^tte machine , parce 
que ni ptevin^ nî M. Boyle ne Pont 
point fait. Venons maintenant à l'ex- 
périence. 

En premier lieu M. de Volder remplit 
d'eau le cylindre jufques à Touverture 
A C. n falut dix livres d'eau pour cela. 
En fuite il remplit d'eau le tuyau LM 
jufaues au bout L.|Puts il chargea le plat 
de la balance Q^R de divers poids. Il 
fàlut y mettre: 60 Irvres avant que k 
fond EF moiitât, ce qui montre évi» 
demment que ce fond qui ne foûtenoit 

aue le poids d'environ ii ou 13 livres 
'eau ( car le tuyau M L n'en concenoit 
qu'environ 4eux ou trois livres ) étoit 
néanmoins aiuffi orefTé que s'il eût foûte- 
nu 60 livres' , d'où paYoît que Tcxpc- 
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distiittres. Avril 1^85. %t^ 
rience de Stcvin cft trés-ceitainc. roiir 
mieux &ire voir que l'eau contenue 
dans le tuyau M L augmentoit extrê- 
mement ia preffion , M. de Volder re- 
lâcha les quatre vis qui ferv<Hent à tenir 
ferme le couvercle^ ayant mis premiè- 
rement au deflus de ce couvercle un 
poids de loottde jo livres. Je remar- 
quai que les vis étant relâchées le cou- 
vercle s'éleva , & qu'il s*écoula de TeaUt 
preuve évidente qu'une aflcz petite 
quantité d'eau peut produire une fort 
grande preffion. Or puis que les expé- 
riences fkns de bonnes raifons qui les 
expliquent^ ne valent prefque pas le 
parler » expliquons celle-ci en peu de 
mots. 

Je ruppofe pour fondement ce prin- 
tjpe d'Hydroftatique , gu*aucune /^ 
^ueur ne je rffpandjitr tin findflat fam 
iepreffer également par tout. Prenons 

farde dans la 2 Figure à lacolomne O 
>E égale en hauteur au cylindre AB 
CD &au tuyau liM de la première» 
L'eau de cette colomne preue le fond 
PE par toute fapefanteur, mais afin 
qu'elle puifle demeurer enéquilibre, il 
eft néceflairé que la colomne d'à côté 
H D prtfle le fond G D de la même 
force que C D E prèflc D E , autrement 
l'eau qui eft en C D E defcendroit , & 
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5 s 8 NowucUex^ dt la Rifubtiqme 
^Ue qui eft ea H \> mpnceroic , ce qoi 
cft contre rexpérieoce , donc , &c. rar 
Ja mêtneraifon on prouve que reaude 
la colomne K Ë F preflè le tond E F de 
la même force que C D E preflfe D E 
.& la mêpie çhofe (autril dire de coûtés 
{lejs colomoes lat/erale$y II eft dooc poo- 
ilanc que cqui; le fond B {> de^la i Figu- 
j:e eft aucanc preiTé par^ l^eati qui eft dans 
le cylindre A B C P & dans le tuyau 
M L que fi le cylindre s'élevoic félon 
iourefa largeur )ufquesau ibmmet du 
-tuyau 9 & qu*Qn y veriat<^o livres d'eau, 
d*où on peut recueillir cç principe uni- 
vcrfel, (jut iUau if toutf^s Jes dunts /$' 
-ijucuYs preffent le fond cjui Jet foutiem^ 
non poi félon leur maffe ou leur pefamcur 
Jp'ccifififey mais fehnU hauteur qu'tief 
ùnt p4r dejfta ce fond , qe qu'il feloic dc- 
moncrer. 

On pourroic déduire plufieurs cho&s 
de'Ciette expe'rience , fi 4a brijévcte qtie 
je me ftiisproppfée mcîlepermiettoit. 
,ra jouterai feulemenc que l'on ruuiepar 
JA de fond en comble l'objeâion qu'un 
€éliébte Tbéolocrien npmmé * Henry 
Mortis a propose contre les loix Me- 
chaniques de THydroftatique* Je ne 
m^arreceraf pis à le montrer» car tous 
ceux qui exaaiiperont la.chofç attend- 

. . ycoient 
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ytes Entres é Avril i ^8 f. j8> 
vemcnt, pourronr d*euxnttêmôs (àtis- 
feire àcctre ob)€âion,;& à toutes tes- 
autres qui (ont répatrdiiës contre M. 
Defcartes & M. Boy le dans le Livre de 
ce Théologien. 

Avant que de finir il fautqiie jedife 
encore que M. Boyic dans l'endroit que 
j*aî cité de fon paradoxe 6 remarque 
queJ*cxpérience que je viens de décrire 
m la feule des cina de Stevin , qii'ii fça- 
che avoir été examinée, &rtîife ïVtC- 
iki. Mais je fuis témoin' qu'outre celle-- 
ci qui eft la troifiéme en rang dans THy- 
drodatique Pratique de Stevitt, M> de 
Volder a exécuté îa première auec \xw 
pareil fuccés» • ' 
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ARTICLE VL 

ïtjcharii Simcni GaBrcanie Ecclefiit 

.Tbealcgi > Ofufcuta Critica adverjin^ 

' Ipucum Voffium ÂnjtHc4nét Bec^/efia- 

• ^ Camnicum, DeftndètUY'SacerCiidtxr 

Eiraicuf & B, Hitronymi TratÀtia.', 

Edinburgi typis Joannis Caldei: Voodt 

ltfS5.in4* ' 

MOnfieur Voffitis ayant^emarqué- 
dans J'Hlftoiie Critiiqbè dé M'P 
Simon plufieurs chofes quiuîttd^iôienfé^ 
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9rpa NçttveUes dt U RtfuUi^ 
kis feodincns > ne manqua pas àyxi- 
pondre bien-tâc apr^s, en publiant im 
petic livre qui s'indcule Iftaci Vêjfi 
fisBfonfio ad ObjeBa nufevée Criikétft 
fr^. Il y foûcient ce qu'il avoic dit que 

éaoîmei 

foàno^ 
ce qu'il 

^oic avancé touchant les Hexaples & 
les Oâaples d'Origene. Il concÎDUci 
foûcenir que le texte Hébreu a étébiSr 
fié par les Juifs j principalement daosb 
Chronologie des Patriarches , & il pré- 
tend que La raifonde cette fraude a écé 
qu'ils n'euflent pA répondre fiins cefa 
aux argumens que rontiroicdermoe 
calcul pour la venue du Meffie. Il dé- 
fend lespaflages de la verfion des LXX. 
qui avoienr été critiquez^ & S s'em- 
porte avec un grandzéle contre les rê- 
veries des Rabins> & contre ceux qui 
employent le Talmud à rezplicacioade 
l'£vangile. Côt Ouvrage a étéxéimpii- 
n;ié depuis peu comme nous Tavons le* 
marqué dans la page loi;deshk>Dvel- 
les du mois de Janvier , & il ménioic 
fans doute une féconde impreffion» car 
on y trouve beaucoup de belle & de fo- 
liée lireii^ture» principalement lois 
qu'on ne IicpasiallepliqttequeM.S- 
monyaâite... . . 

't"\ ■: . Ces 



des Lettrej, Avril ;i tf8 J . jj r 

. ' C'eft de cette Réplique que nous 
avons à parler prefenietnent. Elle avoir 
déjà paru dans IcsDéfguifitiones Critic4t 
de varii Biùliorum cdtisoniim, dont 
les Nouvelles du mois de Septembre 
ont fait mention > mais on nous lare- 
donne ici fur une copie plus exaâe* Le 
Leâeûrrefouviendra s'il lui plaît, que 
lors que nous avons donné Panalyfe des 
Dffjuijitiones Critica y noiisnefommes 
pas entrez dans ledcuil de ce qui touche 
M* Voffius, ainfi ce que nous allons 
produire pourra paiïer pour un fruit 
nouveau* , 

. L'Auteur fait plufîeurs remarques fur 
]fi Traité .des Sîbylles.publié parMî Vof- 
fii^ àa l'année, i^7Z.&.il recherche en- 
tre autres chôfes quel eft le fens du mot 
afocryphe. 11 foûtient que quand il s'a- 
git délivres facrez ^ ce mot ne fe donne 
qu'à des Ouvrages <)ue ni la Synagogue 
m rEgiife n'ont point inférez dans leur 
Cat^n 9 quoi qu'on les joignit avec la 
Sainte Ecriture , & qu'on les lût même 
dans rEelife, & il nous apprend que ces 

{laroles oe S. Jérôme dans la Préface fur 
e livre de Tobie , iibrum utique Tobid 
fuem Hebrési de cataîogo dtvinarum 
fcnptur4rum fecantef y hk qusHatio' 
grapha memorant mancifarunt ne font 
pas correâeSj puis qu'au lieu d*ii4m- 
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grafha yi\hxLt\mkf9crjfhi'i S. Jcr^ 
me ayant I dû dire néçeffairemenc que les 
Juifs avoient placé parmi les li vresqu^ils 
appelloienc apocryphes, celui de Tobie. 
II croit que la même faute s*eftgliflee 
dans la Pré&ccr du même Pcre fur le lî- 
fre de Judith,' & il le prouve , parce 
qu'autrement ort fait dire à S. Jérôme 
une abfurdité fçavoir qu'un livre Hario- 

Sraphe nepeutpointferviràladéonon 
'une Controverfe. Il fait quelques au- 
tres remarques fort fçavantesfurladi- 
vifîondelaBible. . 

Il fe fert après ce)a de plufieurspen'- 
fées de Capel pour aflfojWir le crédit de 
la verfîon des jLXX. ècA\ les tire noa 
pas de la Cricit}ue facrée de cet Âmeur, 
car ÎI dit que le Père Morin ne les trou- 
vant pas à fon goût les en raya s niais de 
l'Apologie de Capel contre Bootius. 
L'une des raifons de Capel eftoue lors 
que l'on fît cette fameufe. Vernon il j 
avoit plus de deux cens^'ansque les Juifs 
avoient oublié la Langue Hébraïque 
dans la Captivité de Babylone. M. Vof* 
fins ne le nie point puis qu'il prétend 
que la Langue Gréque écoit fi commu- 
ne dans Jerufalem , qu'on ne fe fervoic 
que de celle-là dans les Synagogues. Si 
Ton y lifoit quelquefois THAreu j Toa 
fâifoit fuivre tout auflOi-tôr l'explication 

Gré- 



des tettréit Ê^vtWi'SÎ j. 3*5 5 *- 
Gréquc-, 'cîîc-il. C'eft ^e-que M;Sihiôi>;J 
lui nie formellement, & il femblç rh^- , 
nie que la manière dônt'il le réfute fôiç *" 




Syriacjue> &il lui allègue Joieplie .qui 
nous apprend qu'il n'a f$û ïeGrec que. • 
par Tecddè de la GrammaîrCo 8c qu'il» 
B*a jamais pu le bien prononcer. 

Il s'attache en fuite pied à pied' à.' 
là Réponfe.dc fonAdverfaîfç , ^jeâ^ 
avouant d'tiû côté qu'il y a certa^ni^sl' 
chofes doTit la mémoire ' s'effàcè bièh-Z 
tbt^ fion ne les oietpar écrit, itfoû- 
tîeiit de T^utre queXXradltiprfèn'peut 
cbnfervcr quetques^uncîî. Tl e^xâmiVie^ïJ [ 
fous prétexte due les Bibles Hebraïcju?^' 
étoîent autrefois* fans points , itfâuc 
leur prifereriç(ïrecrdes..LXX; 'M.dit, 
que clans rôiites les Langues la prôiioà-j 
cîatxor^des mots .étrangers 'deèeneVedii 
naturel^' & fur celïfl 'nous renvoyé iî 
vdï Diilogue'cï'Erarnie h rtËa t'à'tih) 
Gracique 'Sermônis fronunçi^tione ^ où. 
ronxrouve •quel'EVnperçnc Mâ^i Jïijlién» 
ayant été harangué eàvLatfin paf pKi- 
lïeuVs^ À'mba(îadèlirs V [tp^x^^Ymirn- 
blée, crût qu^ifs* ^'èt'ôieiU fervh'd'e Telu; 
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culier tôuch'àrif le ï)îîcôursde l^Àiftb'at' 
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394' NûMPiRe^fkURépuiH^uâ 
iàdeiir de France , q'u'eocore que le La^ 
tîu en Sic aflez bon , quelques fçavans 
Italiens crûrent que celui qui le pronoa- 
(â parloit François. La Réponfe qu*oa 

l' fit ne fut pas prononcée a*un air plus 
atin^ carellecommençoicainfî, C^e- 
fareaMagbeflat pcnè C4ude0 fiderefit^ 
4f horafionem fiflram iipetuer audsfit. 
Nous avons rapporté quelque chofede 
fort femblablea cela dans la page xio» 
& Iç 8 du fécond Tome. On peut voir 
aUui M. Charpentier dans le beau Livre 
qu*ila fait de rexcciencede.IaLangut 
ttdnfoife. 

II fëmble que M. Simon ne foit pas 
du fentiment de Saumaife à IVgard de 
la Langue des Helleniftes, qui a été un 
fujet de tant de difputes encre les Sça- 
vans de cePais-ci , car il dit fortfran* 
chepEient quq M., de Saumaife n*a fait 
fur cela qu'une chicane de.mots. Il fait 
en fuite la revue .^es Livres du Vieux 
Teftament pour çxaminer s'ils ont été 
compofez tout tels que nous les avons, 
par ceux à qui on les attribué. 

Afin que leJLeâeùr pût avçîr dans 
cette féconde édition tout ce qui a été 
' repîîijué à M. Voffiu^ , Ton a joint à la 
Rephquè trois Extraits d^s X>ijquifitiù' 
«fx Crittejé. On trouvé dâi^s le premier 
que les Juifs n'ont point altéré le Texte 
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iltf l'nm.Sk : Avrit \C%^. j 5> y 

Hébreu malideufetnenc > & que la 
4(>hj:OoDlogie qjue Tondit qu'ils ont for- 
gée leur elt plus xoncraire que celle des 
Grecs. lOn faic pluâeurs belles remar« 
ques/ur kprédiâionqui cpurc fous le 
Homd'É^lie touchant la durée du oaon- 
de. On ajoute que les Juifs n'ayant pas 
CQrroinpu leç Prophéties deD^ielqui 
parlent fi dairement de la venue de Je* 
fiis Chrift y Q'euflent rien gagné en bou- 
Leverfa;ot ,1a Chronolo^e oes Patriar* 
ches. On eicaminerdans le fécond Ex- 
mît quelle a été la Langue vulgaire des 
juifs du temps de naître Seigneur , & 
en compare la Veriion de Saint Jérôme 
avec celle à^^s LXX. Enfin on examine 
dans le dernier ce que c'étoit que les 
Tetraples y les Hexaples & les Oâaples 
d'Origene. L'Auteur adopte fur cela le 
Cè^im^ntduPere Petau. . 
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« 

Hieronymi le Camm Thtùhgi Parifienfir 

\iu4icium,itimftré^/Jf(i4çi Voffi ai 

iteratM?.. Smopii oijédionerrfj^n-' 

\fiûne. Edinbur^iîtypis.JoannisCal- 

deiwood.i<î85.in4* ) » 
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«, . ' . - • 

LE livre dont nous venons de faire 
mention fut à pbine forci dedciflbus 
kprcflfe, que M. voffiùs ferait à le ré- 
futer. Sa Réplique à-étëjoifMTé avec fe 
Réponse dans le même Corps ^délivre 
dont nous avons parlé aflèis ampletnenc 
ailleurs. Il n'eft pas néceflàîrc d*cntre- 
prendre on nouveau détail,chacun devi- 
ne aflèz de lui-même que tout roule fur 
les mêiaes chefs que nous avons déjadë* 
iign^; On coimprei^ facilement qtfun* 
auffifaabile hommequel'eft M. Voffiusf 
trouve toûjoiirs' dan& iesr tiièfors de â 
fciencedequoi appuyer fês opinions , de 
forte que fans avoir lu fa féconde Apo^ 
logie oo s'en &it naturellement cette 
idée , <]ue c'eft un Ouvrage oui il foûtient 
les &its qu'il a avancez , & les coofe* 
quences qu'il en a cirées ^ « & où ii com-^ 
bat les faits & les confequcnces qui fem- 
blent fàvorifer fa partie. On peut aiê- 
me deviner quand on f^ait l'érudition 
extraordinaire de des dfcux Meffieurs, 
qu'ils n'ont pas écrit deux fois l'uncon* 
cre l'autre fans fe mettre bien en colère, 
ic fans fe dirs^hien desinjures , car c*eft 
toûfoursre qui^abiyîdj Un Sçavant qui 
ea attaque un'^autf e , le fait d'abord 
honnêtement (Jeparie.de oeux qui font 

raifonr 

* Nauv, de yanv.fag. S 7. 
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riâbnmbles , car il s*cn trouve de bru- 
tauk qui fans avoir été provoquez ofTen* 
fent mortellement du premier coup >. 
la cenfure ne Va point fans un éloge qui 
enadouciflè l'amertume naturelle. La 
réponse efl ordinairement un peu moins 
honnête que l'attaque , néanmoins fi 
on en dcmeuroit là , la chofe fe pour- 
roit palfer fans des injures. Mais les Ré- 
pliques de part &r d'autre gâtent tout» ' 
parce que pour Torjlinaire on n*y garde , 
pluis aucune taoderatîon. On' voit un. 
peu cette deftinëedans la Dlfpute donc * 
nousjpiarlonj s Ife dernier Ouvrage <lé*! 
M.'-Voffiiîs a été piquant , celui de Jfé- 
rèmc le Camus l'cfr encore davantage, 
£i' Auteur le commence en difant que 
POnvrage auquel il s'en va répondre 
paroit plus digne d'un C(ianoine qu& 
d\pi^ Critiqué. Le refte répoud très- ; 
bien àun-femblaW ^omtpencemeût," 
maison ne laifle pas d'y- apprendre mille ' 
chcifes d'une profonde lïterature, tc^il-, 
jours fiif les Chefs qui ont écé marques; 
ci-dcffus, '\ 

L* Auteur remarque foîgneufementj 
listliaiibhdés objieâions&des réponfes' 
précédentes, fir confirme pàt'dc nou-^ 
veaux Ifàits, & par de nouvelles preu-' 
ves la plupart des chofes qu'il a intereii: 
de foûcenir*. Ce qu'il remarque dé ce 

Collège 



lp$^ Nouvelles de UlUfuUifue^ 
Collège (Je Sccrçtaîrçs4jui avcnenc foin 
des Archives parmi lés Juifs» & (jui 
non feulement compolbîent. THiftaire 
du temps, maisauffirevoioîent les Li- 
vres Sacrez. afin de les abréger & les 
mettre en ordre , eft fort curieux. Il 
rapporte un paflage du Perc Martini 
^i affurq que les Chinois donnent 
charge à quelques f ça vans Philofophcs 
d'écrire fans flateriel'Hiftoîre de TEm- 
pereur défunt , & qu'aucune autre per- 
fonnene s'en mêle., Cette conduite eft 
fort fage ^ il ne dévroit pas être permis 
ap premier venu de. s'ériger enHifto- 
rien , ni même de feiré le Panégyrique 
des Grands Rois. Augufte ^ ne le fouf- 
froit pas , & on eût dit qu'il prenoit 
les mêmes précautions pour fon ame, 
qu'Alexandre j avoît prifes pour fon ; 
corps i ' q uancj il ordonna que perfoone 
ricnt'fon.poXftrait^ ou fa ftatue,.qu'A* 
pelles & que Lyfippe* , 

Cet Auteur rapporte une chofe du P. 
Morin qui furpafle toute croyance, c'cft 
qu'il avoir une opiniâtreté fi démefurée 
que trois ans après la prife de la Eochel- 
le il foutenoît encore qu'elle n*avoicpas 
été, prife, & que touslesbruicsquien 
avpient été publiez n'étoient qu*un Ro- 
man. 

t Horat.EpifKi.Lt. 
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mao. Si cela eft vw , voilà l'homme 
dont parle M. de Balzac dans le Soetête 
Ctrêiien , ou s'il nel'eft pas il mérite du 
moins de Têtre. Que le Leâeur en juge 
wrés avoir vu le paflàge > dont voici le- 
iens. Un Gentilhomme de Sainton^e 
avoit dit pour nouvelles que M. le Duc 
d'Epernon étoit de retour d'Angletér* 
re, & qu'iiravoityûàPlaflac. LePe- 
re^^^ fameux èr redoutailcDialeSicien 
fe leva tx>utauffi*tôt, &s'adreflàntau 
Gentilhomme , ceJa ne fçAuroit-iire^^ 
f^tiriari^il y par ^uafre raipms miifpu^ 
tables , is^je m^ en vaivûus trouver ^u*ét 
faut de neeejfitil que M. d^Epermnfoie 
encore à Londres. ^,.. Il eft plus à croire 
^ue les ytuxfe trompent que la raifon..*, 
la Nouvel^ dont il s* agit implique cm- 
tiradiâion morale , & peut-itrexontradi' 
Bionptyjique. Si le Père Mprin & celui 
doqt parle M. de Balzac ne font pas la 
snêîne perfpni^c , ilseuflentpû faire im 
terrible Triumvirat dan$ la Républi- 
que des Lettres, ens'aflbciantaveçun 
homme qui a dit à M. Voflius qu*aprù 
de Ligues, ^ de fortes mtlditations il 
avoit compofi' ftf^ Livre où il montroit 
par des preupei invincibles que tout-ct 
qui eft contenu danf les Cùmmentaires de 
Cefar touchant la guerre des Gaules eit 
faux , is^ oûilfaifoitvoird^aideursam- 

plemem 
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fUment quejamaU Cefdt n'a M au Jè'ft 
dfis^Mpcs. 

Si Ton veut Tçavoir àpropos dequoî' 
on rapporte une circonftance fi finguiir- 
rç de ropiniâtreté du P. Mbrin , je& 
que.c'eft à caufc que M. Voffius'afoic 
reprochera M* Simond^avoir maltraita 
le]P. Moririen faifant là vie. On répond 
à M.* Voffîus quela viedu p. Morinn'a 

Jue faire dans certc dîfpute , & qu'il ne 
lUfpas s*étomier s'il fe rendTApoIogi- 
ftedôocPcre^ pois^qu'àfon excmpleil 
s?Qbftinè ai foûienir des erreurs qui fau- 
te;^ aux yeax', & furcela on rapportt 
ce qiiej^aidit. Dans un autre* endroit 
UAureuraflure, tjuUUou^ le fç avoir iM 
t^Moriny & qu^il admire le travail & 
la fanence avec quoi il a lu les livres def 
^yifii^mai quejes Ouvrajrerfffmoigrtent 
^nHlavoit fèii deJugemenK Pîàfïèpoar 
cela y maïs on voîidroît bien que VRxf 
tcnr. eût témoigné filusf d*eftime pour 
M. Voffiusqui eftfîilluftrt depuis long- 
temps. 

■ ». ■ 

' .JLe Public a-fç'uqtie la nôuvele Prifâ- 
et de l^'Hiftoire Critique dîi Vieux Teft^ 
ment eftjvrt-'ihjurieufè À M. Sâldenttt. 
lAdeJjtf amà l*a voulu venger far unf 
IXittré quiKontient , dit-cH , une fàtjrt 
tfù-ingenieufe y & tr^s-enjotiù decettt 
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ftifinu 9 mai M* Saldenas m a étnfi^ 
cbe' Ufutlicâtiêny nevêttUm offeferi 
des injures fi attocet qu*tin ff^nfyeux mi-* 
pri. Ceft ce que je ffaifar une Lettre 
gu^it »'4 fait rhonneur Je mWcrire. 
f*ejffert éju' il ne fe fichera fat que Vm 
itpe ici tdd^fofition tout à fait lùUàBle 
eu iléft pour un Advef faire ifui au lieu 
deraifonner r^eftjett^fur PinveBive là 
plui violente. 



A RTIC LE VIII. 

OBferi^àthhT det'bifkt'^dcs mauvai^ 
■ tifagef dû QUINQUINA dam les 
'■ * fièvres intermittentes , avec la recher^- 
' chedes'caujèfy i^ du foyer de cesma-^ . 
tadiesy ire. Par M. Guide. 

ON doit nous envoyer incefllâmment 
cet Ouvraçe-Ucft imprimé à Lon- 
dres où M. Guide exerce la Médecine 
avec beaucoup de fuccés. En attendant. 
nous fàiftmsfça voir qu'on s'eft trompe 
apparehiment dans la Nouvelle qu'on 
nous a mandée le mois d'Août dernier» 
qu'il paroiiToit à Paris un Livre contre 
h Quinquina. Il faut que Ton ait pris* 
pouruti Livre déjaimpfimé; ou quel- 
que Livre MaHu/crit, quipeiHl-ëfrèpa-» 

roxtra 
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roicra bien-tôt 3 ou bien quelques The-» 
fes foûtenuës a Paris dans les Ecoles de 
Médecine, contre V\iùigt d\xStiingui* 
naé Nous avons vu celles qui ont été 
(oûtenuës fous M. Denyau le 9 De* 
cembre KS83 s celles qui furent foûte- 
nuësfous M. Perreau le X4 de Févrict 
X6S4p &çellesaui furent foûtetiiic^ le 
9 Mars fuivant (ousM. de Mauvilûn. 
Les unes & les autres s'accordent par^ 
faitement à médire du Q^inejuina, 

Celles de M. Perreau affirment en 
propres termes , ^i/e toute (a vertu de 
cette poudre ne va (ju^â donner un peu de 
ri fit 3 mék quec^^fi unefaufe Tr,eve qui 
ne promet la paix qi^afin de renouveler 
une guerre plui dangereuse , èr que fi le 
foifon fe cache pour unpe^u de ternit , ce 
n*eji qu^afin de faire plm de rattaget 
aprù cela s que plus on fe fert de ce 
r^mdde » flus on confume le fkc génital 
des parties , èr ^u^ enfin cela rend lavie 
beaucoup plut courte. 

Celles de M. de Mauvilain difent que 
le fuc mélancolique fufpendu mal àjpro- 
^os par le Quinquina j daufe des fièvres 
continues, des Afthmes, des dévoyé- 
mens , des hydropifies, des convulfions» 
desinflai;ntnations,desabrcés. Peu s'en 
&ut.qu'on ne nous donne le Catalogue 
4e$imal^dies dont le Malade Imaginai- 
re 
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re k vit menacé» On conclue » qu$ U 
fièvre quarte gui'rieâ oontre iemfs p4r 
Ç0 remède eji un mal momL 
. Celles de M. Denyau portent cne le 
Quinquina coagule la mafle du lang i 

3u*il caufe des Scirrhes dans le fove , 
ansk rate> dans le Mefentere, dans 
le Pancréas , qu'il produit des hydropi-- 
fies , & que celui qui en a fbrciné le ve- 
nin avec de Vofium , a tenu une conduis 
te plus méchante que les autres, & a 
fait impunément fes expériences en fài* 
(ànt mourir des gens. En fuite dequot 
on dit avec une exclamation très- pa- 
thétique. OTemptyoMeturs ! On n*A 
plus tefoin ni de Livret ^ nidefeience^ 
ni depratiaue , ni de proiif^^ pour être 
lîn grand Médecin. On n^4 tefoin ^ue 
d* effronterie $ ^uede caquet ^ que delà 
faveur det femmety que de luxe, & 
que i*un Patron ùninent , nefut'on qu*u* 
ne Machine, 

Ce n'eft donc point (ans raifon que 
M. Minot ^ a dit qu'il fe trouvç encore 
des .gens qui décrient le Siuinquina 
conmie une drogue pernicieufe 9 oc qui 
foûtiennent que s'il guérit les fièvres ce 
n*eft quepar la fixation des humeurs, 
& qu'ainu cette gu^rifjon eJi plut dange* 
reuje que le w^l , fuit que far ce moyen 

on 
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ênenfirm» h Loup dant la Bergerie J 
MsAs' i( eft bien étonnant qu'on nefe 
rende pas à tattt d'expériences incon- 
teftablei. Ces Meffieurs difent que le 
Qjiénquind fige le fang, mais pourquoi 
ne fe font-ils pas afleurez du contraire 9 
conimea fait M. lVI{not>en mêlant Pin- 
fiifion de c^tte écorce avec du fang , ou 
en la feringuant dans les veines ? Le Li- 
vre de la guérifon des fièvres par le 
Quinquina ^ compofé parM. demon- 

i^inoc fameux Médecin de Paris a ézé 
i bien reçu & imprimé tant de fois, 
qu'on peut dire nue c'eft s'oppofer au 
torrent, que de foutcnir les Tnefes dont 
BOUS avons fait mention. On me dira 
qu'en matière de Phitofophie^ le bon. 
parti eft prefi^uê toujours de s^oppofcr 
au torrent, mais il y a beaucoup d'ap- 
parence qu'en cette rencontre lachofe 
ne fe .pafle pas ainfi. Qii*xl me fbît per- 
mis de rapporter en qualité d*Hiftorien 
les réflexions d^un très- grand nombre 
de gens. 

Ils difent que fi cen'étOîtqu*un par- 
ticulier qui décriât le Quinquina , on 
n'auroit pas raifon de le trouver fi 
étrange ; mais on ne fçauroit digérer* 
que cela fe fafle dans des AÇTemblées^ 

Sbliques, & devant iin Corps célèbre.' 
'où vient » demandent-ils , que les 
... per- 
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pcrfonnes fçavantes qpx en font une par- 
tie, laiflènc paflèr des chofes qui coin* 
mettent toute la Faculté ? Pourquoi ne 
.s*y oppofent- elles pas ? 

Voici comment ils répondent-eux- 
mêmes à leur demande. Ils difent que 
Jes oppofitions des plus fçavans ionc 
fluUes^ parce qu'ils perdent leur caufe 
àlaplunlitédesvoiz. Laraifon pour* 
quoi ils la perdent 9 c'eft i. parce que 
les vieux Doâeurs qui croiroient fê 
.deshonorer s'ils abandonnoient leurs 
principes pour de nouvelles découver- 
tes j ne veulent jamais démordre de 
leurs anciens préjugez , 2* parce que' 
les jeunes Médecins ayant befoin dek 
recommandation des vieux pour fè 
pouflèr dans la pratique n'ofent leur dé- 
.plaire en opinant. 

C'eftcequifàit quePon donne Tex- 
clufion aiix nouvelles découvertes. 
N'allons point chercher des exemples 
éloignez rlans les oppofitions que la Fa- 
culté a formées contre l'opération de la 
Pierre , contre l'Antimoine, &c. Nous 
avons une Hiftoire toute récente , dont 
on ne fera pas fâché peut-être de voir 
ici le détail. Il y a prés de deux- ans que 
trois fameux Apopqùaires de Paris 
voulant difpenfer publiquement k 
Tbériaque^ confulterent Meffieurs de 

la 
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la Faculté pour fçavoir de quelle ma- 
nière ilslaferoient. Ils reprefenterent 
ue la defcription d'Andromacus avort 
té fort critiquée par quelques moder- 
nes , qui difent entre autres choTes » 
que les Trochifques de vipères, dont 
on fait la bafe de cette composition^ ne 
paroiflent pas être de grande vertu , (bit 
a caufe qu on bit diiliper le fel volatile 
par la coâion des vipères, foit parce 
qu'on y joint des chofes oui ne font 
qu'un poids inutile. Là-tleuus ils aUe^ 
cuérent les raifons deM.Zwelfèr, de 
M. Charràs j & de plufieurs autres , & 
demandèrent ii dans la préparation des 
Trochifques , & dans le refte de la dif- 

Senfation , ils fuivroient le fentiment 
es Modernes , ou s'il s'attacheroient 
fcrupuleufement à la defcription d'An- 
dromacus. La Faculté répondit qu'on 
fuivroit l'ancienne coutume, & void 
le Décret qu'elle donna. 



**im 



Facultatîs Medicac Parîfienfîs de The- 
riacx prxparatione judidum. 

Die iun£ 28 funii 16^1 haiftafuni 
Facultatif Comitiat ttt fr^e cette- 
rh qu^ ajftrebanturâ Decano ieiittrMr 
fimis cafita , de filemni Thertacaftét' 



• • • 

Jrs Lettre t. Avril xtfSj. 407 
fdtationejniiciumfTv rei momenfo ian* 
dem iUa frofirrtt. CùmautemDecanut 
de dubitandi rathnitut dsxiffet qum 
ciUto Vacultatifufflice libello ut /#/« 
verentUY ceietref tx ordine Parifief^fium 
Pharmacopoei Ma^ijtri M4ttL Franc'» 
Geoffroy , Ant, fqffon , & Sim. Bouiduc 
dederam 5 tumveià ad ejufmodi dubi^ 
tationes Doâorum Ht txaminandit frs^ 
fè&orum fintentiam exfôfiiijfetj porro 
gui freguentef Comitiit tuncdderant, 
ret eontroverfaf abundi & Jiffliatim 
exquifiviffent ; F ACULTAS fer-- 
f en fis 4d qudjità bine inde rationum m<h 
mentit cenfuit Pajlittorum SciiUçum 
Or obi farina > Trocbifcorum Tfberiàcd' 
lium cum triticeipanit^ medulla > atque 
rotulorum nivxfim pro more ab antiquit 
recepto formuUm non tantuni , fed totiut 
etiam apparanda confiBionit ex Gale* 
no Veterumque prafcriptd modum jam 
fridem inteileBum cuivit àlteri longi 
anteponendum ; adeà ut gravijjîmit de 
caujit infuper adduBa feniorit Andro-» 
machi defcriptionem tanquatn unicum 
complenda Theriacet exemplar ad imi' 
tandum Pharmacojpœif deincept exhiben* 
dum 3 femperquê ab iifdem fi qu<efit re^ 
rum penûxia , dut defiâerium juam caU" 
tionem Hippocrati àfquê Gdieno eonh 
mendatdm diligemer, ddbibenddm effis 

veltt^ 
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9ktlii > âf.iuc ex concilii Jcntemia cm»- 
cliéfjt. 

M. Bertinas DieuzÎYoye > Decanus. 

. Ce Décret a été exécute' de point ea 
point, &on a même obligé uaApod- 
quaire des Camps & Armées du Koi 
qui vouloit faire de la Thèriaque y à 
fuivie la même méthode. L* Auteur 
du Journal des ^ S ça vans nous adonné 
une Relation fort curieufe & fort exa- 
âe de ce ^ui fut hit & (tit quand les 
trois Apotiquaires firent cette grande 
préparation de Thèriaque conn>rme- 
ment au Décret de la Faculté. 

Voici le titre d'un^ Livre nouveau 
dont l'extrait vîendroît ici fort à pro- 
pos y fi nous le pouvions donner prefen- 
tement ; Thèriaque d^ Andromacbm » 
avec une description particuiiA-e dtt 
Hanter, des animaux , &def minéraux 
€mpioyes[ à cette grande compjofitiûn^ 
ir tes reformations S* ôbjervatiàm n^cef" 
[aires tant fur leur ileBionis" prépara'^ 
tion, que fur leur dernier mélange y par 
Moïfe Charras DoBeur en Médecine > if 
Chymifte du Bj>i de la Grande Bretagne. 
A Paris che? Laurens d'Hourjr. 

Avant q^ue de finir cet article qui a 
eu pour principal fujet , quelques The- 

fos 

f ButZ. Fénier i^î^ 
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fes de Médecine «je dirai qu'au mois 
de Mars dernier m* Moreau premier 
Médecin de Madame laDauphine, fie 
foûtenir desThefes à M. fon fils pour 
prouver gue le fefourde UVfBe B^yale 
de VerfaiUeteftfirtfain. 



ARTICLE IX. 

SI Topinion d'un des premiers Phî- 
lofophesde ce Siècle eft véritable, 
Îue nous ne voyons les chofes qu'ea 
Heu, &ciuec'eftenDîeu feulqueré- 
fident les idées que nous avons des oI>« 
jets, ladiverfité infinie de nospenfées, 
& de nos manières de juger d'une mê- 
me vérité , eft aflurémenc un abîme 
bien profond. J'avoue que la lumière 
du Soleil fe diverfîfie prodigieufemenr, 
ic qu'elle fe convertit en un très-grand 
nombre de couleurs félon qu'elle tom- 
be fur differens a>rps , & qu'ainfî noui 
avons dans la nature corporelle un 
exemple oui peut nous faire entrevoir 
comment la lumière f})irituelle de la vé- 
rité fe change en mille forte d'idées fé- 
lon qu'elle s'applique àdes entendemens 
differens , mais cet exemple eft fort im- 
parfait , parce qu'il y a mcomparable- 
ment plus de variété d^ns les penfèe&des 

T cfprics. 



ie({>rit§« qHe4atHksço^l0Uflsde$ corps. 
<j4ioi ^uHl en Toic, H ioiponce ile faire 
<30atKM£reà l^hQmque t^^tfaage&récoo^ 
iiame vtriiétfé (k respeni^çs>.&rur coutil 
faut lui d)>rç9(lr^ icç iu>f:ictfi&,&: les coiuis 
d'efpric qui s'élç^^eoc le plusdutiain 
ordinaire. Il y a là dequoi philofopher 
amplement, 8r même dequoi pouffer 
les con&leratîons pteiires. Çeltcequi 
me perfuade que Tonné trouvera pas 
mayvais que je jKirle ici de la Atneu^ê 
ANTOINETTE BOURIGNOM, 
quia fos4é uoeefpecexleSeâexiepuis 
aue2pcuAlece<nps,) âcxfuiaeu^espeu- 
ié^ fort Gag^liércs, Nous ne dirons 
rien de nou9<tà : «ousuefn-oasque 
rapporter ce que M. Poirec nous cba 
^cnr. C'eft un homme d'une protsité 
reconosë , & ^ni de f rand Càrrfficn 
eft devenu £ devotj qiUe pour ibnger 
mieux a.ii]c ^bofesdii4<!:^iel> Haprefque 
rompu tout commerce avec la xerre. 
Ceux -qui /s^iiiKgiaeac que la. Philofo- 
phie 4e M. Peicarces a'eA pas une 

faraude avaiKede dévotion » trouveront 
a méamorphofe de M. Pcdret beau- 
coi^ plus d4g4ied'étonuement^ue cel- 
le de i^ ALdeCordemoiquioAdàdu 
Carcefianifme à Toctupaition d'Hifto- 
riograpJie , comité, nous Tavons dit 
ça un auiic lieuj mais sfils jugeaient des 

chofcs 
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chofes avec un peu plus dVqaité , ih 
ne feroieoc pas na iiigement û odieux & 
fi ccrrible desPhilc^ophes. Nous parle- 
rons d-dcflous d'un livre Latin de M. 
Poiret. Ecoutons le parler maincenanc 
-en fa Langue naturelle. 



JdAmire cû9nm$mitfu^ par M. Foéret le 
4. Avrdi lS%ii*touchani ta vie&iif 
femimens de MADEMOISELLE 
ANTOINETTE BOURJGNON. 

POur fatisfaire la curiofité de ceux 
qui feront bien-aifesde f4^avoir quel* 
que choie de certain couchant cette De- 
moifelle qui a tant écrit, & dont on a 
£ût courir des bruits (î ditferens, je m'en 
^s exaâement informé , tant par Tes 
propres Ecrits, .&par l^Hiûoire de fa 
vie publiée depuis peu , querdesperfon- 
ftes qui l-ont pratiquée. Ùe mille chofeS 
nouvelies Se afles: extraordinaires, en 
voici , pour être court > quelques-unes 
des principales qui concernent fa vie , 
& kfiibftance defes fentimens. 

L'on apprend ( cet On lignifie ici & 
dans la fuite non feulement les perfon-' 
nés qui opt connu cette Demoifelle, 
mais auiïi fes livres & l'hiftoire de fa 
vie ) qu'elle naquit à L* Ile en Flandres 

T z Tan 
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/Paq idi^& qu'elle moûruc kFraneJ^er 
à la fin d'Oâobre l6So. Jamais vie ne 
-fut plus traverfée , quoi que fes defleins 
.n'ayent abouti qu'à vivre Chrctienne- 
•menc en retraite , & avec de véritables 
Chrétiens. (Je fais {itnplement & hîfto- 
riquement ici &dans la fuite le récit des 
informations que j'ai reçues. ) Lama- 
•Jiiëre dont on dit qu'elle s'y prit dés Ton 
etifance eil affe? remarauabie pour être 
.décrite. C'eftque dés l'âge de quatre 
ans elle commença à s'apperce voir qu'il 
y avoit dans le monde bien des chofes 
mauvaifes Se qui euflfeut dû aller autre- 
ment, comme que Ton vieilliflbit , & 
jque Ton mouroit , & qu'il auroit été 
meilleur au'il y eut eu un monde» & 
unevîe ou rien ne fe corrompît & ne 
mourût. Cela lui avoit fait méprifer les 
jchofesde cette vie, &en fouhaiterde 
meilleures , & ayant ouï parler du Pa- 
radis., & de Jcfus Chrift qui étoit venu 
nous montrer le chemin pour y aller, 
& qui avoit vécu & étoit mort en me* 
prifant les biens & les plaifirs de cette 
vie pour entrer dans une vie éternelle, 
elle trouva cela fi beau qu'elle deman- 
da , x'// n^y avoit point au monde desftr' 
fonms (jui vz'cujfent comme fefiisCbrift 
avoit eii[ei2nz\ On lui difoit que les 
Chrétiens Je faifoienc , & que nous 

étions 
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étions ces Chrêtîens-là. Mais clic ne 
vouloît pas croire qu'elle fût avec des- 
Chrêtîens , quoi qu'on l'en afliirâc, 
farce ^ difoit-elle, ^u'cn ne vivait pat - 
comme fefuf Chrijl a en feigne , mais tout 
au retour t^ car ^ difoit cet enfant , f^• 
fusQhrifi ùoit pauvre y ù'nous aimons 
/or èr l'argent : il ùoit petite 4r nous 
cher ckons les grandeurs : il ùoit en mal" 
^ife» érnouf cherchons letplaifirf. Ce 
ne font pat-là les Chrétiens que je de^ 
mande. Mene:('moi au Pats des Chrè-^ 
tiens. Les railleries qu'on en feifoit ^ 
roblîgerentàferaire, & à. fe retirer à' 
Tccart pour demander à Dieu d'aller au 
Pais des Chrétiens, & qu'elle pût être 
une Chrêdwine. Ces pçnfées pour- 
roient femblcr incroyables dans un en- 
fant de 4 à 7 ou 8 ans , mais la grâce & 
la nature ont leurs extraordinaires dans 
Icsenfàns mêmes, &de fraîche datte 
vous venez de nous en ^ faire voir un 
e;cemple dans un Auteur de fept ans. 

On remarque que cette fille s'e'tant: 
en fuite laifle entraîner dans leshonnê-- 
tes vanitezde lajeunefle, pour relan- 
cer l'infulte qu'on luifaifoitdes'en re- 
tirer F«r un principe de bêtife & de peu 
d'efprit, elle en fut fi outrée depeni^ 
tence , qu'elle fe réfolut à quitter abfo- 

T g lumcjiC' 
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lumenc le monde » afin de n'être plus 
détoarmée de Dieu , & de la vie Chré- 
tienne i réfolution qu'elk poudâ iuf- 
qu'à fe traveftir en Her mite à Page de 
18 ans pour s'enfmr dans lesDeferts. 
Mais reconnue 8c arrêtée an Diocçfe de 
Cambrai ^ TArchevê^ue lui accorda 
une folitude, &en fuite de vivre à la* 
Caimpagne avec quelques fiUes^ yn 
avoienc deffein de mener une vie venta-' 
blemenc Chrâûenne , fans autres vœux 
ni autres régies que l'amoov de Diev^ & 
TEvan^ile* Les }efiutes s'oppolercDC à 
ce defTein-U. 

Après qu'elle eut éprouvé parmi les 
Grands & les Pairs , les Religieux 8c 
les Séculiers , que perfonne ne voulcnt 
vivre en véritable Chrétien comme elle 
Tentendoit , elle fe tint quatre ans ren- 
fermée dans une chambre pour s'avan- 
cer dans la perfection Chrêrienae^ 8c 
pour y vaquera lapvîéffe, par oà elle 
acquit beaucoup de grâces & de lumiè- 
res particulières ( je. parle toujours en 
Hiftorien) fesparens morts elle con- 
tribua, à rére Aion d'un Hôpital , au- 
quel elle donna depuis par entre- vifs les 
biens qu'elle avoit confifkant en i^o ou 
30 m^fon&& en une Seigneurie. Elle 
V fut 9 ans occupée à entretenir de fes 
cûens > & de fes foins , fouvent elle feu- 
le, 
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^9 30250 pauvre» filles âgécs^de 4 a 
lo ans , ^tt^cfle tâchoit d*ëlever dan» 
Pefpritda verifâbleChriftiàiH fine 5 ré* 
foluë <te paffer toute fa vie da-ftS cet em- 
ploi , & dans ce liea là , mais certaîn 
defordre (qu'elle voulat découvrir lut 
caufa tarrcde perfecmions s qu'il falut 
qu'elle fe retirât aîlleurs. Cela crft fore 
particukrîfé dans fa vie. 

Cherchant de côté & d^autre à fe ga- 
rantir de fes ennemis , les connoifÊnces 
qu'elle fit avec des perfonnesfçâvante» 
& pieofed, le Supérieur des Pères de 
rOratoire de Malirtes , le Vicaire de 
rArchevcque,un Théologien oai avoir 
été Secrétaire du célèbre CarmUut ^an^ 
ftnèut , lui firent écrire fes fentimen^ 
touchant diverfes matières. Le Supé- 
rieur de l'Oratoire M. de Cort prenant 
fort à cœur celle «te la corruption de 
ITEgHfe , elfe lui en écrivit trois volâ- 
mes qui font publie* fous le titre de U 
tumitredummde. C'eft fon chef-d'œu- 
rre , quoi qu'un it$ preatiers de fes 
Ouvrages. II y a certainement , fiir 
tout dans la troffiéme partie dequoi fai- 
fir & étonner un Leaeur. Le Grand 
Vicaire loi fit écrire une partie de fa 
vie, mais M, f^wh Secrétaire de Jan- 
fcTTTiis, plein de fon Saint Auguftin & 
de leurs démêlez avec les Jefuites fur 

T. 4 la • 
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la Grâce & fur la Morale relâchée , To- 
bligea de lui écrire fur tout cela , ce 
i]u'elle fit auiïi en trois petits tomes im* 
primez fous le titre d'Académie des 
Théologiens. Elle lui fît fi bien voir 
que les Jefuites & les Janfeniftes étoient 
tous en erreur touchant la Grâce & la 
Prédeftination , qu'il fe rendit. La Mo- 
rale des premiers y eft mal menée par 
des armes d'une autre trempe que cel- 
les des beaux difcours de M. Pafcal ^ & 
après y avoir convaincu les Chrétiens de 
beaucoup d'abus , elle fait voir à la fin 
qu'ils font éloignez infiniment du véri- 
table Chriflianifme. 

A propos des Janfeniftes , on n'au- 
roit pas crû trouver ici de refTendel 

Îour leur Hifloire s il y en a pourtant, 
/on y apprend que ces MefTieurs lors 
Îu'ils étoient le p^us perfecutez en 
rance réfolurent fur l'onrequeleuren 
fit M. de Cortjde fe cantonner dans une 
Ile fur les Cotes du Holftein , & qu'ils 
en avoient acheté dé)a une partie. Mais 
il paroît par le traitement qu'ils firent 
à M. de Cort & à Mad. Bourignon, 
qui s'en étoient réfervé le principal 
pour y aller vivre Chrétiennement avec 
quelques-uns de leurs amis hors du tra- 
cas du monde , il paroît , dis-je , qu'il 
y a une. fort grande diflfcrencc entre la 

Morale 
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Morale Pratique , & la Morale Spécu- 
lâcive de ces Meflieurs^ au moins s'il 
en faut croire le chap. 22 de ja vie de ' 
Mad. Bourignon, & les ^ Lettres qu'el- 
le en écrivit au Duc deHolflein, aux 
Magiftracs d'Amfterdam , au fameux 
M. Arnaud , à M. de Pompone j & 
atix Pères de l'Oratoire, Il y a dequoi 
s^tonnerque cette Demoifelle s'étant' 
retirée du Brabant dans la Hollande, 
& de là en Holftein y ces Meilleurs & 
les Pères de l'Oratoire fe foient unis- 
avec les Jefuites & avec les Luthériens 

e»ur la molefter jufques au point de l'o- 
iger à fortir de la Hollande > & à fuir 
de Ville en Ville dans leHolftfin, de' 
là à Hanâbourg, de Hambourg en Ooft- 
Frife^ d'où des perfecutions d'un autre^ 
Chef, l*oUigerent encore à fuï^demi^ 
malade , ce qui la -fie tomber un peu 
après dans une récidive dont elle mou- 
rut après s'être vûë dépouillée de pref-i 
c]ue tous les biens qu'elle avoic eu fur tes 
lieux. 

Ce n*étoit pas feulement pour des 
biens qu'on la molefloit. Les Ecclefia- 
iUques Luthériens n'auroient pu s*a- 
mufer , comme ils firent , à écrire 
des Livres contre elle- à ce fujet- là , 
on avançoit donc en caufe i2i doéiri- 

T % ne, 
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ne 3 quieft la chofedoni; |c vais parler. 

Il y a jdans fa doârine des cboCes 
qu'elle appelle fombuiKmales , d'au* 
très acceSbires , & de k Mf&nXné à 
fpifon. 

Elle fuppofe avane tout la vérité de la 
Sainte Ecriture & du Simbofe des Apô- 
tres y & ou41 fapt éke aaâfcheme à tout 
ce qjuiy eil coocnûre. Cela Aippote, voi- 
ci reflenciel de fon fyfteme* 

Que Dieu étant ua Etre fviSzxts, y 
bon , jufte, véritable i.fage , libre & par- 
fait , n'a ps feuleaicftc voulu fe déieâer 
enlui-meme^ oiaisaùffi boffsdeibtavec 
un Etre qui lui reflemUât, Se qui Ski 
comme ion Epaule. 

Que pour cet effet il a produit une 
créature belle , botme-, juâe, £ige, librc> 

{>ui(Iànte , dooiioaiste à £s volonté fur 
es ouvrages de Dieu > qui auiS écoient 
beaux, hiiraaeux, £ans coorrupcion^ m 
imperfeâion. 

Que cette créature doûéed'eateode- 
ment, de volonté, de liberté &d'aii- 



de la lumière de kFoi s la volonté au 
bien infini , &r ainfi du refte : a quoi 
rhomme éroit toujours libce, non que. 
par fa liberté il pût kire naître dans foi 

la 



la'hiflot^e&iebictinifim, maisîtpon* 
voit par elle tourner en aoc itiSmté de 
manières Sekfoa ckonc fes ficolcez vers 
Dieu y ^ fie fisroit iuxroivnlSc éftyi 
bai-mèiiie ea elles heurewfemeitt & à 
Phifiai. 

Mais que sV» ét^am àétommi ponr 
adhérer à desxbofes moindces (ce que' 
fAlcoédàé ) la Iwxâéit & le bien iofiiii 
ne s*etoieBt»las troiivéese»lat» arque 
toutes tes cmtnresfobalccrness'écoienc 
démontées far ce dércçfeinesit , en qaoi 
0ots6ûctupcMieèapéa»é. '; 

Que ]>ar là Uhomme de vétm faos lu- 
mière & fans bien^ eSeâxvieaneac 
damtié atiûl bien que & face dés fa aai f- 
fàfice, car Tame des enians Tenant deg 
parem pair lapropa|;acion>, c'eft à dire, 
par ia Tertu que Dieu a mâfe iRie fois 
dans les créatures pour qu^ettespiodoi** 
fent leurs ^^mbtabtes arec autant de 
it^Jitesqu Viles en ont dles-mcmes^ i) 
s^enftittqce ce qui n*apk!S que peu d& 
sëalitez , ne peur produire qà^un fujet 
défeâueux. 

Q»*il n'y a que h grâce de Dieu qui 
puifle retirer les hommes de cette dam- 
nation j & que Jefu^ Chrift a obtenu 
cette grâce par fes mérites , à condition 
néanmoins que les hommes détourne- 
ront lear libercé des chofes baffes , com- 
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battront la pente qu'ils y ont ^ &lare-* 
mettront avec toutes leurs facuhezeii' 
tre les mains de Dieu^ afin qu'il les 
éclaire , les redreffe , & les gouverne 
par fon efprit. Qu'il n'y aura que ceux 
qui fe feront rendus librement à Dieu 
en renonçant à eux-mêmes que Dieu 
délivrera de leurs ténèbres & de leurs 
maux, & qu'il remettra fur le pied de 
la première création y ce qui m le fa- 
lut» & Que les autres feront abandon* 
nez à l'eut où ils fe font mis de difpro- 
portion & de contrariété à l'ordre & à. 
la beauté de leur première création^ 
ce qui fera l'Enter.. 

Qu'il n'eft pas néceifàire pour être 
fauve de comprendre en détail la théo* 
rie des myftéres divins, encore moins 
d'être attaché à un certain parti plûtèt 
qu'à un autre , mais au'il faut feule- 
ment fevrer fon ame de la pente vers les 
chofes baflès , & la prefenter à Dieu en 
ccat deceflàtion, defimplicité, deva^ 
cuïté , & d'abandon à fa conduite , 
après quoi Dieu produira en elle les lu- 
mières & lés biens qu'il trouvera nécef- 
iàires pour la fauver. . 

Sa Morale eft une dèduâlon & une 
application^particuli^e & praâiqu^ de 
ces principes là. Il faut avouer qu'elle 
cfi belle & . très-pure. . Sçs plus grands 

enne- 
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ennemis ne lui ont jamais contefte ce- 
la, afin d'être moins fufpeâs lorsqu'ils 
la blâment fur d'autres chofes. On en 
peut voir le précis dans fes deux Trai- 
tez de Jafoiide vertu ^ .& dans fes Avà 
Salutairef^. 

Elle, ne propofe tout le refte que 
comme des ctiofcs acceflbires , . qui 
néanmoins lui ont fufcité le plus de 
tempêtes àcaufe qu'elles vont avec l'i- 
dée, de la nouveauté. Cependant loin 
d'exiger qu'on lès croye > elle afTure que.- 
tes laiflànt pour ce qu'elles font , l'on 
n'en eft pas moins agréable à Dieu pour< 
vu que d'ailleurs on vive Chrêcienne- 
inènt , & qu'elle ne les propofe que 

f>our ceux qui s'en:trouveront excitez à 
'admiration, & à l'amour de Dieu par 
la confîdératioQ de fes merveilles. Il y. 
en a touchant la création du monde > Ja 

f^rcmiére beauté, la- formation de 
'homme , fa chute , la dépravation des 
créatures > k Rédemption , la nature, 
les offices & l'incarnatioa de Jefus 
Chrift , l'apoflafie univerfellç , ^'Ante- 
chrift , la corruption de l'Eglife Chré- 
tienne, fon retranchement, &fonré- 
tablilTement , le rappel des Juifs , la ve* 
nue de loUis Chrift en gloire pourré- 
gner fur la terre , le renouvellement du 
monde , le jugement, l'enfer, là vie 

étcr-^ 



^li ■ NêtiveSes df la Itifublitpiit 
éternelle^ &c. Ses Traiter fa hnniéré 
au monde , h nêuvean CM & lanntvil* 
fe Tare , FEtoile du matin > If Hptou- 
vettment de rEjprit Evanfreliaue font: 
parfcmez àt ces fortes de choies, 8c S 
elles avoîent lieu , plus d'un Tfeéolo-^ 
^en fefetoit tuébieninurilement à ex- 
pliquer une Tnfiniré de paSa^sdcFE-' 
criture. II faudroît trop écrire pour en 
donoer des exemples^ 

L'on a accufe Marf* Boungnon de 
Ken des choies j quelques-unes perfo»*. 
nellcSa comme qu'elle parloktrop en 
bien dPelle-même, trop en mal désas- 
tres 3 qu'elle ne reconnôiffort à prefcnf 
plus de véritables Cfrrêtîens i qn'dié 
étoit régie parleS.Efprit. Mad. Bou- 
ngnon s*étonnoit fur cet article qne des 
perfohnes qui fè difentChrêtienneslof 
firent cette objeâion, car il lui fembloît 
qu*il y avoir de la contradifHoni fe di- 
re Chrétien & n*àvDÎr pas Pcfprît de 
Tefus Chrift qui eft le S. Eiy>rit, oui 
dire qu*bn a le S. pfprit , & <jne néan- 
moins on n'eu fort pas régi ni illuminé; 
On lui avoir auffi imputé deméprifer 
lès Ecritures, de nier la S. Triitité, la 
divî nité de Jefus Chriifî y fes mérites , &; 
fa fatisfeftion , 3^ je ne fçai combien 
d'autres impîétez, mais à dire le vrai , il 
parole évidemment par la leéhire de fes 
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Ouvrages » £r par l*Ajpologie que Hon 4 
ffiift au devant d< fa ^re^ «jupette en étott 
fore innocente. U efr quafi néceflàire 
aviant é^eflcrepre»dre la teâure de fe9 
Uvres de lire cette Apolo^e»là > -An» 
qooi il eft à craindre qae ptxifatie I^otiti'' 
re bien de mauvais feps de rEcrinire». 
on n'en tire à plus forte raifon des Olh' 
yrages d'une fiUe, non qu^tsnefefent 
écrits trés-inteIKgiblement 3 & d'un ftt'<[ 
le fim{rfe , pathétique & plein d'tino 
âofoence nacare]<le ( qn'bn voye par 
exenmle la 14 Lettre de Ka x parne & M 
X delà 3 partie du livre qa'^leintindc 
T!9mh9au de la fêuffe Th^Logie } mais^ 
c*dl qiie les préjugez où Yon éi fbot ot- 
dinaireinent mal pendre les penféès* 
f^smrui les pkis fimptes & les mieux ei^' 
primées, lors q»'et}es ne s'accordent 
pas avec ce que nous avons dans 1 -efprtr; 

. Um tfêui^ à Afnfierdam che^çHèiy 
liWetStfin^ tihaire dans h JÇatver-^ 
Straaty U vf&&tcuitf let Otnvres c wn*- 
f^letet de Mad. Bourignon en Trançok 
en iiTr4$te:{y dont chacun Je vendftf"' 
fârément. On y trouve aujp environ let 
deux tiert der mimer Ouvrages en Tta-' 
nten & en ASeman , quel^uet-um en La- 
tim, &l*on y donne des Catalogues qui 
fam voir rahegi^de leur contenu^ 

On 
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On tn^avoit amfiiiz* de ni rien dire 
fitihU Lettre ijui fait le fujet du IV. Ar^ 
ticlt d€ ce mou 5 m4K je me ftns hongre 
de n^avêir pas fuivi ce fentiment y car 
unlncfinnu vient de m^e'crire avec beau* 
coup de civilité la mime otjeBion éfue 
j^ai examina en cet endroit-lA , ce 4jug 
méfait voir^u*elle a pu venir dont Tef" 
frit a piujieurf perfinnef y irfar confè* 
tuent qu'il ùoit ton que j'y r^ondiffe, 
tr croi l'avoir fait d^une manière quinte 
ujpenfe de faire imprimer la Lettre mê^ 
me de cet Inconnu , comme il femtle le 
fouhaiter. Il y a milèquclquet r^fleximu 
de Controverje fur^ ce que f ai remarqua 
enfaifant l'extrait du Livre de M. Nf- 
cùttey mai cela même me doit empêcher' 
défaire ce qu'il demande y &Jem'affure: 
^'il en tombera d^ accord • s'il y fenfe 
meurement. 

Celui qui nom avoit ^ averti qtu S* . 
Auç^u^in témoigne que de fqn temps on- 
foùtenoit que les têtes n^ont point d'ame, 
nom a t'crit depui feu qu* ayant conjuiti 
leChapitro lo du Livrt de quandiace 
animas, oùonluiavoitditquectla&toit 
eontenUy.il avoit trouva qu* il n*y €toit 
nuïïemfnt queflion du ftntiment de Go^ 
mejim Pereyra, Ainfi voilà d cet égard 

ma 

* NQUv.d*iy^(Mtçyir^. I, 



des Lettres. Avril i(î8j. 42.5. 

md remarqut râjabilitù & juSlifiù, 
fçavosr qu'avant Gomefius Pcreyra 
perfonne n'avoir enfeigné que les bêtes 
font des machines. Il ne rejieroù plus 
^u^ À mettre enquefiionfi les p affales de 
M. du B^ndel rapporte:^ dans Us Nou* 
veUes d^OStobre pagn 291. prouvent bien 
ee qu^ilprùend. 

f^ai ùt' averti far la même vojeque 
M. Nicole h*eji point V Auteur duTïZi" 
te de la volonté , dont p ai fait mention 
dans les UouveUes du moi de janvier, 
Cejl un autre EcelefiaStique de Pari qui 
a compofi cet Ouvrage. Onnousaappri 
fon nom , mai comme peut-être il ne veut 
fjst être connu i nous garderons kfecr et. 

Qjielquer perfonnes trouvent ùranft 
§ue nous inferions quelquefois dans nc' 
tre journal les Ecrits d* autrui tout en* 
tiers y mais cela m nous empêchera pa^ 
de continuer de le faire quand nous leju* 
gérons â propos. Pourquoi jer ions - nous 
lesfeuls qui n'en uferions Pas ainji i Car 
four ne pas remonter jujqu^à Photius le 
plus iUuJire de tous les Faifeurs d^Ex* 
traits ^ qui nom a confervzyiufieurs pe^ 
titesPiùes toutes entier es y ne fç ait- on. 
pas que le Mercure Prançoi y le Mercu" 
te Galant, ix les\omnaMx des Sfavarn 

en 



* * 

en quelque fats qu^ih fe ffffent , ont- 
èeauciDpf de Pièces ePemprttnrtapptfftAf 
en leuY entier i Et dont le fond une des 
jrhtt grandes contmoiite:{ qui ftriffent 
naine des Ouvrages commt celui- ci 9 
c*tfi qu'ils ffftnrnijfen» ung tetrsite i àet 
iPi^ces fugitives qui méritent ttêtre corP- 
fervz'es yàr une freffe toùfottrs rwlamt' 
à ceux qui ont quoique chofe à publier. 
Or autant qu^ii efifoffible omùnt r^y-. 
fortzr toute une Lettre ou toute unept* 
titeDiffertation, car eOes perdent ffrdê- 
nasrement leur grâce ^ torsquronm 1er 
reprzfente que par morceaux. 

' VEiftoire Générale des înfeBês corn* 
fofte en Flamen par le fameux Swam- 
merdam a t^t^ traduite depuis peu en La- 
tin par M. Rennin Médecin à Utrecbt^ 
BBefevend à LtjdiinA» cbe:{]or4sn 
Lnchtmans. On Vavoit dija traduite en 
Trançoû. Nout renvoyons ceux qui ne 
l*mt pas au IS foumai des Sçatront 
I6%z qui en donne une idele fufte ér 
avantaçeufe. 

On a tmprimîfaufftiLeydein 4. cièa( 
Vander Aa , Boutejtejn, de Vrviefy if 
Gazsbeecl^, le Trait f^ dÀlphonfe Borel* 
ti de motu animaHum. 'Sous rCen par- 
f^nspas^y parce que ht journaux de Pa- 
ri 



dtsLnifii. AvrilitfS^: 4x7. 

tn & de Lcipftc Panf déjafaéi ample-, 
meHK On vzrrs Inen^ tof U premUre dnr. 
nfle du "tournai de Uipfic traduite en 
Jranç^ & imprimée à la Haye che:{ Jb- 
netildLeerT. 

M. HulfittT Proftfetiren Thtfùkgie 
À Leyde ; ûant mort le nuà dernier^ 
M. Spanbeim JonCoUe^ue prononça jon 
Qrailonfimhelel^'deMatf. E&tefi 
êXtrimemem ^cqueme^ &fevendcke^ 



CATALOGUE DE LIVRES 

nouveaux accompagné de quel- 
ques Remarques* 



J^((fiexiontfur laprefeneerùleduCorp». 
de fefuf Chtm dans PEuchariftie * 
cwtnfrifet en diverfes Lettres • A la: 
Haye chez Abraham Trcycl idSÇv 
in IX. 

^ O I M. Abbadie Mmifbc de l'E^H-^ 
^O feFrattçoifedcBerli», n^apojM 
mêlé de Controterfe dans Ion Traité 






,, de la Religion Chrétienne, dxupiel 
j^oous avons fait meittion dans les, 
fy î*i>ttvelles de Novembre , œ a*eft ^f. 






4^8 Nouvelles de U RépuMijaue 
„ à caufe gu*il n'avoit rien parmi fcs pa- 
3, picrs qui fe rapportât aux Difpu tes des 
^ Catholiques & de s Protcftans , car il 
,5 paroît par les quatre Lettres qu'il 
„ nous donne ici , qu'il a fongé à fournir 
5, des armes non feulement à tous les 
,., Chrétiens contre les infidèles & les 
impies , mais auffi à ceux de iâ Com- 
munion contre TEglife Romaine. Il 
^feroit inutile de louer ce nouveau 
„ Traité après ce que nous avons dit de 
5, l'autre j chacun voit aflez de lui-mc- 
5, me que la Controverfe étant le fort 
,, des Miniftres , & le champ qu'ils cul- 
,^ rivent avec k plus d'affidtiité , ils y 
„ doivent réuflîr pour le moins autant 
,, Qu'en toute autre chofe. Nous dirons 
9, donc feulement que la raifon qui a 
porté cet Auteur à publier ce nouveau 
livre, eft qu'il a crû qtfétant plus 
_ court que ceux^ qui ont etécompofez 
,^ fur cette matière par de Sçavans 
9, hommes, il feroit d'une plus grande 
,, utilité aux Leâeurs. Outre qu*iin'd 
â, point tu four but de dire fimplemem & 
,, uniquement ce (jue 1er autres ont dit 
9^ fur ce fuf'et. Nous ajouterons que 
,,dans la première lettre il examine la 
,i Manducarion du Corps de Nôtre Sei- 
>>gneur, & le fixiéme Chapitre de S. 
>» Jean i que dans la féconde il traite de 

la 



9> 



1> 
a 

9> 



des^Lettres. AvrilitfS^. 429 
la prefencè réelle j & qu'il répond à 
quelques difficultez de M. Arnaud s 
que dans la troifiéme il attaque Tado* 
ration de rEuchariftie s enfin que 
dans la quatrième il rapporte i}ou 
14 penfées cju'il croit que les Ap&tres 
ont pA avoir plus raifonnables oc plus 
naturellesque celles de laTranfubuân- 
ciation, lors que TerusChriftinditua 
ce Sacrement. Jamais homme n'a 
^, tant fait valoir la certitude des fens 
9, que lui , car il foûtient , & il nous 
5, donne cela comme des démondra* 
étions f que ii une fois le témoignage 
3^y des fens eft deftitué de certitude , c'eft 
,y fait de toute la Religion & de toutes 
„ les veritez à nôtre égard , & que Ton 
9>ne fçauroit fe garentir de l'monda* 
,,tion univerfelle du Pyrrhonifme* 
3> Quoi que toutes ces quatre Lettres 
yy fentent un efprit fort profond, la der-f 
,, niére eft à mon avis la plus digne de 
„ réponfe , & la plus revêtue de Pair 
y, d'Original. Les Auteurs Catholiques 
yt ne fçauroient bonnement fe difpenfer 
y, d'y répondre. C'eft un fujet propre 
5, pour ceMinîftre converti d'Orléans 
^ qui a publié depuis peu trois Diflerta' 
yy tions i dont l'une eft deftinée à prou^ 
>^ ver la doârine de l'Eglife Romaine 



y, fur l'EucbariAie. 



Her* 
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f !{ ti Nêttvgies it U RéfuHiijpte 

Hermanni IVitfii facrarum literarum 
in Ècciejia & Academia UUrAJeB$na 
DoBorù ac Trofeffbrk , de Oeconomia 
Tiederum V>^i cum hominibus , litri 
4. Editififecunda multis a mendif rc' 
fuYgdia 4C piurimis in Jocis ai Au' 
Hore audta h" emendata. Leovardix 
upad Jacobum Ha^enaar Sibliopo- 

COmmt le àAk de k pt^miéi» 
édition de cet Ouvrage » en a 
_faic «âcE £0cuioîti« riiKipaicance, 
^ no s t^tjci parierons pas en déaâL 
y. Mais nous jie paffsixMis fisÇousfûeBr 
,,ce crae M. Wnfitis a ioùxt àtmepar* 
,y Bdte coonoifTance des matières Théo* 
», logiques , «me grande énidioon fa« 
5, crée & profane. Il Ta témoigoé clai- 
,,renieat dans Le Livre qu'il publia tn 
,,4. Tan itfSj &qms%riujle, >€j^- 
yyptidcd & Ai»*^Aw. 5jt^e Jf Mf^ftsA" 
y^corumSacrorum cumHthtAicn cotid" 
„ fiOTfc /jiri rrfx , iS^dedecem Trihuhus 
yyljraeiif liAerfinii^uiaris. Aeceffudia- 
,, tri^if de ie^fonefalmmatrice Chriftior 
y^narutn Jut Itnperatore M. A. Antoni" 
,,no. Il y réfute Quelques opinions de 
„ deux ce'lébres Tnéologiens Anglois, 

M. 



Àâiï^mer. Avril 1^8 f, 43^ 
9, lVf« Mai-«h4izi & M. Spencer «^iiiiuf* 
j9 iç,nt poiu-^aajereuiès. Je oe Içaipas 
„ encore fi M. spencer a repiqué ^ans 
^, le Livre iw/b/. qu'il vieac^e puWier 

Ht 

Ili«4rf ^ Sermmr dt F. i!. Mtnsfirt itt S<^ 
Bvémf^étcy fitrâifferr t€XPtf :fâcmde 

' ÙUtém. À Rotterdam chez Reioier 
Leersi^Sf.inia. 

^ y A mêcnc wifon que j'ai aUegwée 
•^ Lpour TArticle pr^cédeux , efl: 
^^caufeai^ ]& neparierai pas coxiéuil 
5^ (k ce tivre-ci. Je fiwpoTe , fc avec 
^iuftice , que la première édition en a 
^fàst connojîcre îuffiÊuxiraeac Timpor- 
^«rance. Je dirai donc (eulement que 
9# ces Sermons roulent tous fur des ma- 
^,tiére$ fort relevées, &que dans les 
^ quatre premiers on fe propQfe d'e'ta- 
^yblir hs véritables principes de laRé- 
^p ponie à TAvertiflement rafl»ral , que 
^^ Meilleurs du Clergé de France firent 
^, fignifier à ceux de la Religion Tan 
^yitîZz. Pour cet effet on montre 
^avec une grande force que chacun 
^, cil obligé d'exapiner la doftrinp 
^ que fe$ P4(leursiui enfeigneut , & de 
^^ rçjerter tout ce qui lui en paroit faux. 

Oh 
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i^ 3 2 NûWeUts de U Républifue 
On explique les fàtneufes paroles Tir 
ù Pierre & fur cette Pierre &€• avec 
une netteté qui plaît beaucoup, & 
^^on donne fur cela des vues trés-partî- 
s] culiéres. On explique auffi la promef- 
93 iè de Jefus Chrift à fes Difciples» qu'il 
,,leur donneroit unEfprit ^uilescm* 
y^ dkircit entoute verHi^ & on montre 
^,oue cela ne fignifie point que PEglife 
^,^roit in^Uiblé. On traite de la na* 
,, ture de TEglife dans Tonziéme Ser- 
3, mton , & c'dd un des endroits les plus 
,> remarquables. On peut dire que les 
,, Sermons fur la defcente de Jefus 
„ Chrift aux Enfers , fur le péché contre 
5, le S. Efprit , fur les malheurs de 
5> l'împenitence , fur le retranchement 
„ de la coupe , furPIncamation du Ver- 
„ be , &c. contiennent mille beautez 
fort folides & peu communes. U ne 
faut pas oublier que tout ceci a été 
^^ prêché à Charentbn , & que l*on nous 
\^ donne quatrePiéces dans cetOuvrage 
5, qui n'avoient pas été encore impri- 
1, mées , enfin quecelui qui nous le don- 
„ne avoir répondu fortfçavammentà 
„ r Avertiffement Paftoral , & aux Mé- 
,,thodes du Clergé, mais comme plu- 
>, fleurs autres réponfes fortîrent de def- 
„fous la preflè de divers endroits, il 
,, garda la fienne pour un autre temps. 

Void 



5> 
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I Mes Lckffiesl Ayrîl 1 58 f\ 43 3 
{ : ,» Voici le îiere d'un livre nouycaa 
i 9> qui à relation à ce quenous venons'dç 
;. ^)dire $ Kûuveile Conférence de M. h 
f y^ ^Afre DoHeur enTUaiogie de la Far 
i ^^scabé de Pjirùy.avec ttnMinifire de 
l :,yUi-.F.B^.fyrleiB^^mfer deridini-^ 
f yyfirif À illAoerii^ment .Pattansi dté 
^ ^V Cietgi dùBrancùà ceu^decétke S^ir 
t '99g^' OÙ Tonfiut voir ta variation iX 
\ -^^Terrear der Frote fiant touchant ht 
j ^j caufet if^Hf f rodai fent pour\cûkTf(t 
' ^ylettr<f^aratiom ^A Paris chez Fredçr 



^ lie Léonard* 



t ' 
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Inttoiuàion a t'Hiftoire iétfHncipaux 
Ètatt % telt qû*ili font aujoatd'hui 
dant l^Eurove, Traduit de Vori^inal 
- Aiiemani de Samuti Pafindorf^ paf 
' Claude R^uxei.A Utrcchrchez Jean 
' Ribbius ïôSK'. i. Vol. in 12:' ^ ^ 

ii /^ Et Ouvrage a .été trouve fi boa 
jy V>^ qu'on Ta déjà traduit enLatin^ 
,,ieaFlatncnd, & en François. Il n'y 
^> a. rien de plus utile qu'une bonne ior 
5, trodft^ion àTHiftoirev iaaisilfi'eft 
,y dets «uffi de plusi ma^àifé à exaucer, 
5> Il faut pour cela un grande jugement^ 
,,beaiia>upid'ordre ,. un choix cxauis 
,j des matières , Sç fur tout il oe faux 

V pa^ 



^ j 4 IfomÂilhs de la RefiAU(pte 
^pas «fa'on. nous aille enorelafierdans 
^, une même fetkille tout ce qui s'eft Eût 
^•dâûs rUnivets en même temps. 
)^ faut aâhevpr rHilboirede chaque Ib- 
',»tioh\tobt de fiiite. C'eft ce que M 
9, Plifendorf ^a p'i;;itiqué « car aprésiine 
^^le^ere idée des quatre anciennes Mo- 
3,i]jtrcfaies»Ârls^atmdie fuCceffiyemeat 
^ à nousfaice corniôître dans nn îufte 
■yy abnsglé tout ce qai concerne rËrpi- 
>,ghei, Je Portimal , T Angleterre, la 
)V Fxanœ .». ia Hollande ^y les Suî&s, 
„ r Allemagne , le Dannemaïc , la Po- 
„ logne , la Molcpvie , & le Pape. Il 
^y ne fe contente pas de nous apprendre 
a> 4 IVgard de .chacun de ces Etats, k 
,j tenjps, où il a commencé , & quels 
^y OQt'et^ fts progrés & fes changemeos 
^^^ùfqua3,.àpQS-;.ourSj,^mais îlraifoonc 
ji^aiiuî fur leurs intirçts, &. fur leurs 
„ forces. . Cet pljvra'ge fera fans doute 
„ d'une grande'utîlité pbur ceuxquf veu- 
j,^ lentï^avoir UHiftorre «(irts lirebeat- 
^,coU!pi» ^ il méti toit bien cette nou- 
i, velle traduftion , qui le rendra întcltt- 
yi çile à plusde^eiis quêtes autres. 
- ' ^ ^ Le ioiên^e JCibbiius a imprimé de- 
sV^uispeu une belle DiiTertadon deOri" 
^;k^ t^fi^ fiaturaiit'iT SccktAtis cvoi" 
'9* ii^^ dont nous, parlerons ^ime autre- 

»•••■; / V. 



4« Ltttrfs. , Avril 1 69 j, 4} j 

• . . . ' ■ - 

Coi^^/ ^ Nituvelitf en Vers de M. 4e /a 

f 4? IS^i^J^^rà^^^^* ,A iVmfterilam 
. d|(e2^||enj;yPçsborçlesi<^85>i:;9.Y0U 

i, ' A ^'^^ ^ peritiîffiondiï teiix'qilf 

,, -JLJL mettent Pantiquîté fi au dcffai 

„dè nôtre Siècle nous diron!5 ici fran- 

5, fletncht q^*en ce gertre'(|ccorti()Ofii 

'i(tibHÈ[m ' les i Grrcts ni^lcs^lotn^nj 

^^'h'oilf rien produit qui fôitcfe Ja fbk^ 

y, des Genres deM/çJefe' Fontaine > & 

y; je néfçâi commétit rtôris fcrîonspouir 

^, modérer les tranfports &IésExtafes 

py^c Mefïîeur^ lés Humaniftes, s'ils 

«ayoreht'à! commenter un artcienAu- 

j,'tyiir qiff eïit^ibyé,^utaht de fineflè 

V5d'ëfjî;nt|i. autant de. beaijteTt n^turd- 

*,, les, autânp'dé charfrjes vifs & piquani?, 

V>'que T^rf'e.n tifôuve cnce livre-ci.; Si 

,> l'oA joint à tout cela h matière mê- 

i* nie de ces 'Contes, on comprend 

„fort aifément pourquoi les Curieux 

5ien fouhaîtoietit fi ardemment une 

3, nouvelle édition. ' Ils la trouvercfnt'id 

'„ en fort bon état, & quoiqu'elle ne 

*„ côhtîennè'prerque rien qui n'ait déjfa 

35 vu le jour , oqpeut dire qu'on y verra 

i "' :' ' . • * • V 2 oî»- 



4^0 Nôuvèucsdé là Hepùbliéjue 
» plu/îeurs beaux récits qui étoient pref- 
>9 que inconnus à tout le monde , parce 
/,qûel*édit!on de Parisbùikétoienr, 
^^a fnth «trés^peù. Les Tai»e*-Douttf 
iî^o r^(të|ànt'bien)?nteriilûës,* & èm 
lih bieh^âiifçe'-ncccflfew-e. On a rc- 
„ tranché toutes les Pièces <pii b'é- 
f, to^enf poiptC^tç ;.ce n*ett pas ft'an 
»> les aiçj^gjses. indignes de panntre 
,> dans cette nouvelle édinon j Vcft 
5i qqlqn . a» crô <ju*e^lçs a^rojent pte 

«^Î,^W^W^ IÇFj Pj?ce panm les 
»^ f Q^ues^ d],i;reiies 4u men^e Auteur, 
i> quç. . îSp.', s'êii' v?f^ rcixnprimèr iocef- 
0, iamment » jauïfi .bien que les Fables , 
^« & que Je afèfte dé tes Ouvrages , par 
'.f^ mi Jerquèls on- verra des Poeficsq^ 
j» feront connoîtrequequaadilavouta 
aiâonncr dans .les, ,l^icceSjgravcs, il y a 
» trçi-bien rcùffi./ Ç^eftge. que nous âp- 
j, prenons d^m'AyeitiiTemâic fort ja- 
-ji cl jci.eitx a q^ii a exe mis à la tètedc ce 
'>3 Ij^ivreV Si quîiayec lésdeux Prcûccs 
o, de M. <le la Fontaine répond à qud- 
,„quejçlifficultè'z. . 

,5 Coniiïie il n'y a que trop de gens 
yyq\^î pécbent cpnrre cette m^me de 
y9 M. Û^fc^rt;ês^^ qiéUi ne faut p^u que 
>y nos jUfr^mens ayant p lu f a*ùendulqut 
.,,.w*f idj(e,s. difiinïies y je prévois que 
{»5<>iuf}eurs de mes Leileurss*imaginc- 



rooî 



y^ ropi -qiîje puis, que jç dotxue xanç d^éîp- 






.jjes aiïk Colites dç JVÇ; de la Fontaîne^^ 
j. je Jes nei>3 pour un O uy rage où' iTfie' 
a^.înanquç' quoi ' ^uè ce Toit , Von pal 
>^même les reflçxionsqui nôiirriffehtf 
la piété , & qiVÏ déracîicnt Je la terre , 
car vpil^ i:omtiie les gens font faits i 
__ ils yoyent «qu'on toiie un Aiùeùr pouV 
,,ra fç»f2nce,,,tçut auffi-toc ilssiitiagî- 
a^n.encq^irpn \\n attribiiè'"del*efprît^ ^\i 
/ûi^^menc*, de là f?oJitç.0e^,/oii.^'1fs' 
Yoyenjt'qu'bn Je Jôdë d'avpu.de l^f^ 
_pr^it, ils fe figurent qu'on lui donné 
3, auffi une grande fcience. Fai tous les 
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^perfuadeoi; i^^i; a: propos; ^uc^^cl 

;, telle çhofc ,ayec..Dçaqcoqp 4 étudi- 
ai tîoa, on eârentit fon Ouvrage com- 
bine un chef-d'œuvre de politefle, 
a^5,^^rprit, iè de j.ugpn\ejit, & ils 
^'crç)y^èrtt;ypîr fçiuvénj: Je contraire; Ce 
a^n'e^ p^s à n5.cu qu'ils fe^dpiy eut çjl^^ 
l^ di-e^de leur inécomp^> fixais aiy^eu 
,> d*éxaâtttude qu'ils qj^\ apport^ qanè 

^}t,, dîCcei:iîemen.r,de te qu'on Jeut dir , 
3tj.& de ce qu'on ne leur dit pas. ^ ^\ 
• >, C*eft en cct-endrpit funtoutouefc 
^ leis; prie d'être plus exafls $ les éloges 
„ que je donné ir.es i0(lewent a çet^Qu^ 



^j^ ïftntt^Ues de U Repukique 

>', vra^gé' ne fignifisftt : ntrilétneiMî que, je* 
/>'le igatentfS poi/f un livre' de dévotion. 
^;' |ef fais gloire de fbi^è Vttpnx. de cetî 
5^ nohnëce hommfe qui a fait l' A vertiffe^ 
,, ment dont i*ai parlé. II dit que ^e«^ 
'^^âont la conduite ejifi yM^ç en toutet 
^^chofet ^uUlf né poudroient pat em-' 
;^ ployer ÛH feul moihent âe kui vie dont 
"i; ih né pùffèrtt réfidrè' âommfaris tbU- 
]^'^ir7 p^Uiieni^ buûéèup mieux' fair^ 
;^ ^ue ie^lirc en B^'cUett , àr^ù^au refté 
\;-queîqù^ indulgence guP Ton dèrriandc 
îypour cet Cbmes on ne fréeni point in^ 
pyfinu^t quUh doivent it)re muindiffe- 
^itemment entre les Mains de'touteijoY" 
j, t'es'dcgem^ caY quoifiuHU ayent quzl^ 
i, i^ue obJcUrit^pou)t eeujc (j'tiinèjontpat 
'sy fnèdxè rompus^ du conh^erçé'duinondéy 
yiit éft de la prudenVe dès perfotuïei 
y^commijcf À rz'ducation de'la jéunejft 
^, non feulement de leur en interdire la 
„ leBrure , mah. encore d^empècher qu^ih 



'^, ce quon nçdottpafJfav(ftr: 

• -,, Cette dèmierèrpenfée fe rapporte 

^yZ celle dont M. de la Fontaine s*eft 

3, feryi dans un de Ifes Contes en s*adref- 

>,fânt au beau Sexe qu'ôri.prétcridôic 

Vj qUe fon Li vf eposi^oii éâéèr. 

"- ' r^ ^ CmV- 



ydeiZcttrir.. Avril i^S^L 4^9^ 

Iroh'il aprù tout- \^éAl armer fans raifin- 
P4>urunpeudefl4ff4iueriei c . 

fe craindrois bienflùtot que la cajolerie , 
Ne mit lefiu danf U mai] on. . 

Çbafe:( les foupirans ^ "Belles^ fi^^fff^K 
mon, Livren , . . 

.^ fen^pon^ devous,'ciirpspçMrçorfs^ 

5^ Il femble'qù'îl fe feroît'donpé ciè la 
a, peine fan$ nixeffité 6*i1 eh avoirpris 
^, pour excufer auprès du Sexe tout le 
a, mal qu*il en public, car* il. eft cenjain 
,> que lesfàireursjdebohsiCcjçkes neilé- 
„ plaîfént point \ & jè ne pénfis pas que 

^,lÂvréslvA b^etkfiii aiicuti:tot;t^uifré^ 
ijdesféinme^; Leî)o6kiir*Lf{bmtc 
y, fes fehiblabids leur font bien autr^ 
, j tnent odieiit. Quelques perfonnes qiû 
5j ont vu le fécond Article des KouveA- 
,, les de ce mois m'ont dé)a dit qiiJU 
'y^ plafrcHtiinBi^fmGftCâùxfenimësir par- 
^5 ce qù'eUei jcrcAtoitnv voi<* une^puniir 
V, tîon exemplaire àtk ittjufticejîie'tcc 
^, Auteur à' leiir égard , dequi leur/^?a 
„dire fiicUes ont lu lePlutarque d'A- 
j.miot, '•' •■ • -•'• ■••> ■ ' 



!) 
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ig|/f defirtftais 'mMHr.énptUSféfYé^dtht] 
A (jiiivùudr'ateUi^^ofi^HMpmdre: / 



440 KikmUtt deURtf»lliqne 

..,,.■ VI.. :.■ 

Vf tri Foiret eogitdtionum tathnalium 

' de t>eo y anima , & malo iibri ^ua- 

tuor 9 'ht quitus quid de hijce Carte^ 

"' fins tjufque fequaces iûni aut fecuT 

fenfirint , omnifque Fhilbfoj>biie cer- 

tiorâ fàndâmenta y atgUe imprimif 

tota Muafhjfica vçriorycontinentur; 

nec non Benedidi de Spinoza Atheif- 

'*' . mm ist exitialît errorèf fûnditus ex^ 

Jlirpanfur. Editia dîtera friore flus 

^ duph aM^Jor. Amftelodainî exTy- 

^ ^ ' pographfa Blayiatia i <; S ^ . in 4. 

^i'/T^ Ommeilyad^Jhbufcaosqtiela 

>, V^'P*^^™^'^' ^^^^^^*^ decelivrc-fut 

>^(>ubUée 9 ilferoit ftt^erflftd'âYcrtirici 

,1 le public de la qualité de cet Ouvrage. 

9, Amfi nous nous contenterons de par- 

9y 1er de ce qui eft propre à cette fecon- 

yjde édition. . mu .. , 

* i . .4 L £ik a été enrichie d'un kmg diA 

^cburç^prélîmnaîrefurla Foi, feiurla 

it^lH^ifon.^idans lequel dn montre que 

^y s^ufiçtUrs Théologiens & Fhilofophes 

,, les ont confondues enJemMc. En fiii- 

y te on nous apprend à les diilinguer > 

', 8c on nous marque Tufage & l'abus de 

%U:rairon y & IckS pernicieufes fuites oui 

%nai0et?trde cet abus, entre lerquelies 

\ on met l^Athéïfrie. IL 
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il. Ona expliqué tesidiffidilrez qui 
yuf^t^^t ^e répandues pac^outle. 
I »y Corps duXWi^evym tes z ^dis^iç^ exr- 
I ,#^qNiée»'|)axdesrnoresqùi'foi:nièncau 
1 ^, bas . i^%:f9!tifss uo Commenta» e iorc 
i,*jïift4îfi^:»rçctîéndu, «f ?dpii eft aflliiié-. 
i yy mène fort utile dans un Ouvragetuiflic 
,» M^Iftpbyfîqiwiq^eocàû-^iK tlK»i;eur 

I ^, III. Ona &tt trois a>âdînda;$ébn£r 

! 9» d<émbie» ai»içliâpinies qui xt^ittttdc 

I ,> l'unité dfe Dieu , de igti Em^r^ > Se 

y^MSikb(Mé, -Lfti>ren:^rèdc icélv^dr, 

5, dirions expliiiïieJeîmyîftéreidg-Ja XH^^ 

' 3, nîté félon la méthode des Géomètres. 

3, La féconde traUe ilé«1'origine , de h 

y*M?^^^^9^^ & i^*^ 1^ naturç. des i<J^s« 
5,^IJa troilieme parle des diipoutïons 
,^*qui peqvent. être. dans. ta Narure/di- 
Y vine à jt'ég^rd du bîen^&idu mal|<fcs 

,; Créatures. * ';.;.' - irN^ V^ 

„ I V.' Oh'Vbît*^pluGeûrs oDjéflions 
yifqiit ifiÉmnt06iiv&yées'à>AI:.Toi|^'t (kir,. 
^ttiK pAdbosiB 'cfair >avoii: ^éré jpné^Çr 
5)i;&îfeîdesi i^axuhpiescfun . â^n'^Cfvre;^ 
^Ces ob)eâi&ns .fuivccr pied- à piedc 
3f^'tdtit l'Ouvrage,, fdèi quci PAuœur, 
^Jtroovaides c&ofesqui Part&coienc er^ 
^le liftitcitDttt Icntieri Qb^lesvoitliqk 
j^onpBj^tfoai'dcSûixs]^ maîs&r<^anée$r 
T/f:: V ç Tune 



442 Nêttoeïïesie URévuilifÊê 
yy l'une' ée l'autre par la zsepORfc qui a 
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été ^ce à chacune , ce qui eft phis 
y y oooimode pour le Leâeur. 

5, V.rAptcscelaon vond'Mtresob* 
yy jeâions svec les répcMtifes fur h nu- 
yyùévtpsjnxà&évtdc rimmomlicéde 
,/PatEne* 

VI. Enfiri on a joitic j cette E(Ë- 

don ttHîDifcours quî.n'eift deftiné à 
>i autre diôTd^^à montrer )^d>fa{'dké 
yy de l'Atheàme de Spinoza. 

„AL-Pûirçc a tellement reooncé i 
,,Perpm du monde , que de peur de 
^^l'oflSmfer ')t ne domine pas à Ibo linç 
i'y^lài âc^erqut lorfoht ws. 

: M î.- , -;. . 'VIL... : 

• i • r 

'Derh^nicé in ^umtfrhafe Imp. Anu^ 
nini CaracaJLe exj>rèfa y EfifioUGâ- 
irieUdis CaroU Pafin^ , Parifîn£y 
Atademicie:Vtncms apud Johaonem 
Fr* Valvarenfcm itf S3. jo 4. 

' !\;^!'diBS4dns/BO»f)eaiir , m^us ea 
:: vl^^^iparfarbasiiiéamnoinsiiiie au- 
trefois amplement.. Ce né iêroit 
^jpas loi fiûre Phonneur qui' lui eft du 
yy. que deremarqûcar que la perfoime qui 
jj'»i^a ^en€t>bèaucoupd*énulitâ»npouc 
>y.mie^lQixBr il efli itertaiocqu^iiq honv 
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^trésr-riteéciyQÏrunhotnmtQfiiifft^' 
^KfiDonoé d^Aureura qiue Alf^ Panrii I| 
5, Teft ki^^e , < fa femmP &-fQS^x 
^fmesJe-footauflK Mâ^aoï^^aciiipu-^ 
' >4Uia ra0ité^j<(&o ntkKecUf^il.deJs^e-' 

; i^Voidie titre 4'4HieHaraQgMâio)pri* 
, 59 mée i < iq«e Made«<4 Cbarlçtf^ Ouh^! 
ij» rioePaân'^rciionijîîU^aéo^ 
^9 nier d'Q^brc j^aî.fo&,1^.4^&ité^ 
,, des Turcs. Ora$i$de (iierata e^vpia^ 
s» te Vitnna hahita Patavûe prid. K^L 
^^Nov. l<^Sj itétUdCathdrinaPati' 
^fMy Parifina, 4caJ^ica y^fttPtratg^ 
^K,i C<efdti'l^tclfoldoyAu)^ufiû y tftimo'» 
y^maximOy triumphA^àrt^ inviHiJ^mo 
^dicaia.' Sa (osur Madem. iSaSrrçllc 
^Charlotte; Patin -i Académicienne 
>, àii(8 ,J>ublîa prefqué ^n niSrrtfe ç^fiips 
„ cette Differtation fur le Fhœnii tf u- 
,•9 iie^éda31e'd!AtitdQtiî GiH:ac4|l%; V^ 
j^nei&roia^ascbon aocaqder M4P2ifih 
s^àbou^sdpplbme j( car fansfonir dp. 
^fa'EuniUe'il pboc.prefqaerlei^^iun^^ 
/9 Armée. Ce oe&mtpasde teopfgran,-; 

1*1 *flV* *^*1* 
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444 NùuvitËé^4eURiftMujue 

^^ lloyiftl j ^î;^i nemwitoiimfur le Pdr^ 
y^nàfe-ijiue par Èftddrtmf ^ Si nous 
^^ avions r<;û lorsque nous parlâmes de 
j;M;FamR'ily^mi an^'il avoicdetix 
/^fillei^glorieureâient' érigées en Au-^ 
;,teûrSx ndasn^aurionspas matiquéde 
* réuf rendre fe' trit^iâuViles inéri* 
Iv tent , & àeCotm^noL feroa^ fort 
,V l^onâuNâsr à rétiàrt compte iaapublM: 
;,dé't^uc ce qu'elles- (Miblieront. On 
^,'mén^era toûjduri de la place pour 
j^ leurs^OuVfages : elles tMat qu^à en 
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îimietuQebrgn'M.orhofii 4é p4tavini'» 

] *iate Liviana Itber i nbidê urbanité^ 

.. reér pregrinitate Sermonis Latinà 

univfrjé agitûr. Kiloni apud Joa- 

;, cB. fecnmann. Acad.*Tipokîraphum^ 

^ TihUfe que I?. lire runil^ plus élo- 
i> X* .'qu^ai^-boinmea de: ion iGôàcle n'a 
^>pû évi ter ^Von n'aie dii; que ^onlan*. 
yi ^i^ 'iehcoip encore fe Provincial , i^ 
^, ne. {BuiC'pas trouver étvahge que les. 
^5 Poètes Espagnols qui aliocem 4e ^ 
;> loiti daiisia; Ckpitalé » riotinuenc «n^ 
>/(3enaiirtii-g[ràiffe:qaîv'îiè<pIâiroiC' pa;^ 
^yfavauçcHipàCioeron,. 'i^K^stous ic^ 
i^ -ilii o : :, V grand» 



desLittres. Avril 1^85,* 44 f 
__ grands exemples, o^cftrAut^utPro-, 
yi viiwdal qol nc4oive*f9uffi:ir p^ciem-:- 
^g mène qUc ceuii qu^on tëcé ël^es ou^à 
^ U Gourou à ]^ yiUç reaiafquçîii en 
,1 lui de facheux-^çeftes du péché Qrigit 
y>nel. ,Onvoicdan$!cet-0uyrâgçde.$.. 
j^Morhofiusxiae inânicé>de; recher^he^ 
, j trésrcurîeufes , taac fur k fataviniiC 
„ de T. livê » que fur la yeriut)!^ ur-: 
,^ tanMdù ftile Latia. NouSienparle-r 
3 j roas le plût ^ qu'il nous fera poffibIe«i 
,i11e& dediéà M. de Seciend&rf{i^\:mt 
^jhf^mme dp Pais deSa^ie de qui l'oQ. 
yyUtend m plutôt nm^KépQ^^ s^vkLif-. 
yyfierumifinffd^ M..Maim?OHrgii& qlii. 
99 a beaucoup de part SLUX,ASaBYudf^4^ 
99T$tmy oU'MjomrnildeLeîpficÀ àxe 
3>queronnousaâiire. ^ 

-; , X ^t 

LerJneedûtet âeVlortnce, en PHi^i^^ 
' re décrète- de lélAn^m deMcHith. 
Par le Sieur deVariH^. A laHalyo' 
^ chez AtnoùM Leens TC^^i m ix# " ^ 

^ Ç Iles autres Hiftoires de M.dc Va- 
•4ri3 rill^ font Iuë« avec uo trés:^an<i 
,>plai/ir, ^ue ne doitil pas fe promet- 
^Wcdeçeftciiciii.pÙ, il fait prpfefl;oQ<lc 
yidïm bjen 4«RB!artiço^rite2;.n|rqùoi 



44!^ N^fiviltef delà RifukUtfêie 
3>'rûiis'"i>ièn-cdt ampleofieiit de ces^ 
9>A{ie6dote^. Oâf vietic- d^pp^endte* 
>j â¥è6' joyc ljilél*Hîftôiiie de ïf râwçois . 
)i L f>ar cet Autb(iF(î6mitieii(re defe dc-^ 
M biter à ^^\s ctiâz Bârbtn en %. ^. in - 
35 4. ' Otv '^116 fria^quéta^ pas d'eh drer ^ 
j) bi^T^tât ^id'dé([uoi ^ i^tidre complète . 
3> l^ëdidoif. ksfot^ VtPA y a débitée. On 
3>Cf6ks> né {((àifutâiielfoiideaierit,: 
3> mie rHiftôire du WideBâhiAne vient 
93 oe la même plume. M. de Roccdles-. 
>>n*en doute point dan& un livre qu'ils 
^Vvîent de doUnef au public /&^ m^ . 
9% rite' d'êti^ là/ N6âs et) pouvronspat •• 
3> '1er 'en; )itt^ autre temps. En vdfcf toA* t 
3>j6uf$ledtre.' ~ : ' ' '• . 

ne G unirai des Bohemiêfis EvaHgeli^ues 
dans le pénultième Siècle» AvecPHtftoi" 
te des guerrts & trotthles tourUB^li' 
giçp 4Mns U B^yau^e de Tiopemeyenfw^x 
te dufiàfiplie^ ^ fe^n Hus:^ & de f crime 
4c f.\àg^c'hrs du Concile de Confiance, 
A Lçy^ç^ch^z jaques Mpuk^e.id^f.in. 

IX. 

; ' 'X. ' 

Hiftoite de France, par •M^deCvrdemy 
de PAcademit franche VcnfailUr du 
: Hw , èJ» LeBéur ùrdindifè de7a\^êi' • 
^'^ut'lfmïèpbià, TamttN APôns- 



d^s Lettrés.' Avril i tfg j-f 44-^ 
I > 5 f^ N parle de çe.livre comme d'un 
i 3, V-^ Çhef-d*œ<iVre; Nous devons le 
]: eçevfjr ^efl[àmQ;)enr. Dés que noit| 
_^r^uroÂ$ r^çûa nous tâchçions de lui 
99,rcnd;ç ^uf .^ea iioone^s qu'il méri- 

jfcj lC# \, . , ' ». .. , . ... 
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flcBensnfter>G€rm4nf^lfm ^ P.D. 
Mabihn èr JR^ p. D. Mkhaclù Ger- 

• 5w MaUrt" A Paris chez la Vetiye 
-î ' Màrtrattfef Jean Bondot rqëSâitit Ja« 

\qtiespdÇjfUri4.<' , :\ .1 ' ^ 

i,' /^ ISft-cncorôMaliTre'quc ndusdc- 
^^ Vl^ vons: recevoir au prcmicrfMm5. 
5, & duquel' nous tâcherons de donner 
^yUne jufte- idées. II conriem phifieus$ 
;, 2Vfanofcrit$ que Dom^ Mabill0nL'& 
'^ Dom' Oèrmainr ont trouvez danslç$ 
^> BiblîcHbeqtietd* Allemagne, Ce près 
^mteb dè.Qes deniç Sçàvans RcU^uh^ç 
,> s'ënvaien Italiépaf ordre dii Roi ,'4( 
^/fous les âtoi^ncesT de Monfieuf PAc-: 
^ chevêqué de Reims , pour chercher 
j^ dans^ tontes les'Bibliothequesles Ma? 
^^.inifcrits ks plus rarqs. ij^ounrelkroç^ 
^^ cupai^tt IKMur Jes'ImpninauB y poni^ 

/^ Joi» Lêâcitou j& ^opnçttsauffi^: y ^c 
-i T iXIt 



44^ NwveiïesdtJd MépnUùpii 

XII. 

f>é adorattokeEùcharifti^ lihri dào^qni^ 

• Bus 4ccedit difquifitio Theûlùgtca dt 

" fraeceffà dhino Communianh fuh 

utraque fpecie. Au Bore fa cobo Boi- 

leau ThtoL Faris^^ EccUfi^e Mena- 

pol, Senonenps Decamm LuterixPa- 

rii. âpud ViHiwmÊdm. Martîm& 

• - Joâniiem Bôùddt 16%^. in 8. • 

3jj r^ E Doâeur s*c(l rendu célâxt 
^' \^ V^^ ^plu/i^urs autres Qurrages. 
Il fpprqTOfçd^lçeluircî, i, de prou- 
ver par lé témoignage 'des- Feres de 
, rtoufi les Siècles, aùe l'on a toujours 
^ rendu; à VExtà&xàSési. «n»e . àtforaqop 
^jdntienctire , car /pour roteri cure il 
^a'eft.pas nécefiàirey dit^il j d'endif* 
>i pueer ^ puis que Us Proteftans d'An- 
gleterre commuaient à genoux. 2 de 
59 rëpohdre' aor aarguonens dii- livre de 
,>M. DaiUéds.oS/èâbfffri/ffy'ae^H/;. 
i, Liyiu<^i°^ &^ f^t pas diâcidté de mé? 
;54>^fe#.pUifieur6)Hifl6ires (miraGnleih 
^y iesldonéioift' % rdmpli plu&Dr^ livres, 
„ & il dit.à P^ard'decertaines fetésj 
3, ouc^i^onics qAi.neTottc pas d'un 
>vanc2iDoii&ge.inieceJaj^ prouve point 

99 Sacitaien^iiQOf^iUkiuebcEdti delà 
' ' , Tii- 






'iis LtHrti. d'Avril, i ^ 8 5. 445} 

y^ Tûfàté ÀîJbliç feulement depurs 
,5 Quelques fiécles ne prouve pas que ce 
^^uogme n'aie point. ^é toujours cr& 
l^>dansrE^life« 

I 5> Ea faveur de lllluftre M. Des- 

, yy Freaux fon frère, il a joint à fon Ou- 

i*> vr^e up petit Traité fur le rptran- 

I ^ chement ae la Coupe, II foûtient que 

, >3 l'Ecriture ne parle pas li clairement 

j j,dela Communion fous les dcuxefpe-^ 

„ ces, qu*il nç faille recourir à rautori- 

„ té d'un Juge parlant s il fait plufîeurs 

9y remarques de Critique fur le texte 

I ^ Çïtc de S, Paul j & il réfute le Ser- 

^y monde M. Claude fur la SeÔion ç j . 

^, du Catqchifme , & quelques endroitsr 

,3.der'Hi(loîrçde rEuchâriftie & de la 

^ Répqnfe à i'Ofiîce du S.SacremçutV 

^3 deux Ouvrages de feu M. de Larro-' 

„ que, ce qu'il fembic que M. IcDo- 

3^ âeur Boileau ait ignoré. 

XI M. 

BffaisJefermonffûur^tôurlcf jo^n Jti 
Carême y contenanffix Difcouù dif- 
, fercnsfûur chaauejour % iT des fenteri^ 
ces choifics de la Sainte tcrilure , & 
deS'Peres de rEglifepour chaque dif- 
cours > avec la eraauBion de cesfen^' 
iences. A Paris chez Denis Thjcrrî 
rue S. Jaques 1^85. }. vol. in s. & 



4jfà Nhuvéâts iihi RipubKcpte 

\ le trouvent à Amfterdam chez Henri 

'Desbordes. 

jjT^T Ous n'avons pas eu encore le 
,, JLN temps de lire ce Livre , nous 
j, avons vu feulement que les Approba- 
„ tions des Doôeurs en difent beau* 
j[i coup "de bien. Il paroît beaucoup dec 
aj bon fens dans la Préface. L'Auteur y 
,y promet quMl fera imprimer înceflam- 
,, ment les Eflaîs pour lesDimanches de 
a, toute Tannée, pôui- i' Aveht , pour les 
3, Myftéres de nôtre Seigneur , & de 
„ la Sainte Vierge, pour rOibve du 
,f S. Sacrement, & pour les Fêtes des 
;, Saints, Cela ne peut être que fort 
jt, commode pouf quatititi^ déjeunes 
3, Prédicatçprj qiirn'ajrantp^sle loîfip 
,',tf étudier , ont befoin que d'autres 
,^, gens plus détaciiez du monde, & plus 
>, enfoncez dans la retraite, îeurTour- 
3, niflentplufieursdeflèittsdc Sermons, 
9y & bien des matériaux tout préparez. 
5,.L|Auteui; avertit dans fa Préface 
„ qu* on trimer a. quziguef difcouff con^ 
, j i'fe te dûiglemenf des Ecclefiafiiqittf , 
^ ir quUl fera de U frudence de ne s*^n 
9,jervsr que dans des occajîons où les 
yygens du monde neùusffent pas en tirer 
„ avama^e. Cela eft fort bien penfé , car 
>^ co^nihe je Tai dit ailleurs , ^- il téène 

parmi 

* Tomeypag. 1^9. 183. 
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I tkf Lettres. d'Artîi.t68f. 4jt 
r 'j, parmi les Laïquef upe rrés-mauvaife 
„ coutume à cet égard/ 
,*>, Ces mêmes' rfédkatéurs quî ont 
9> du temps à donner à diverfés choies, 
,, feront avertis qu*on a réimprimé à 
5, Anvers en j, voL in fit, tes leçons 
i, morales du* Jacobin Ange Paciuchelli 

fur le.prophçté Jonas, traduitesA*!- 
;.,talieh en Latin part^n Théatin qui 
^ s'appelle Cfaârlei de Marhnanrl Mais 
,>oti ne confciiîe ^ai de prendre pour 
j, bonnes^ coures les Hillorietes qu'il 
9, rapporte, parexempleilne faut pas 
3, croire fur fa bonne foi, que Luther ait 
^5 fait tr4duire TAtAddis de Gaule ça 
j, Fraf^cpis afin de d^gcptuter le moçâç 
yf de J%|eâ;ure dfl$ iâintfr U vies,, .. , \ 

y,^P^p^mé^'\ly.^. dcs.-A»teiîrs ,qui 
^^prépai-ent les matières à ceux ûui 
j9 yeuieat prêcher, d'autres publient aes 
jyi Sermons tous faji^, comme le R, P., 
^Nicolas d«,.I5!iioti fijJiproYinçial 4es 
•« Ç^puçioç de 4a Provino^ d6 Ly^n ^uî 
^, vient dèifaire^mprimer à farjsxhez 
)i. François Mugqeff ^ifi Ayeot, qu'il a 
,^ prêché^ & qu'il inçitule^PA^K^ow r^r 
^tfrouvi'i ou r Avocat de la providence 
y%de Dieu fur la r^frobatipn der fi- 
^^chcurs^Gontre lerpUimes disChrènens 
,^comrfi,its kUffhèmes defi^ Heren^is^^ 
j. ir çoru^re ier xePnck^s M^ÂiG^nùfs. . 



Kiv. 

, if â9tLûgdri$km€f des Sénut 4fét 

Tén^^esÂf.d^rnomiref depuis Pu- 

nitfjuf^ttes à dit miSe* Avec unTréi" 

êédelrigmwêetrh^ Pardcmuvdief 

'. 4là99^ftrM9^^^dri pratiques tH'f' 

' facUff. f 4*M four la canflri^m du 

^ Têbhs , qutfçwt la'.fuppmtMMn éa 

. Trittr^ltffsrM. Ozanam Ptofégni 

enMoibanan^uef. AParis chez i'Ào- 

tenr niê de Sème » & chez Mickaliet 

ruëS.JbqoesitfSf. in S. 

j,/^ Utre la l^iSgonotoctrîe reA'lî- 
y\J gnc &'i^h€n<jué qui nVtoiem 
*, dans les preâri ères impreffioris <pi'a« 
^ vcc €te fiknpfi^ piatiques^oh trouveid 
,, les Théorèmes néceflaires pour les 
5, démonftrationsde ces pratiqees^&k 
j, conftruâiion <fes Tables des Sinus & 
3, des Loçaritbttics-aaffi- avec les Thco* 
j, refhès h&effiflf es pônr la dctnonftrt- 
i, tîon des problettifc$;'-On a e» (bîn d*c^ 
j, tre^ court , foit^il-'d^momtant-, foie 
,j diftnis les j^rati<jues j car quand eHes ài^ 
^pendoient de démonftrations trop 
s, longues*, on les a changées en d'autres 
>, plus faciles à démontrer. On a féparé 
^jle^iTheirvôme? d'avec lesProWcmcs 

* j f ôur feôdrc ce Lîy 9e f^ttr â^n!aHt\ 

« « « • '^ ^ 



,3 timnSf j£avans. On a corrigé a la plu?* 
w» râeJe.peu de, Èauxtcs nai s'écoient glUr 
3,Tée$daiis l'imprcfRon desTfiblés. Là 
■ , ï^éputaflôft -de l\i. d*ÙzànaÀîine>feiS: 
.^,quetai,t'e coacqvçp^tje grande loçe 
^'> aa.çftdwïîkr (Tirait^,; JV1.4éîU Hîrp 

^^ocrç fiimicuiCi Maiiheiiiiai!icten4c Pa^ 

,^, ris Viferît dd publié* iiri Oûvfagp 'fui: 

,, les Sçâîbns Coniques, où il a.^puî- 
,9%Sè ^ouç ce qui fe pouvc^ fouhaitei: 
:v^.rur. cçtCQ labKcufp & inaportance ma- 
-^'^'1 tî<frô. J ^Nôus./«i j)aHefpiis avec le 

^,y temps:' C*éfl: ùti Livre Larîh «l'/ir^. 
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' Bnfrrtiehyfurdivfrfis matiérerdeTlféaloftieioà 

Von rxÀmine farticuliérement lesjuejhiMr de 

\ ta Gracé immédiate , du Fraiic-t^rhlrr, du 

'' '\ péché Or,{gM\d£ riueertltud^ delà Jifçt^^ 

fhyflq^er'i Çrde la PjrédePifiaUqn^ A^â^- 

C' ' Et Ôiivragecft di^ifécrt deui partîeèiaAt 

chacune cft composée de cinq Entretiens. 
' ia première cft du même Auteur qui publia uti 
, Tiaitc l'année paiTée de i*st4t de * ^'hemme après 
U péché . & de'ftPréde fit nation au falut ; la fc- 
' côôde a écc faitepar un de fes amis , \ ce qu'on 
.aJÇTeurè dans, la PtSface. On examine dans{e 
'premier Entretien iî pour converti^^^ homtûe 
! y ci néccflaiceqùelc S. Elpritagifle immcdia- 
'" tcmcot 

* Fw. les N««». it ImiB.fa^, s$f. 



Aie iy«wr%<fr^^*'*jw 

tjBmentfmlui > & on foûi^eat que nonv On fa- 
tisfait dans le fuîvaht aux ^aflàges de l*£cma- 
requi (ont alléguez ponrpxouvei la nécefficé 
tkiaGtace immédiate.. On (b&ttont dans le 
Ugiiîémc que l'homipe.n'a point perdu fon 
Xtanc-aibiitie par k ^^<M > & qu*ll eft encore 
liBred'une liberté d'mdi^reoce/auieft la Ccvi» 
leJSaoti cet A\tteat » qoi' mérite d'erreappeilée 
^rtteité^' Oa eilimine dtinf le-^naRiéme & dans 
-ljeUnquléme.ta çicftiondu^cbé Originel * & 
J^on . xejettc , k^ quatre manières differeatès 
dont les. Théologiens l'expliquent. L'Auteur 
prétend que ni l'ancienne Eglile Jndaii|ae , fil 
une bonne pattiedes Fms n'ont jamatscrûni 
>«oanu]ieetef<rp«ce/Ie. péché. Il i^ond aiu 

^bjeâbians d'un ail qui £^it coancitre que s'il 
fi'td^p^ Orthodoxe M il eftdu moins horanie 
d'elprit, , . 

• Sottâiiiiltii'tdretnbléfbrt & t^onr l^efprit & 
pour r hétérodoxie. U fe promeneau loog& 
au large dans les éfpaces Métaphyfiques > car 

: aptes avorx montré l'incertitude j8e lepeud'é- 

- tendue ^des connoiiTances que nous avons de 
cetceefpece d'9bjets, il montre que pour les 
ayiDÎc appllq^ée$ aux articles de la iLclîgion on 
les; à fort 6bfcurcis. Il en Veut fiir tout à l^Au- 

'teor ite tàlfêehitrcin de U Vnité, auquel il donne 
d'ailleurs de très- grandi éloges • U le blâme en 

.particulier d'^vioii:. ciré r£criture pour Tét^- 
tliflement de Tes nouvelles Hypothefes. Enfin 

^aprés pluHeurs reflexions que nous n'avons pas 
le temps de rapporter» quoi qu'elles en foient 

. ibrt dignes, il nous donne dans le cinquième 
Dialogue l'explication des chapitres p. to& ir 

. de l'£pitr& aux Komains» félonies idées du 
X)oâcur Hammond. Quoi qu'il fait grand en- 
nemi delaPrédcfiination.iin'eiaiirepas dere- 
connoitre dé' bonne fôl'qùéla prcTcience de 

Pieu 



des Lettres. AvriLi($Çy. 455 

Pku lui paroit aaflS impoifible fans des .décrets 
qui oteoc la contingence des événeinens , que 
l'accord de ces décrets avec l'indifférence dri 
franc- arbitre, & bien loin d'imiter les ennemis 
de Janfentus qui fodtiennent que S. AuKuftki 
eft tout à fait dans leur fentimeat» ilfo&if nt 
qae les décrets d'éieftlon ,'de réprobation , ^ 
de {grâce efficacene vienneqtqae de-la tête de 
Saint Au^uftin , qu'il traite cruellenîentpotts 
cela » iuCqees \ dire que c^étoient des reftés de 
rherefîe des Manichéens de laquelle il n'avoit 
pas été bien guéri* 
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